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La reconquête dp Nord par M. Habré et la contre-attaque de Tripoli I La spéculation sur la monnaie allemande 


La RFA démit être amenée 

à réévaluer le mark 

A défaut de baisser ses taux d'intérêt, la RFA devrait 
être amenée à réévaluer le mark, estiment les experts 
internationaux. Cependant le franc s’était légèrement 
redressé, le lundi 5 janvier, à Paris, passant de 3,3120 F 
pour une deutschemark - son record historique de ven- 
dredi — à 3,3075 F. La spéculation qui fait suite à 
l’accord de stabilisation des taux de change entre le dol- 
lar et le yen est à l’origine de la hausse de la monnaie 
allemande. 
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Paris étudie une riposte au bombardement 
m%ant ~l IMriki libyenne an Tchad 


ECCNOMÜE 


ta camouflet 
infligé au gouvernement français 
par le colonel Kadhafi est sévère. 
En Usant bombardée la localité 
d'Arada. dans une zone théori- 
quement protégée par le c para- 
pluie » du dispositif militaire 
Epervier, la chef de la Jamahbtya 
Bbyanne a tenté — et réussi — 
une riposte en forme de provoca- 
tion. après les revers subis par 
ses troupes dans le nord- du 
Tchad. Pour la deuxième fois 
- en février dernier un Tupolev 
Bbyen avait c tranquillement » 
léché des bombes au-dessus de 
r aéroport de ATQjamana. - la. 
Libye traite par le mépris le 
déploiement de forces do 
Tannée française. 

Le plus étonnant est moins la 
fuite en avant du président 
Bbyen que Tapperente incapacité 
du gouvernement français à tirer 
les laçons du passé. c'est-à-cBre 
à essayer de cerner un peu 
mieux la persortnafité et là psy- 
chologie de ce chef d'Etat atypi- 
que. La journée des dup e s qu'a 
constituée le rencontre en Crète 
du président libyen et de ML NEt- 
ta rr an d, le précédent du bombar- 
dement de ta piste de N'Djamona 
et, surtout, les défaites des 
troupes Eb yennes è Zouar et i 
Fada n'a tff aient-ils pas dû 
conduire è une mise en état 
d'alerte maximale des forces : 
françaises basées su Tchad ? SI i 
Tort «'en. tient à b vere H o n -pré- 
s an t éepêrlaswuB tali a aJcàp ç a ifcJ 
selon laquelle le radar de MUiffM 
souro avait bien repéré les NBg. 
Hbyens, oomment ne pas S'inter- 
roger sur r efficacité d'un si lourd 
et si coûteux dispositif ? 

Paris n'a d'autre 
solution, la mai étant faft. que da . 
• réparer», c'est-à-dire lancer 
une riposte, puisque celle-ci a 
toujours été prése n tée comme 
« au toma ti que» si les troupes i 
libyennes franchissaisnt la 1 
18* parallèle. Celle-ci devra , 
n é c e ssair ement être massive. A 
la fois parce que la France doit 
sauver le face et aussi parcs 
qu'un nouveau bombardement 
par les Jaguar d'une basa 
fibyeme ne gênerait pas durable- 
ment laa troupes du colonel 
Kadhafi. Après la ndd lancé an 
février dernier contra Ja pista da 
Oumfcfi-Dowm, quelques mois ont 
suffi è Tripoli pour remettre 
cette ban an état. Enfin. B y va 
de la crédtottté da Tannée fran- 
çaise non seulement envers le 
gouvernement de N'Djaroena 
mais aussi à l'égard des alliés 
a f ricai n s da la Francs. 

Mais, aujourd'hui encore, 
toute ripos te porta an germa un 
risqua d*lntcr natio n sC»ation du 
conflit. En faisant parvenir un 
« message urgent » au gouvar- 
nament fr ançai s, la président 
libyen cherche vrefoemblable- 
ment à prévenir une réaction 
qu'il sait pourtant Inéluctable. 
Paris, dont r attitude a été mar- 
quée jusque-là par la souci d'évi- 
ter une confrontation cHrecte 
avec TripolL va donc devoir choi- 
sir une « riposte graduée ». 

Bian sûr. la 

moindre mal serait de pouvoir 
revenir su « statu quo ante ». 
c'eet-à-dfa-e au maintien «Time 
aorte de «Bgne rouge» fictive è 
la hauteur du 18* pa rallè le. 
Ubyens. et TehadkMis s'affron- 
tant dans la sauta partis nord du 
Tchad at la Franoe sa contentant 

d'un soutien logistique à l'armée 
da prO jsm e na . Ce scénario est 
pourtant Man fragüs <*epu»»J» 
reconquête du nord n otrapm a 

par le président Hissène Habré. 

Grisées par leurs sucoès dans 
le Tibesti et TEimeA les forets 
tchadiennes snvissgsnt la 
reprise de Fsya-Lirgeau. 
Entraîné toujours plus avant 
dans un conffit qui s ch®»»**** 
nature, Paris ns pourra po aftar- 
naUemant sa satisfaira da demi- 


Ators que, à Paris, lé gouvernement français étudie 
une riposte possible après le bombardement effectué 
dimanche, au sud du 16 e parallèle, par l’aviation libyenne, 
les autorités de Tripoli ont transmis un message 
* urgent » aux dirigeants soviétiques. Le colonel Kadhafi 
a, d’autre part, fait parvenir un autre message * urgent » 
aux autorités françaises. Sur le terrain , les forces du pré- 
sident Habré ont repoussé de nouvelles attaques libyennes 
dans le Tibesti, à Zouar et. dans l’Emedi , à Fada. 

mais eue * 

fbiFHÈS.f ( 

SfOrtSORS? V V . 


d'une grève 

La SNCF doit avoir plus 
d’autonomie économique, et 
ses salariés plus de respon- 
sabilité. De même, les syndi- 
cats ont à coller davantage 
aux aspirations de la base. 



Cfc 

t* 

«?< 






(Lire nos informations page 3.) 


Cela ne peut plus durer ou du 
motus pas très longtemps. La fai- 
blesse du franc sur les marchés 
des changes, aggravée par les 
conflits sociaux, contraint la Ban- 
que de France à le défendre en 
intervenant directement par vente 
de devises ou plutôt, c’est sa nou- 
velle manière, en relevant brutale- 
ment le loyer de l’argent sur la 
place de Paris. En quelques 
semaines les taux à court terme 
sont passés de plus de 7 % A près 
de 9 % et, conséquence logique, 
les taux A long terme (obliga- 
tions) ont dépassé 9 % pour les 
emprunts d’Etat et 10 % pour les 
autres, contre 7,5 % et 8 % au 
début de septembre. 

Du coup, le marché obligataire 
est en pleine déroute. Nous voici 
donc ramenés neuf mois en 
arrière. Si cette situation se per- 


pétue, l'ensemble des taux d’inté- 
rêt français, qui enregistrent une 
baisse continue depuis le début de 
1982 avec une dernière phase de 
désescalade en mai dernier, vont 
devoir se réorienter à la hausse, 
avec tous les inconvénients que ce 
phénomène implique. Le relève- 
ment inévitable du taux de base 
des banques pénalisera au pre- 
mier chef les PME, qui ne peu- 
vent guère se financer par l’émis- 
sion de billets de trésorerie sur le 
marché, comme le font, au moin- 
dre coût, les grandes entreprises. 
Quant aux particuliers, ils ris- 
quent de voir se renchérir les 
prêts au logement dont la baisse 
continue a fini par dégeler un peu 
le marché immobilier. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 38.} 
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Pages 31 à 34 

La contestation 


La majorité, l’opposition et le conflit à la SNCF 

Les exigences de la « conscience sociale » 


• - 'Présentant ses voeux aux élus 
puMm, M. Chirac a souhaité, 
faisant aBuiM aux conflits 
dais les services publics, le Inntfi 
5 janvier, qo*«aa niveau des 
autorités de FEtat, B y rit une 
claire conscience de ce qu’est le 
devoir de chacun» face «aux 
exigences de funité nationale et 
de là cohésion sociale ». 

Le président du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale, 
M. Jean-Claude Gaudin, a fait 
dimanche une-ctmstatatîon d’évi- 
dence : « Il fait un temps à ne pas 
mettre un gouvernement 
dehors . » Mais M. Jacques 
Chirac, qui se dit décidé à ne pas 
plier sous la bourrasque sociale, et 
qui entend réaffirmer sa propre 
détermination le mardi 6 janvier 
au micro d'Europe 1, a au moins 
enr e gistr é ce week-end, dans le 
flot des prises de position, un 
motif de satisfaction : aucune des 
grandes formations politiques, A 
l'exception du Parti communiste 
- cohérent avec lui-même, — ne 
conteste le bien-fondé du postulat 
économique sur lequel il fonde sa 
détermination face aux cheminots 
en grève. 


Aucun socialiste, en particulier, 
n’a jusqu’à présent contesté qn’un 
recul du gouvernement face aux 
revendications salariales des 
conducteurs de trains irait A 
l’encontre, par ses répercussions 
prévisibles, de la lutte contre 
l’inflation farouchement défendue 
par M. Edouard Balladur. 
M. François Mitterrand avait lui- 
même inscrit cet impératif au 
nombre des « grandes causes • 
nationales dans son message de 
Nouvel An, et les deux anciens 
premiers ministres socialistes, 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius, qui se sont exprimés 
samedi, n’ont pas contredit le pré- 
rident de la République ; iis n’ont 
pas chicané le gouvernement but 
ce point. Comment pourraient-ils 
soutenir le contraire après avoir 
milité eux-mêmes, de 1982 A 
1985, en faveur d’une politique de 
rigueur, contre l’avis, déjà, des 
communistes ? 

L’existence de ce relatif 
consensus n’est pas pour autant 
an gage de succès pour 
M. Chirac. D’abord parce qu’il 
n’est pas prouvé qu’eu matière de 
relations sociales rintranrigeancc 
soit la meilleure réponse au 
jusqu'au-boutisme. De même que 


l’impopularité de la grève ne sau- 
rait suffire A persuader tous les 
cheminots de reprendre le travail, 
il est douteux que la stratégie de 
fermeté mise en œuvre par le gou- 
vernement favorise un dénoue- 
ment rapide de la crise. Ce n’est 
pas en affirmant que cette grève 
• n'est plus légitime », comme l’a 
déclaré dimanche le porte-parole 
du gouvernement, M. Alain 
Juppé, prêtant à son tour des 
arrière-pensées politiques aux 
cheminots, avec l'intention de les 
isoler, voire de les discréditer, que 
toutes leurs revendications, et sur- 
tout les revendications relatives 
aux conditions de travail et à la 
promotion professionnelle, peu- 
vent perdre ipso facto toute légiti- 
mité pour les principaux inté- 
ressés. A exiger d’eux une 
capitulation pure et simple, le- 
gouvernement ne ferait assuré- 
ment que semer les germes de 
conflits encore plus durs, et à trop 
recourir A la méthode Coué, 3 
prendrait le risque de remporter 
une victoire à la Pyrrhus. 

Ensuite, 3 apparaît que la com- 
plexité même de ce nouveau 
conflit social rend aléatoir à la 
fois la stratégie gouvernementale 
et le' recours aux remèdes classi- 
ques. Par la spontanéité de son 


déclenchement, par son autono- 
mie vis-à-vis des grandes centrales 
syndicales, confirmée au cours du 
week-end par les réticences obser- 
vées chez de nombreux grévistes à 
l’égard de la riposte politique pré- 
conisée par la CGT, la grève des 
cheminots présente avec le mou- 
vement étudiant du début décem- 
bre des analogies qui plaident en 
faveur d'un traitement particu- 
lier. Sur ce terrain, M. Valéry 
Giscard d’Estaing n’est pas tain 
d'être «en phase» avec M. Mit- 
terrand. 

L’ancien président de la Répu- 
blique soulignait opportunément, 
dimanche que le « trait commun » 
entre le conflit de la SNCF et les 
récentes manifestations étu- 
diantes résidait dans la • fragilité 
psychologique de ces secteurs », 
comme cela avait été également 
le cas, U y a une dizaine d’années, 
dans le monde des petits commer- 
çants et artisans, dont les mem- 
bres, «qui se sentaient menacés 
dans leur vie professionnelle, 
avaient des réactions de défense 
très vives.» » 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 8 

et nos informations 
pages 36 et 37.) 
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E nnuis de santé. Congrès hostile, « Irangate » 

M. Reagan face à l’adversité 


FOURRURES 


SOLDE 

L'jüNSÜÎMJILE 
DE SA t X?LLECTI ON 
JUSQU’A ÉPUISEMENT 
DU STOCK 


376, rue St-Honoré. PARIS CI-) - 42.60.03.78/0444 


WASHINGTON 

de notr e correspondant 

M_ Reagan a commencé la nou- 
velle année & l’hôpital après avoir 
achevé 1986 dans la tourmente 
des premières révélations sur le 
financement de la guérilla anti- 
sandinistc par des ventes d’armes 
A l’Iran. 

Ce n’était que pour un examen 
de routine, le troisième auquel 3 
était soumis depuis son opération 
d’un cancer du cokm il y a un an 
et demi. Les quatre nouveaux 
polypes qui ont été trouvés, 
dimanche 4 janvier, dans son 
intestin n’ont pas paru, à ses 
médecins de rhfipital militaire de 
Betbesda, plus inquiétants que les 
cinq autres qui lui avaient déjà 
été retirés eu janvier et juin der- 
niers. 


Les résultats des analyses ne 
devaient cependant être publiés 
que lundi — jour oû M. Reagan 
devait également subir une opéra- 
tion de la prostate. Banale et pra- 
tiquée sous anesthésie locale seu- 
lement, cette intervention ne 
présente, a priori, aucun danger, 
et le président américain devrait 
avoir regagné la Maison Blanche 
jeudi au plus tard. 

LA non plus, on ne peut toute- 
fois exclure la possibilité que soit 
découverte une nouvelle tumeur 
maligne, et les croquis de glandes, 
boyaux et orifices divers ont ainsi 
remplacé, dans les quotkHens et 
journaux télévisés, les schémas de 
diversion des fonds iraniens vers 
les ■ contras». 

M. Reagan ne gagne politique- 
ment rien à cet entracte médicaL 
$*3 lui attire peut-être quelque 


regain de sympathie, 3 souligne 
en effet crûment son âge 
(soixante-seize ans le mois pro- 
chain), au moment même où cha- 
cun A Washington, conservateurs 
et libéraux, hommes politiques et 
journalistes, évoque & tout bout de 
champ ce qu’un chroniqueur bien 
élevé du Washington Post appe- 
lait récemment fia vigueur intel- 
lectuelle limitée » du président. 

Pour exonérer & l’avance 
M. Reagan de toute illégalité ou 
bien, an et» traire, pour mieux 
l’accuser de s’être laissé conduire 
par des idées trop simples A des 
solutions qui l’étaient plus encore, 
l’argument avancé maintenant est 
toujours le même : l’ignorance da 
président et son aversion pour les 
détails. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire ta suite page 6.) 
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2 Le Monde • Mardi 6 janvier 1987 


Etranger 


La tension entre Israël et le Liban 


• Jérusalem 1ère le blocos de Jonnieh 


• Raid israélien contre des positions du Hezbollah 


Alors que r&riatioa isreéSeane lançait, 
le dtmandie 4 janvier, un raid contre des 
«positions do HedxÂah* dans le Sad 
fissurais, Israël a levé ce week-end le blocos 
Ma riti me qu’il avait imposé vendredi aux 
Baisons entre Chypre et le port de Joanieh. 
Ce blocos, rapporte notre correspondant à 
Beyrouth, Lucien George, a, dorant 
quarante-huit heures, semé la confiakn 
parmi les voyageons dn « réduit chrétien ». 
S"» ce cordon ombilical qui les reSe an 
reste dn monde, les chrétiens, faute de poo- 
voir ntiliser l'aéroport de Beyrooth situé en 
secteur ma sah nan, se sentent pris dans me 
souricière. Le service Laraaca-Joinrieà a. 
donc repris dimanche, et la milice chré- 
tienne, les Forces libanaise», a d éme n ti les 


accusations israSBeanes selon tesqndles efle 
aurait favorisé — en letsr accordant Faccès à 
Joanieh — le retour an Liban des combat- 
tants palestinien de M. Arafat. 

A Tunis, le Comité arabe de bons 
offices, constitué an sein de la Ligne arabe 
pour mettre fin à la « guerre des camps » dn 
Liban, a annoncé Mmriî que les autorités 
libanaises et syriennes avaient finalement 
accepté de le recevoir. Ancône date n’a tou- 
tefois été arrêtée pour les dép lac e men ts des 
nêdhtcm Beyrooth et Damas, souligne 
notre corre sp o ndant à Tnnis, Michel Degré, 
s’étaient montrés hostiles à la création de ce 
comité par le Conseil de la Ligne (le Mondé 
dn 24 décembre). Atari reste-t-il mainte* 


«an» à savoir si les denx capitales vont 
manifester an peu pins d'empressement afin 
de permettre an comité de remplir sa mts- 
son, dont le premier objectif est d'obtenir 
un réel cessez-Le-fea entre Palestiniens et 
HiæriwM chiites qui s'affrontent depuis pins 
de trois mois. 


Enfin, réponse (Fan des otages français 
an T -h»»") M M Éfiane Fontaine, qui séjourne 
depuis quelque temps dans h capitale liba- 
naise, a assuré dimanche que le vice- 
président dn conseil supérieur chute. Cheikh 
Mohamed Medhi Chameddine, qu’elle 
venait de rencontrer, farf avait promis « an 
dëaomemeot beoreux très Meatôt ». 


Une mise en garde aux chrétiens et aux Palestiniens 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


En déridant d'intercepter denx 
navires chypriotes assurant la liaison 
régulière entre Lamaca et le part 
Obérais de Joanieh f le Monde daté 
4-5 janvier), Israël a voulu lancer 
une double mise en garde aux Pales- 
tiniens et surtout aux chrétiens du 
Liban. Mais l'Etat juif dément avoir 
soumis Jounieh à un blocus navaL 


par différentes voies » aux Forces 
libanaises, la milice c h rétie nn e qui 
contrôle Jounieh. Pour Jérusalem, 0 
ne fait guère de doute que les chré- 
tiens libanais facilitent en effet le 
transfert via Jounieh des hommes dn 
Fath et monnaient chèrement ce ser- 
vice rendu à Yasser Arafat. La 
presse israélienne fait état du verse- 
ment périodique par le Fath de 
fortes sommes pouvant aller jusqu’à 
200 000 dollars. 


nous possédons des informations 
dignes de foi faisant état du dépla- 
cement maritime de terroristes. » 


Le premier des deux navires inter- 
cepté le 2 janvier, le Sunny Boat, 
avait été contraint par une vedette 
lancfrmoâks de faire demi-tour 


après que son capitaine eut refusé 
obte m pé rer à un ordre israélien 


transmis par radio de remettre des 
« terroristes palestiniens » censés se 
t rouv er à bord. Le feny-boat ne fut 


pas inspecté mais dut retourner à 
Larnaca. Le second navire, 
YBmpress. put poursuivre sa route 
après avoir subi un « contrôle de 
routine ». Lot dirigeants israéliens 
ont justifié faction de leur marine 
eu «rgmint qu’elle faisait suite à 
« plusieurs avilissements transmis 


La double in t ercept i on de ven- 
dredi constituait donc, souligne-t-on 
de s our ce militaire, un • signal » 
adressé sans équivoque aux chré- 
tiens libanais. Israël attend des 
Forces libanaises qu’elles cessent de 
favoriser le retour en ferae des com- 
battants de 1X>LP. « Tous tes ports 
libanais sont sous notre surveil- 
lance », ajoute-t-on de même source. 
Plusieurs responsables israéliens 
dont le premier ministre, M. Itzhak 
Sbamir, ont nié avoir imposé un 
blocus devant Jounieh. « Nous 
n’intervenons de manière préventive. 
a déclaré M. Shimon Pérès, ministre 
des affaires étrangères, que lorsque 


En avril 1985 la marine avait 
coulé en haute mer un cargo sus- 
pect, l’Atavirus. et tué vingt mem- 
bres sur vingt-huit d’un commando 
dn Fath qui se trouvait à bord. Les 
huit antres Palestiniens avaient été 
faits prisonniers. Ce groupe aimé 
avril l'intention de débarquer en 
Israël pour y commettre une série 
d'attentats à l'occasion de la célé- 
bration des fêtes de l'Indépendance. 
En août et septembre 1985, Israël 
arraisonna plusieurs navires mar- 
chands transportant des combat- 
tants du Fath mi provenance d'Algé- 


mouvement chiite pro-iranien Hez- 
bollah, qui ont participé à des « acti- 
vités terroristes dans la zone de 
sécurité » (installée par Israël au- 
delà de sa frontière avec le Liban) . 


Raid 

aa Liban sod 


En outre, des hélicopt è res israé- 
liens ont bombardé, Hîwmnchc, trois 
immeubles dans les villages sud- 
libanais de Khirbet-Sélim et 
Kabrikha. Ces bâtiments, selon 
Israël, abritaient des membres du 


Selon des ♦émoin* sur place, qua- 
tre hélicoptères ont participé à cette 
opération an cours de laquelle une 
quinzaine de personnes ont été bles- 
sées. 


J^P. L 


in du somme 


ÉGYPTE 


Démarche koweïtienne 
auprès de la Syrie et de l’Irak 


Arrivée au Caire 

d’une délégation militaire saoudienne 


Le Koweït accomplit d'ultimes 
démarches pour s'assurer le maxi- 
mum de participants au sommet 
de l’Organisation de la conférence 
islamique (OCI), qui doit se 
réunir sur son territoire à partir 
du 26 janvier prochain. 


Ainsi, le ministre koweïtien des 
affaires étrangères, le cheikh 
Sabah al Ahmed al Sa bah, s’est 
rendu successivement ce week- 
end à Damas pria à Bagdad afin 
de solliciter la participation au 
sommet -des présidents Hafez 
cl Assad et Saddam Hussein, 
ennemis déclarés et qui n’ont pas 
encore fait savoir s'ils prendraient 
la tête de leur délégation à 
Koweït 


La tâche des Koweïtiens est 
rendue difficile par l’Iran. La 
République islamique, accusant 
le Koweït de soutenir l’Irak dans 
la guerre du Golfe, refrise de se 
rendre & la conférence et multi- 
plie les pressions pour que le 
sommet ait lieu ailleurs — au 
Pakistan, par exemple. - 
Apparemment, la campagne 
iranienne rencontre un certain 
écho. Jeudi dernier, le journal 
pro-gouvernemental Maroc-Soir 
jugeait souhaitable que le sommet 
soit reporté en raison de l’évolu- 
tion du conflit iranoâralrien, et le 
ministre marocain des affaires 
étrangères, M. Abdellatif FOali, 
s'est rendu samedi à Koweït, vrai- 
semblablement pour aborder 
cette question. - (Reuter. J 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


à 


336 pages -46F. 


Clément Rosset 
E anti-nature 


Une impartante délégation mili- 
taire saoudienne est arrivée, le 
dimanche 4 janvier, au Caire, pour 
une visite dune semaine en Egypte. 
La délégation, qui est conduite par 
le cheikh Malek Abdel Hanz, 
c ons eiller du ministre saoudien de la 
défense, doit s'entretenir avec les 
responsables de Tannée égyptienne 
• des moyens de promouvoir la 
coopération militaire entre les deux 
pays », indique un communiqué 
officiel publie au Caire. Le commu- 
niqué ne dame aucune précision, 
Côte délégation saoudienne est la 
première à venir en Egypte depuis la 
rupture des relations diplomatiques 
entre Ryad et Le Caire en avril 
1979, après la signature du traité de 
paix avec Israël. 

On indique àn Caire que les entre- 
tiens de a, -délégation saoudienne 
concernent deux questions : la 
récente escalade dans la guerre du 
Golfe ri la relance de l'Organisation 
arabe pour l'industrialisation 
(OAI). 

En ce qui concerne la guerre dn 
Golfe, r Arabie Saoudite apporte une 
ride économique substantielle à 
l'Irak, tandis que l’Egypte vend à 
Bagdad - d'importantes quantités 


d'urnes. Les e ntretiens porteraient 
donc sur un accroissement des 
ventes de matériel militaire par 
l’Egypte à l'Irak et dont f Arabie 
Saoudite se chargerait de régler la 
facture. 


LX>AI est une organisation qui j 
permet la fabrication en Egypte i 
d’armes occidentales sous licence. 
Les principaux actionnaires de 1 
l’OAl _ Egypte mise à part - sont , 
l'Arabie Saoudite et le KoweBL l 


ALEXANDRE BUCCtANTI. 
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Collection Quadrige @ 


• ETATS-UNS : don» morts 
dans me c o flai o n ferrov iai re près 
de B al ti more . — Au moins douze 
personnes ont été tuées et plus de 
cent soixante autres blessées, selon 
tai bilan provison, dans r accident 
d'un train de voyageurs qui a démêlé, 
(fimanefw 4 janvier, après avoir per- 
cuté un convoi de vois l o como ti ves 
près de Baltimore (Maryfand). 

Ce bflan pourrait encore e’alourtfir, 
les équipas de secours n'ayant pas 
terminé de dégager les carcasses de 
plusieurs voitures enchevêtrées, 
notamment la voiture-ber. 

La c ofl aion s'est produits à quel- 
quNkflomfttres au nord de Baltimore 
antre to train rapide qu venait de 
Wash ington et sa rendait à Boston, 
avec env ir o n trais Cent cinquante 
p assa ger» à bord, et in convoi de 

trois locomotives. — {AFPJ 


ment indépendantiste tamoul for- 
mera b i entfit un parti politique pour 
appuyer ses demandes de création 
d’un Etat indépendant, a annoncé, 
jeudi 1* janvier, M. Sathasivem 
Krishnakumar. un des drigeants des 
Tigres po ur lu Bsétution de fEslarn 
tamoul (LTTE). M. Krishnakumar, 
plus connu sous son nom de guerre 
de «Kittu», a cependant précisé que 
la parti porter ai t le nom de Front 
populaire des Tigres pour la Rsération 
de nSatem tamoul. — (Reuter J 


Les livres des Pirf questionnent le monde. 


• SRkLANKA ; les rebelle» 
tamouls vont créer un parti pefiti- 
qua. - La plus Important motive* 


• PAKISTAN : démission du 
cabinet de la pr ovince du SimL — 
La cabinet de la province pakista- 
naise du Sêid a dé missi onné, le jeudi 
1* janvier, deux semaines après la 
mort da cent q u a tre -vingt- si x per- 
sonnes au coure d'émeutes inter- 
communautaires à Karachi. Las 
ministres de la province ont remis 
leur démis si on pour perme t t r a au 
ministre principal. M. SyedGhousAfl 
Shah, de former un nouveau cabinet 
-fffouted 








La visite de Farchevêque de New-Y ork à Jérusalem 


L’exercice d’éqnüibre diplomatique 
de Mgr O’Connor 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


Ce raid israélien au Liban - le 
premier de l’année - était une 
riposte directe à l'attaque meur- 
trière lancée vendredi par environ 
quatre-vingts membres du Hezbol- 
lah contre une position de farinée 
dn Liban sud (ALS) située près de 
Baraadrite, dans le centre de la 
zone. Les assaillants avaient tué six 
des huit défenseurs de cette position. 
Le porte-parole militaire a rappelé,. 
dimanche, qulsraël épaulera F ALS 1 
chaque fais que ceilo-d n’aura pas 1 
les moyens de se défendre seule. 
Vingt soldats de f ALS ont été tués 
par le Hezbollah an cours des six 
derniers mois. 


Rarement virile «privée» «Ton 
homme d*EgZfse en Terre sainte aura 
suscité autant de commentaires 
publics peu charitables. Celle 
qu'achève, le lundi 5 janvier, le car- 
dinal John O’Camor, archevêque de 
New-York, frisa même l’incident 
diplomatique. 

Invité en septembre 1985 par 
M. S himon Pérès, alors premier 
ministre , à venir sur place « écouter 
le point de vue dTsraël », le cardinal 
avait initialement prévu de rencon- 
trer à Jérusalem Ira p rin c i paux per- 
sonnages du pays. Malentendu ? 
Etourderie? Mauvais conseil ? En 
préparant sa visite, l’archevêque 
avait onbüé l’caentiel : le caractère 

Ttatrtmwwif r* pa«Monw»l A» 

rapports entre Israël et le Vatican. 

Tout en entre t e na nt avec l'Etat 
juif des contacts officieux par 
f entremise (Tune délégation aposto- 
lique, 1e Saint Siège n’a jamais noué 
avec tm de relations diplomatiques 
formelles an grand dam des Israé- 
liens, qui réclament depuis toujours 
tu échange d'ambassadeurs. Eu 
outre, la papauté demande pour 
Jérusalem tout entière un statut 
« internationalement garanti» pro 
t/j yji nt f exercice dn culte les 
Lieux saints et souhaite « une 
patrie » pour le peuple palestinien. 

Bref, le Vatican n’entendait pas 
donner sa bénédiction A des rencon- 
tres officielles oitre les responsables 
jggfflm et un dignitaire d’autant 
pins impartent qu’il anime l'ar che- 
vêché de la métropole où vit la pins 
grande communauté juive dn 
monde. Lorsqu'à la veiUe de son 
départ pour la Jordanie, première 
étape de son voyage pioche-oriental, 
le cardinal transforma sa visite en 
un séjour « pastoral et privé ». les 
Israéliens en conc lur e nt logique- 
ment que ce changement de pro- 
gramme émanait de Rome. 


M. Herzog, déclara qu*Xsraël n'avait 
«mi (Tua tel • messager de la 
paix ». M. Sbamir, prunier minis- 
tre, et M. Pérès, ministre des 
affaires étrangères, se dirent prêts à 
re c e voir le cardinal, mais unique- 
ment dans leur bureau respectif. A 
moins que le visiteur, ajouta 
M. Pérès, choisisse de venir en rim- 
pïe pèlerin dans la plus grande <£*- 
crétion. 


Dès son arrivée à Jérusalem, le 
voulut faire amende hono- 
rable. Il exprima ses * profondes 
excuses au peuple juif» pendant 
une messe en vktille viÔe où 3 eût» 
les écrivains juifs ESe Wïesel et 
Martin Buber et « le Dieu <f Abra- 
ham. dTsaac et de Jacob » devant 
un auditoire palestinien plutôt sur- 
pris. H essuya des larmes an Mémo- 
rial de rbotocanste, pria devant le 
Mur des i»wn»wfwtfnng et s’entretint 
avec Ira parents de soldats disparus 
an Liban. Les Isra liens ne sont pas 
restes insensibles à ses mea culpa. 
Grâce, semble-t-il, à la bienveillante 
de l’ambassadeur améri- 
cain et de M. Tfaw H/ wwwwi, minis- 
tre sans portcfemDe, on élabora un 
compromis. 


L'archevêque n’a pas vu M. Sba- 
mir, mais M. Pérès k reçoit lundi à 
son domicile. Outre M. KoUefc, 
maire de Jérusalem et son interlocu- 
teur protocolaire, M. Hammer, 
ministre d es le prélat a ren- 

contré M. Herzog an siège de la pré- 
sidence de l'Etat, lequel est aussi sa 
résidence. Le visiteur et son hôte ont 
ainsi pu qualifier à leur gré cette 
visite de « privée » ou &• offi- 
cielle». 


A Jérusalem, an prit fort mal la 
chose. Le président de l’Etat, 


En acceptant ces accommode- 
ments, k ca rdinal CFConmr a-t-il 
suivi ou ignoré Ira conseils dn Vati- 
can ? Le Saint-Siège, en tout cas, a 
mis dès dimanche Ira points sur les 
«i» en soulignant que « la visite de 
courtoisie » rendue par k dignitaire 
1 M. Herzog • n’avait aucun carac- 
tère politique». 


JEAN-PERRE LANGELUER. 


- • Pas d'avions M a ts a ra ch mftt 
pour l'Iran. - L'Iran a tenté 
d'acquérir das avions de transport 
Transall en RFA mais s'est vu oppo- 
ser un veto du gouvernement ouest- 
aBemand, a annoncé le samedi 3 jan- 
vier à Munich, la compagnie 
aérospatiale Messerschmitt- 
Boelkow-Btohm (MSB) Ve Monde 
daté 4-6 janvier). La firme réagit ainsi 
aux informations données par la 
chaîne de télévision ABC, selon 
laqusOe M8B avait envisagé da ven- 
dre à l'Iran 12 bimoteurs franco- 
allemands Transall. - 1 Reuter) . 


'é 'ïnum^Arntiiè séourfita. - 


Le prince FayçaJ Ben Fahd, f9s aîné 
du souverain saoudien et directeur 
général du ministère de la jeunesse 
en Arabie Saoudite, entame cette 
semaine une visite officielle de cinq 
joins en France, à l'invitation du pre- 
mier marâtre, M. Jacques Chirac, fl 
sera reçu mercredi par le président 
Mitterrand auquel 3 r e mettra un mee- 
sage du rai Fahd. N remettra égale- 
ment à M. Chirac un message du 
souverain saouefien, relatif au déve- 
loppement des relations entre las 
deux pays. -lAFP.J 


La visite de k délégation saou- 
dienne témoigne de la nette amâio- 
ration des relations entre l'Egypte et 
l’Arabie Saoudite. Le président 
Moubarak, lors de sa visite d'Etat à 
Paris débat décembre, avait rencon- 
tré k prince Salman Ben Abdel 
Aziz, frère du rai Fahd et gouver- 
neur de Ryad, présent en France à 
l'occasion de finanguration d’une 
exposition saoudienne au Grand 
Palais. A f issue de cette rencontre, 
ü a été annoncé que f exposition 
saoudienne serait aussi présentée au 
Caire. Enfin, Ryad a récemment 
fait don an Caire de 200 000 tonnes 
de blé et k président Moubarak 
pourrait rencontrer k rai Fahd à 
f occasion du sommet de la confé- 
rence islamique de janvier prochain 
au Koweït. 
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Une nouvelle étape dans le 
conflit tchadien a été franchie 
<™ncbe 4 janvier, avec le bout- 
ca^cnwnt par l'aviation libyenne 
de la localité d’Aiada, située à la 
kwtear du 15- parallèle, soit envi- 
ron 110 kilomètres an sud du 
.Ifr parallèle. Ce raid des avions 
libyens, qui a été mené par quatre 
Mig-23, & 14 heures, a Mt un mort 
et quatre blessés graves parmi la 
Population de cette localité, qui 
compte environ cinq cents habi- 
tants. 

Le* autorités tchadiennes ont 
indiqué qu'en remontant vers le 
nord les Mig libyens ont largué une 
bombe à la hauteur d'Onm-Cha- 
kmba, soit à nue tren taine dfi kilo- 
mètres au sud du 16* parallèle. 
Oum-Chalouba est située à pnxti- 
nûté de Kalaït, qui <w i« iît tic la pin» 
grande base de l'armée 
sur Taxe esL Cest là que les mili- 
taires français du dispositif Eper- 
yier ont installé, il y a quelques 
jours, un dépôt logistique pour ravi- 
tailler les FANT (Forces armées 
nationales tchadiennes) qui affron- 
tait les troupes libyennes dans la 
zone de Fada (le Monde daté 
4-5 janvier). 

En envoyant ses bombardiers 
dans la partie du t erri t o ire tchadien 
théoriquement protégée par le 
«parapluie» français, le colonel 
Kadhafi a voulu à la fois répliquer 
à l'offensive de Tannée du prési- 
dent Hissène Habré daim le Tibesti 
(Zouar et Bardai) et l'Ennedi 
(Fada), et montrer an gouverne- 
ment français qu'il ne craignait pas 
le dispositif tKwnanif de l’opération 
Epcrvier. Déjà, le 17 février 1986, 
an lendemain du raid laneê par les 
Jaguar français contre la piste de 


La reconquête du nord du Tchad par les forces de M. Hissène Habré 

Le gouvernement français étudie 
une riposte au bombardement libyen 


Ouaddi-Donm, un avion Tupotev 
libyen avait lâché plusieurs bombes 
fur la piste de l'aéroport de NDja- 

mena. 

La démonstration dn colonel 
Kadhafi est, de ce point de vue, 
réussie, puisque les quatre Mig-23 
n’ont, apparemment, pas été 
d éte ct és par la « couverture radar » 
installée par la France dans la capi- 
tale et à Moussouo, et, en tout cas, 
Bs n’ont pas pu être interceptés. Le 
chef de la Jamahiriya. libyenne a 
donc délibérément choisi de provo- 
quer Paris, sachant qu'une telle 
action ne laisserait pas la France 
sans réaction. 

Le gouver n e m ent fiançais, qui, à 
maintes reprises, a affir mé que ses 
troupes n’interviendraiem pas tant 
que les forces du colonel Kadhafi 
ne franchiraient pas le seizième 
parallèle, se trouve placé devant un 
choix délicat. A Pans, divers scéna- 
rios d’une riposte possible sont 
actuellement étudiés. Le ministère 
de la défense a indiqué, dimanche, 
que la France était en train d'éva- 
luer l'importance du raid libyen 
‘ pour savoir si celui-ci représentait 
« une volonté d'escalade du 
conflit • ou simplement • une façon 
pour la Libye de sauver la face • 
après la défaite de ses troupes à 
Fada, localité reprise par les FANT 
vendredi. 

Cette déclaration traduit 
l’embarras du gouvernement fran- 
çais, qui a tout fait jusque-là pour 
ne p wfr se entraîner dame mi 

conflit ouvert avec la Libye. On 
confirmait, lundi matin, riant les 
milieux militaires, que la doctrine 
française prévoyait bien une riposte 
« automatique » en cas de franchis- 


Le Mig-23 : l’appareil de base 
de l’aviation d’attaque libyenne 


Le Mg-23 est TappareS de 
base de l'armée de Taie libyenne 
qu'elle utiSse dans ses versions 
destinées à l'interception (à rai- 
son de cent quarante exem- 
plaires) ou à l'appui tactique 
classique (à raison d*ixte soixan- 
taine d'exemplaires). sans comp- 
ter las Mig-23 pour l'entraine- 
ment des équipages (dix-huit 
exemplaires). Certains de cas 
avions sont stockés, c'est-à-dire 
qu'ils ne sont pas directement 
opérationnels, et d'autres consti- 
tuent un e sca dron pilotés par des 
Syriens. Mais tous les Mg-23 
libyens ont été directement livrés 
par leur const r u ct eu r soviétique. 

La version destinée è l’attaque 
au sol, le Mig-23 dit Flogger F 
selon la dénomination de 
l*OTAN. est un monoplace à flè- 
che variable, c’est-à-dire «pie sa 
voilure se déploie à l'atterrissage 
et au décollage pour se replier, te 
long du fuselage, aux grandes 
vitesses (deux fois la vitesse du 
son). La pointe avant du fuselage 
a été modifiée pour recevoir un 
tâém&tre laser (pour les tirs de 


grande précision) et, dans la par- 
tie inférieure de ce fuselage, a 
été installé un canon dé 30 mm à 
huit tubes. 

Le Mg-23 possède, en outre, 
cinq points d’acc ro c h ag e sous la 
voilure mobile et sous te fuselage 
qui lui permettent d'emporter 
des roquettes, des bombes, des 
missiles ou des conteneurs de 
contre-mesures électroniques 
pour déjouer les radars. Son 
rayon d'action maximal est de 
2300 kil o mètre s environ, sans 
rapport de bidons supplémen- 
taires de carburant qui peuvent 
raccroïtre. 

Selon toute probabilité, tes 
Mig-23 Hbyens qui ont bombardé 
principalement le palmeraie 
«TArada ont fait une escale à 
Ouacfi-Doum qui avait été atta- 
qué, le IB février 1986. par des 
Jaguar français basés à N'Dja- 
mena et à Bangui (Centrafrique), 
en prélude à la mise en place de 
la force «Epervier» au Tchad. 
Depuis, la piste avait été remise 
en état par te génie libyen. 


ALGÉRIE 


Le chef de l’activisme intégriste 
a été tué au cours d’un accrochage 
avec la police 


Alger (AFP). - Le chef d'on 
réseau intégriste. Mustapha Bouiali, 
qui. depuis près de dix-huit mois, 
était insaisissable pour les services 
•de sécurité, après on vol d'armes 
dans une caserne de la police, a été 
tué le samedi 3 janvier dans sot fief 
de Larba, à 35 km d’Alger, lors d’un 
accrochage. 

Vers 22 heures, surpris par tes ser- 
vices de sécurité, Mustapha Bouiali 
et les six hommes qui raccompa- 
gnaient ont refusé de se rendre et 
ont ouvert le feu à l’arme automati- 
que, selon des informations om- 
aelles. Les forces de l'ordre, eu 
ripostant, ont « anéanti le 
tuant quatre hommes, dont Bouiali, 
et en irais autres, indique le 

communiqué officiel, qui ne fait état 
d’aucune perte dans les rangs de 
l’armée ou de la gendarmate. 

Mustapha Bouiali, quarante®* 
ans, ancien co mb a ttan t de la g juwre 
d'indépendance, était considère 
depuis trois ans par les services de 
sécurité comme le chef de Tacü- 
risrne intégriste en Aliène. Après 
l'indépendance, 3 avait milité au 
sein du FLN (parti unique) et avait 
même pu devenir candidat a 
l’ Assemblée nationale avant de 
s’orienter vers l'intégrisme religieux. 

Selon des informations cligna de 
f«, 3 avait basculé dans mégaltjé 
totale à la fin de 1982. à te «ute de 
la mort d’un de ses frères tué dans 


un accrochage avec les forces de 
sécurité après un vol d’explosifs à 
Cap Djinet (70 km à Test d’Alger) . 
U avait alors organisé en Algérie le 
Mouvement islamique, groupuscule 
qui fut démantelé au début de 1983. 

Lors du procès des membres ou 
sympathisants de ce mouvement 
devant la Cour de sûreté de TEtat en 
avril 1985, Bouiali avait été 
condamné par contumace à la réclu- 
sion perpétuelle avec deux de ses 
lieutenants, eux aussi en fuite. 

Selon les services de police. 
Bouiali dirigeait lui-même sur le ter- 
rain les opérations de ses com- 
mandos. à la tête desquels fl avait 
attaqué, pour voler des armes et des 
uniformes le jour de l’AJd 1982 
(27 août), une caserne de la police à 
Soumaa, à 50 km au sud-ouest 


semait dn seizième parallèle par les 
troupes libyennes.. On souligne, 
d’autre part, qne le choix d’Arada, 
par Tripoli, n’est pas anodin. Cest, 
en effet, dans cette localité qu’était 
installée la base la plus an nord des 
troupes françaises sur l’axe 
«Echo* (Est), au moment de 
l'opération Mania. Le caractère 
provocateur du raid libyen est donc 
patent Le porte-parole da gouver- 
nement, M. Alain Juppé, a 
confirmé dimanche qœ la France 
« tiendra ses engagements et pren- 
dra. dans les heures qui viennent, 
les mesures appropriées pour sou- 
tenir le gouvernement tchadien ». 

Des combats 
très violents 

A Tripoli, où Tambassadenr de 
France a été Convoqué pour rece- 
voir nn « message urgent • pour le 
gouvernement français, et où le 
comman dement général forces 
années a lancé nn appel à tous les 
militaires démobilisés pour que 
œux-ci rejoignent leurs unités res- 
pectives, afin de • participer effica- 
cement à l'opération de fortifica- 
tion des côtes » libyennes, l'agence 
de presse Jana a accusé Paris 
d’avoir « renforcé son intervention 
militaire directe au Tchad ». Tri- 
poli a, d'antre part, démenti qne 
son aviation ait bombardé les loca- 
lités de Kalalt-Oum-Chalouba. De 
source française, on reconnaît que 
les Mig-23 libyens ne se sent pas 
livrés à un bombardement, mais à 
ce qne les militaires appellent un 
« largage de précaution », consis- 
tant, pour des avions rentrant de 
mission, à se débarrasser de leurs 
bidons de carburant et de lents 
bombes restantes. 

Ce raid de Taviation de Tripoli 
intervient après la prise, vendredi 
2 janvier, de la ville de Fada par les 
FANT. On indique, de sources 
concor dantes, qne la victoire des 


troupes tchadiennes a été acquise- 
après une douzaine d'heures de 
combats très violents. Les autorités 
de N’Djamesa ont publié un com- 
muniqué de victoires, faisant état 
de la mot de 781 soldats libyens, 
contre 18 morts et 54 blessés dans 
les rangs des FANT. Les forces du 
président Hissène Habré ont saisi 
une importante quantité de maté- 
riel, notamment des chars, une sta- 
tion de radar, des missiles, des 
canons, de nombreux véhicules, 
ainsi que six avions d'attaque an sol 
Marchetti SF-260, de fabrication 
italienne. A Paris, dans les milieux 
militaires, on confirme qu'il y a 
bien en une « débandade » des 
troupes de TripoIL 

Le lendemain de cette victoire, 
l'aviation libyenne s’est livrée à nn 
violent bombardement de Fada, 
ainsi qne de Zonar, dans le Tibesti, 
localité reprise par les éléments des 
Forces années populaires (FAP) de 
M. Goukouni Oueddeï, soutenus 
par les FANT, il y a quelque jours. 
A Zouar, ce bombardement a été 
suivi d’une nouvelle attaque terres- 
tre des force libyennes, qui, selon 
N’Djamcna, a été repoussée. Alors 
que la reprise de Fada est confir- 
mée de sources occidentales, les élé- 
ments du Conseil démocratique 
révolutionnaire (CDR) de 
M. Acheikh Ibn Oumar, toujours 
alliés à Tripoli, ont affirmé samedi 
qu’ils contrôlaient toujours la loca- 
lité. Tripoli a également démenti 
avoir bombardé Fada et Zouar, 
ainsi que la perte d’un hélicoptère 
de combat dont les troupes tcha- 
diennes ont revendiqué samedi la 
destruction. 

Le colonel Kadhafi continue de 
nier qne ses forces soient présentes 
au Tchad. Dans une interview 
publiée, lundi S janvier, par Libéra- 
tion. le chef de la Jamahiriya 
libyenne présente nue explication 
savoureuse des combats qui se 


A TRAVERS LE MONDE 


Tordre «Lms la région de Larba, où 
vivait sa famille et où il avait consti- 
tué des caches d’armes et de vivres. 

Toutefois, il avril été répété à 
plusieurs reprises et, kns d’un accro- 
chage, en octobre 1985, cinq gen- 
darmes avaient été tués. Dès lors, 
ses hommes - une vingtaine, selon 
des informations parcellaires — 
forent arrêtés ou tués par petits 
groupes ou séparément, Itu-même 
échappant aux recherches jusqu’à 
samedi soir. 


Centrafrique 

Décès d'un Français 
à la prison de Bangui 

Bangui (AFP). - Georges Boneric, 
ressortissant français figé de 
cinquante-deux ans, est mort, le 
samedi 3 janvier, d* un arrêt cardia- 
que à la maison d'arrêt de Ngaragba. 
à Bangui, a-t-on appris dimanche de 
source diplomatique dans la capitale 
centrafricaine. Ancien gendarme en 
retraite, originaire de la région de 
Melun, il était détenu à Bangui depuis 
environ un an pour e tentative 
d'escroquerie ». a-t-on précisé de 
même source. 

Plusieurs autres ressortissants 
français sont détenus actuellement 
dans cette même prison pour 
diverses tentatives d'escroquerie. 
Deux jeunes gens originaires de la 
région de Roubaix. Stéphane Cho- 
cron et Philippe Lecomte, s'y trou- 
vant depuis octobre. Accusés par les 
autorités centrafricaines de s'être 
rendus fi Bangui afin da c préparer le 
retour de Bokassa », ils ont été 
inculpés d'atteinte à la sûreté da 
TEtat. 

La situation fi la prison de Nga- 
ragba, à l'époque où Jean-Bedel 
Bokassa était chef de TEtat, a fré- 
quemment été évoquée au cours des 
audiences de son procès. De nom- 
breux témoins ont décrit dans 1e 
détail les sévices infligés aux prison- 
niers à cette époque, en particulier 
tes régimes alimentaires draconiens 
qui avaient entraîné la mort de plu- 
sieurs prisonniers. 


Porto-Rico 

L'incendie de l'hôtel 
Dupont-Plaza 

San- Juan (AFP. Reuter). — 
L’incendie qui a ravagé l'hôtel 
Dupont-Plaza de San-Juan de Porto- 
Rico la veille du Nouvel An et qui a 
fait au moins quatre-vingt-seize 
morts était d'origine criminelle, a 
annoncé, le dimanche 4 janvier, le 
secrétaire portoricain è la justice, 
M. Hector Rivera Cruz. r Nous avons 
déterminé i'origi r» de HncsntSe et la 
façon dont ü s'est propagé. Nous 
avons la certitude qu'il s'agissait 
d'un incendié volontaire ». a-t-il 


déclaré. Les indices, qui n’ont pas 
été révélés, devaient être envoyés 
aux experts du bureau des alcools, 
tabacs et armes à feu de Washington 
pour être analysés. 

Les dirigeants syndicaux porto- 
ricains, démentant une nouvelle fois 
mute responsabilité des employés de 
Thôtel dans l'incendie, malgré 
T échec des négociations entre le syn- 
dicat et la (Érection quelques minutes 
avant te début du sinistre, ont. en 
revanche, mis en cause les responsa- 
bles de l'hôtel, en les accusant 
d'avoir stocké des combustibles 
inflammables dans la cuisine pour 
faire lace à la grève qui menaçait. Le 
cfirecteur du Dupont-Plaza. M. Bruce 
Shulman, réfutant ces accusations, a 
affirmé avoir reçu plusieurs lettres 
anonymes dans les jours qu ont pré- 
cédé Tincendi a. 


Afrique du Sud 

Un ministre métis 
se baigne sur une plage , 
réservée aux Blancs | 

Cent cinquante métis sud-africains 
ont exprimé leur irritation devant la 
lenteur de la misa en place des 
réformes raciales annoncées par les 
autorités blanches en se baignant le 
dimanche 4 janvier, sur une plage , 
réservée eux Blancs à Port-Elizabeth. 
Aucun incident n'a marqué cette pro- 
testation, conduite par 1e pasteur 
Allan Hendrickse, ministre sans por- 
tefeuüle et chef du Parti travailliste, 1 
te plus importante formation politi- 
que des 2,5 millions de métis sud- ' 
africains (pour 4,5 militons de Blancs, : 
900 000 Indiens et 23 millions de | 
Noirs). La baignade a duré une demi- , 
heure, surveillée par des policiers en ' 
civil, qui ne sont pas intervenus, ainsi 1 
que par des militants d* organisations i 
blanches d'extrême droite, qui eux I 
aussi se sont contentés da regarder, j 
Le pasteur Hendrickse avait menacé 
vendredi le président Pieter Botha de I 
se retirer du gouvernement si les ! 
réformes raciales ne s'accéléraient 
pas. 

D'autre part, trois femmes noires 
ont été blessées, dont une griève- 
ment, par une explosion survenue 
samedi dans un quartier de bureaux 
du centre de Johannesburg. Les ser- 
vices d'information du gouvernement 
ont fart savoir que cette explosion 
était * vraisemblablement due à une 
mine ventouse ». - (AFP.) 



déroulent dans le B ET (Bakou, 
Ennedi, Tibesti). Selon lui, les par- 
tisans de M. Goukouni Ouedddt ont 
« enlevé une vingtaine de techni- 
ciens libyens qui coopéraient avec 
le GUNT ». « Pour tenter de 
retrouva- ces hommes, explique-t-il, 
dont nous n'avions aucune nou- 
velle. nous avons envoyé une unité 
militaire libyenne encercler 
Vendant où ils étaient susceptibles 
d’être détenus. » 

Le colonel Kadhafi, qui affirme 
que M. Goukouni Oueddeff est tou- 
jours son « ami », affirme, d'autre 
part : « Le retour des forces fran- 
çaises au Tchad nous donne auto- 
matiquement le droit d’y revenir. 


Nous avions convenu également 
(avec M. Mitterrand lots de la ren- 
contre de Crète) que. si les com- 
bats louchaient le nord du Tchad, 
la Libye pouvait y revenir. » 

Le président libyen reconnaît que 
• six soldats libyens » sont morts 
an cours des •opérations d’encer- 
clement» et plaide en faveur de 
rapports normaux entre la France 
et la Libye, soulignant : • Il faut 
qu’ils existent. Le problème tcha- 
dien est étemel C’est stupide de 
sacrifia nos Intérêts à un conflit 
sans fin. » 





"Le Point, 
je sais 
pourquoi 
je le lis.” 


Christine Ockrent 


“Ce qui m’a intéressée parficuBère- 
ment dans Le Point de cette semaine^ c’est 
Tanalyse détaillée de ces fameux “privilè- 
ges” des salariés de la fonction piddique, 
à la SNCF et ailleurs. Une enquête édi- 
fiante qui permet de mieux saisir les rai- 
sons des conflits sociaux qui paralysent 
périodiquement les services publics. 

Et puis un dossier-anniversaire, 
celui de la France qui a mille ans cette 
année, auquel Le Pomt consacre des arti- 
cles signés Fourastié, Chaunu, Miquel, 
Ghidcsmartn, Revel, Nora, avec une pré- 
sentation de Claude ImberL Décidément, 
les contradictions sociales et poétiques 
de la France ne datent pas cTaqjounFhuI! 

En politique : les résultats d’un 
sondage de l’IFOP qui donnerait, en 
toute hypothèse, la victoire à la gauche 
en cas de présidentielles. 

Et encore, dans Le Point de cette 
semaine, la suite du feuilleton de r“lran- 
gate” qui pourrait bien faire tomber 
Refait. Encore une fois, là-bas, la presse 
est un contre-pouvoir. Comme chaque 
lundi, Le Point, je sais pourquoi je le Es” 
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Le chancelier Kohl appelle 
an « redressement moral » du pays 


Après une pause de deux 
semaines, tous les partis politi- 
ques ouest-allemands se sont 
tancés ce dernier week-end dans 
la phase finale de la campagne 
pour les élections du 25 janvier. 


veau des valeurs du travail et de la 
famille. « Une famille saine est la 
condition d’un Etat sain», a-t-ü 
réaffirmé. 


La fierté 
nationale 


DORTMUND 
de notre envoyé spécial 


Porté par use situation économi- 
que exceptionnellement favorable et 
des soudages qui lui prédisent use 
victoire écrasante, le Parti 
démocrate-chrétien avait amené ses 
troupes par trains et bus spéciaux le 
dimanche 5 janvier à Dortmund, en 
plein coeur de la Ruhr, pour un 
grand rassemblement mi-kermesse 
populaire mi-show à l’américaine, 
dans l'immense champ de foire du 
Westfalenhalle. Cinquante-cinq 
mille personnes, selon tes organisa- 
leurs, se pressaient dam les divers 
chapiteaux pour apporter leur sou- 
tien au chancelier Helmut Kohl et 
au président du parti frère bavarois, 
M. rranz-Josef Strauss. La présence 
de tris nombreux jeunes, aussi bien 
parmi les spectateurs que parmi les 
participants aux divertissements 
organisés eu marge des discours offi- 
ciels, témoignait de la vitalité du 
Parti démocrate-chrétien. 

Pris de quinze nini*» personnes 
soigneusement triées sur le volet 
écoutèrent, sous le chapiteau cen- 
tral, le discours du chancelier KohL 
Ovationné à plusieurs reprises, le 
chef de 1’actndle majorité a joué sur 
les registres qu'il affectionne : 
rappel aux valeurs traditionnelles 
pour poursuivre l’effort engagé 
depuis quatre ans, sous sa direction, 
afin d'assurer le • redressement 
moral > du pays. Par opposition aux 
• chimères » de la gauche, ce 
redressement est pour mi la condi- 
tion sine qua non ae la résolution des 
problèmes économiques et sociaux. 


San second thème de prédSectian 
est la fierté d’être Allemand dans le 
monde d'aujourd'hui. En tant que 
troisième puissance industrielle 
mondiale à côté des Etats-Unis et du 
Japon, l'Allemagne d'Helmut Kohl 
□'entend pas se laisser dicter ses 
choix par ses amis et doit faire valoir 
auprès d’eux ses intérêts propres. 
Réaffirmant le rôle essentiel joué 
par la réconciliation franco- 
allemande dans la construction de 
l’Europe, le chancelier a également 


M. Strauss. « L’image qu'ont les 
Allemands d’eux-mêmes, de leur 
histoire et de leur avenir, doit être 
pour nos électeurs, mais également 
pour nos voisins en Europe et au- 
delà pour tous les autres, de nou- 
veau claire et compréhensible. Cela 
veut dire que, sans oublier les 
leçons de V histoire, nous devons 


Le bilan duterrorisme 
en 1986 

est te moins lourd 
depuis 1969 


ROME 

de notre correspondant 


nous devons 


afin sortir me fois pour toutes de 
l’ombre du III e Reich » 

• L'Europe, a-t-il ajouté, citant 
une conversation avec un diplomate 
français, a besoin d’une conscience 
nationale intelligible des Alle- 
mands.» 

Contrairement a M. Kohl, qui 


avait préféré s’abstenir de toute 
polémique avec l’opposition, le 
ministre-président de Bavière n’a 


souligné avec farce l’importance de 
l’engagement de la RFA aux cotés 
des Américains ifarw l'alliance atlan- 
tique. •Sans le déploiement des 
nouveaux missiles américains en 
RFA, a-t-0 déclaré, il n’y aurait pas 
eu de rencontre au sommet entre 
Ronald Reagan et MlkhdÜ Gorbat- 
chev à Reykjavik.» Si la RFA est 
prête, avec M. Kohl, à développer 
ses relations avec l'URSS, Moscou 
doit savoir qu’elle ne renoncera pas 
à défendre la cause des droits de 
l'homme et qu'elle ne perdras de 
vue l'objectif de la réunification, 
même si celle-ci n’est pas actuelle- 
ment à l'ordre do jour de la politique 
internationale. Tout doit continuer & 
être fait pour améliorer les relations 
entre les deux Etats allemands. 
Mais le gouvernement de Bonn 
n’oublie pas, dans son dialogue avec 
Berlin-Est, qu’il discute avec des 
dirigeants qui n’ont pas leur liberté 
d’action. M. Kohl a, an passage, 
accusé la RDA de maintenir deux 
mille prisonniers politiques dune des 
» camps de concentration », expres- 
sion qui lui vaut une fois de plus ce 
hmdi de vives critiques, notamment 
des sodanx-démocrates. 

Le même thème a été abordé en 
termes encore plus directs par 


du chômage, de là garantie des 
retraites, dn maintien (Tune crois- 


rctraites, du maintien d'une crois- 
sance stable. D passe par k rémo- 


ras mâché ses mots à l’égard du 
Parti social-démocrate, qu’il a 


Parti social-démocrate, qu’il a 
accusé de ne pas vouloir se démar- 
quer des Verts. Défendant avec 
vigueur ses prises de position en 
faveur de l’énergie nucléaire, mais 
aussi d'un renforcement de la sécu- 
rité publique face au te rr ori sme, 3 a 
déchaîné à plusieurs reprises les 
applaudissements enthousiastes de 
la foule. 

Si cette rhétorique typiquement 
bavaroise ne fait pas l’affaire de tous 
au sein du Parti démocratochrêtien, 
du moins est-on uni pour agiter 
l’épouvantail d'une coalition entre 
Verts et • rouges », qui avait si bien 
fonctionné en juin dernier lots des 
élections générales de Basse-Saxe. 
Le secrétaire général de la CDU, 
M. Heiner Gtnssler, spécialiste du 
genre, ne s’est pas privé de brocar- 
der sur ce thème le candidat social- 
démocrate à la chancellerie , 
M. Johannes Ran. C’est par une 
extinction de voix que celui-ci a 
inauguré samedi & Kassel une série 
de manifestations visant & remobili- 
ser un parti sérieusement affecté par 
les flottements apparus ces denuera 
mois & sa direction. 


En dix-sep t ans, c’est-à-dire 
depuis te 1* janvier 1969, 1e terro- 
risme a été responsable en Italie de 
quatorze mill e cinq cent quatre 
vingt-neuf attentais faisant quatre 
cent quinze morts et cent quatre^ 
vingt-un Menés. 1980 a été l’année 
la plus sanglante avec cent vingt- 
cinq morts et deux cent tretteeix 
blessés, parmi lesquels les nom- 
breuses victimes de l’attentat 
d’extrême droite du 2 août en gare 
de Bologne. 


HENRI DE BRESSON. 


(Intérim.) 


VOICI COMMENT 
CHANGER D’HOMME 
SANS CHANGER DE UT... 



DARUN6 


N’EN FAIT QU’A SA TETE 


UN FILM DE SPIKE LEE 

(SHE’S GOTTA HAVE IT) 


Manuel de Irujo, le «ministre basque » 
de la République espagnole 


Lebüan du ici ira lam e en halle a 
été en 1986 te plus bas depuis diz- 
sept ans : un mort, 1e maire de Flo- 
rence, Lando Conti, assassiné par les 
Brigades rouges, et deux blessés, 
dont on conseiller économique de la 
présidence du cousdL M. Antonio 
Da Empdi. La brigadiste Wüna 
Monaco avait été tuée par 1e chauf- 
feur du haut fonctionnaire- On est 
knn, avec trente attentats sur tonte 
l’année 1986, des « années de 
plomb », ponctuées par deux mille 
cinq cou treize attentats en 1979 et 
mille cinq cent deux Tannée sui- 
vante. Les groupes d’extrême dntite 
et ceux en p ro ve na nce du Proche- 
Orient ne se sont pas □ 

est vrai qo*à Tarée de cette année, 1e 
27 décembre 1985, quatre terro- 
ristes venus semble-t-il de Damas 
avaient attaqué T aéroport de Rome- 
fnrmknua, faisant seize morts et 
soixantequinzB blessés. 


Le Bvre que Paul Vignaux vient 
de consacrer à Manuel de Irujo, 
mort en 1981, n’a rien à voir avec la 
mode des biographies. L’historien de 
kphikxaphk donne ici h main an 
militant syndicaliste qu’est aussi 
l’auteur pour témoigner d’une ami- 
tié nouée dès 1937, en rendant 
compte de l’action du « ministre 
basque » des go u vernements Largo 
CabaHero et Negrin, d’octobre 1936 
à août 1938, au cour de la guerre 
civile. 

Irujo est 1e Beul nationaliste bas- 
que qui ait jamais siégé dans un gou- 
vernement espagnol : symbole mais 
aussi paradoxe. Rien, a priori, ne 
destinait le PNV, expression du 
national k mg bfiqq n*!, à rejoindre un 


gouvernement issu du Front popu- 
laire. dont 3 était resté à l'écart Ne 


laïre, dont 3 était resté à l'écart Ne 
s’était-il pas dressé dès ses origines 
contre l’idée (Tune nation espagnole, 
contre PEtat qui prétendait la repré- 
senter ? N'avait-il pas rompu avec 
tes foodateurs de la n* République, 
à la fais par refus de leur politique 
aUtraiaRpie et pour sanctionner leurs 
atenxûements face à la revendica- 
tion (Ton statut d'autonomie cTEuz- 
kadi? 

La réaction de Manuel de Irujo, 


tienne. Par-delà la défaite de la résis- 
tance basque, sa participation au 
go u vernement veut confirmer la soli- 
darité de sou peuple avec une cause 
juste contre un ennemi commun. 

Son action ne se limite pas & la 
défense des aspirations basques — 
ainsi que catalanes — an sein dn 
gouvernement républicain. Paul 
Vignaux consacre un chapitre subs- 
tantiel au combat dTrnjo pour réta- 
blir la liberté religieuse dans l'Espa- 
gne républicaine- Le chrétien qu’3 
était sut faire partager sa volonté de 
tolérance à des ministres imprégnés 
pour la plupart d'une culture anti- 
cléricale. tout en bravant rengage- 
ment de la quasi-totalité de l’épèpoo- 
pat dan« la « croisade » franquiste et 
les pressions de la diplomatie vatî- 


député du Guipuzcoa, an soulève- 
ment militaire du 18 juillet 1936 est - 


immédiate : apposition à 
des • rebelles » et appel 


radiodiffusé à la « défense du 
régime démocratique». S<» choix 


régime démocratique». Son choix 
va être celui de son parti. Cest que 
oe Navarrais, suivant l’exempte de 
son père, a embrumé la cause basque 
en rampant avec la tradition de 
l'intégrisme carliste, prédominante 
dans sa terre natale, et en se récla- 
mant de Tesprit du fédéralisme 
républicain. L’idéologie dn 
• national-ca tholicisnie » brandie 
par la rébellion militaire est inaccep- 
table pour 1e nationaliste; le démo- 
crate, le chrétien qu’3 vent être 
intijssofaMcaieat. 


Pour autant, sa place an gouver- 
nement ne sera pas facile. Lui qui 
revendique 1e « principe de l’auto- 
détermination des peuples» colla- 
bore avec des pour qui 

Pointé de l'Espagne est os postulat. 
La tension est vive entre te soud dn 
go uv e rn ement «Tonifier la conduite 


des opérations militaires et la 
volonté des nrifioes basques de ne se 


volonté des ntifices basques de ne se 
battre que pour défendre leur terre. 


On compre n d réprouve que fut pour 
lui, en août 1937, après h chute de 
Bilbao, la capitulation de ses frères 
d’armes à San loua, an terme de 
négociations secrètes menées à son 
insu, oè les chefs du PNV s’étaient 
fait piéger pur la diplomatie ita- 


Un antre aspect méconnu de sou 
action gouvernementale fait de lm 
un «wïHtant des droits de l’homme, 
notamment comme ministre de la 
justice de "»» à décembre 1937. A 
ses yeux, « les droits de la personne 
humaine constituent le fonctionne- 
ment social » de la démocratie, 
mène quand elle combat contre 
l'agression totalitaire. Leur défense 
passe pour Loi par le refus des exécu- 
tions sommaires — les sinistres 
posées, l'humanisation des prisons, 
un luge exercice dn droit de grâce 
des condamné* à mort, Féviction des 
polices parallèles, comme celle mise 
en place par ks communistes pour 
supprimer anarchistes et militants 
du POUM. Son intransigeance sur 
1e respect des droits de l'homme 
Tamène à s’opposer à la création de 
juridictions d’exception où les droits 
des accusés ne sont pas garantis; sa 
démission dn m août 

1938, exprime cette exigence, sam 
remettre en cause soi soutien à la 
politique de résistance dn gouverne- 
ment Negrin jusqu’à l'exode de 
février 1939. 

Le combat nationaliste de 
Manuel de Irujo s’affirme amà, 
dans oes années tragiques, insépara- 
ble de sa * solidarité ae la démiocra- . 
tie péninsulaire » et de là défense de 
valeurs d ém oc ra tiques de postée 
universelle. On. mesure ce que la 
causé basque gagnerait aujourd’hui 
à être servie par des hommes de 
cette stature. 


JEAN-PIERRE AMAJJOC. 


★ Pmi V 
ministre de 


bx, Manuel de Irujo, 
République dans la 


guerre d'Espagne, 1936-1939, Beau* 
chesne, 1986. 546 pages, 297 F. 


RIVES 


maroquinerie 


so 

sacs, bagage, petite maroquinerie 




156, rue de Rivoli (sous les arcades) - M° Louvre 


(Publicité) 

LES TROIS INSTRUMENTS 
DE MOSCOU 
DANS IE MONDE ARABE 


Le Kremlin est-il, au 
Moyen-Orient, un « semeur de 
troubles », un « facteur de 
nuisance », qui tire profit (tes 


M 0 V 


multiples conflits pour impo- 
ser son hégémonie ? 


ser son hégémonie ? 

L’URSS cherche-t-elle an 
contraire à calmer le jeu, dans 
une vytve sensible, située dans 
son vogmage immédiat ? 


Puf-Marie de la GORCE 
dévoile la stratégie sovi étique , 
dans le numéro 1 d’AKABÉS, 
le mensuel du monde arabe et 
de la francophonie, en vente 
en kiosques et dans les librai- 
ries. 
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Madame, Monsieur, 

Avant de devenir actionnaire, faites le tour 
du propriétaire. 



• Dublin • Londres • Amsterdam • Bruxelles • Paris • Genève • Madrid • Barcelone • Lisbonne • Monte-Carlo • Hambourg • Francfort • Düsseldorf • Stuttgart • Luxembourg 

• Rome • Milan • Turin « Athènes • Stockholm • Copenhague • Oslo • Moscou * Casablanca • Abidjan • Le Caire • Port-Gèntil • Luanda • Lagos • Libreville • Téhéran 

• Beyrouth • New Delhi • Manama • Doha • Abu Dhabi • Dubai • Mascate • Sharjah • Hong-Kong • Bangkok • Singapour • Djakarta • Kuala Lumpur • Pékin • Shangaï 

• Canton «Tianjin • Séoul «Tokyo • Osaka • Manille «Taipeh • Sydney • Melbourne • Nouméa • Papeete • San Francisco • Los Angeles • Denver • Montréal «Toronto • Chicago 

• Houston • Dallas • Washington • New York • Miami • Mexico • Panama • Quito • Bogota • Lima • Santiago • Buenos Aires • Rio de Janeiro • Sao Paulo • Nassau • Caracas. 


Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Paribas. 
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Amériques 


CANADA 


ÉTATS-UNIS 


Montréal fait face à on afflux massif 
d’immigrants illégaux 


M. Reagan face à l’adversité 


MONTREAL 

correspondance 

La traditionnelle hospitalité cana- 
dienne, citée en exemple fan passé 
par le Hant Commissariat pour les 
réfugiés des Nations unies, est mise 
à rade épreuve depuis quelques 
semaines avec l'arrivée massive 
d'immigrants illégaux eu prove- 
nance notamment de Turquie et du 
Chili, h l'aéroport de Moatréal- 
MhubeL 

Durant le seul mois de décembre, 
le Québec a accueilli, bon gré mal 
gré, prés de nulle huit cents per- 
sonnes en situation irrégulière, dont 
la moitié entre Noél et le Nouvel 
An. Cet afflux a littéralement pris 
de court les s e r vi ce» d'immigration 
et les organismes d'accueil, 
contraints de louer des chambres 
d’hôtel à Montréal, pour loger tem- 
porairement ce» nouveaux arrivants. 

Montréal est apparemment deve- 
nue une destination privilégiée pour 
les candidats à l'exode de certains 
pays pauvres, à l'heure où la majo- 
rité des pays occidentaux verrouil- 
lent leurs frontières. Depuis 1984, le 
nombre d’immigrants illégaux 
arrivés au Québec a doublé chaque 
année pour atteindre douze mille 
personnes en 1986, un chiffre qui se 
rapproche de celai (quinze mille) 
des immigrants en situation irrégu- 
lière, rigoureusement sélectionnés 
avant leur départ. 

Bon nombre de ces illégaux ont 
demandé le statut de réfugiât, évi- 
tant ainsi l'expulsion jusqu'à ce 
qu'un tribunal administratif se pro- 
nonce sur leur cas. Or, ce délai peut 
prendre jusqu'à quatre ans, les ser- 
vices concernés étant débordés. 


La presse montréalaise a mis en 
évidence les abus que ces lenteurs 
autorisent et a souligné que •les 
étrangers en attente de statut » coû- 
taient fort cher aux contribuables 
(prestations sociales, sons de santé 
gratuits en particulier). Le ministre 
canadien de remploi et de l’immi- 
gration, M- Benoit Bouchard, a 
promis de veiller à l'accélération des 
procédures, tout en réaffirmant que 
son pays tenait à sa réputation de 
* terre d'asile pour les personnes 
persécutées dans leur pays d’ori- 
gine ». Ottawa a, en général, 
accordé, ces derniers mois, le statut 
de réfugié aux ressortissants du 
rhili, du Salvador, du Guatemala, 
du Sri-Lanka. de P Afghanistan, de 
l'Iran et des pays de l'Est 

L'immigration tnrqne, très 
récente an Canada, pose d'antres 
problèmes. Ces illégaux, en majorité 
des travailleurs agricoles, ont quitté 
leur pays pour des raisons économi- 
ques et ne réclament pas, à leur arri- 
véc du moins, le statut de réfugié. 

Le fait que la plupart d’entre eux 
soient orignaires de la provin c e de 
Denizli, en Asie Mineure, a permis 
de découvrir que des agences de 
voyages peu scrupuleuses menaient 
vraisemblablement une véritable 
campagne dans cette région pour 
convaincre leurs clients potentiels 
qu’ils pourraient s’installer au 
Canada sans trop de problèmes. 

Pour ne pas « mécontenter la Tur- 
quie. pays ami de l'OTAN », 
M. Bouchard a exclu pour le 
moment le recours à des expulsions 
ou à l'obligation d’un visa. Cette 
dernière mesure avait été appliquée 
avec succès au printem ps dentier 
pour freiner l'immigration ill égale 
portugaise. 

MARTRE JACQUOT. 


(Suite de la première page. ) 

Le « grand communicateur », le 
président « le plus populaire de 
l’histoire des Etats-Unis ». rhomme 
oui, 3 y a deux mois encore, an len- 
demain même de la défaite de son 
parti dans les élections parlemen- 
taires du 4 novembre, semblait être 
entré vivant dans la légende de sou 
pays, a, en conséquence, perdu toute 
sa magie. Ce n'est pas que l'Améri- 
que, au jour nu lendemain, le 
j déteste ou le méprise. On conserve- 
rait plutôt une certaine tendresse 
pour lui, w*î» on en parle d é so r***** 
comme de n'importe quel président 
eu fin de mandat et en difficulté : 
sans ménagements et au passé. 

Si le retournement est û brutal et 
profond, oe n’est pas à cause de 
cette «naïveté» eu de ce «juri- 
disme » dont les Européens 

sont si prompts à dédaigneusement 
accuser les Américains, mais parce 
que le désenchantement latent ne 
demandait qu'une crise pour s'expri- 
mer. De môme que l’Amérique de la 
guerre du Vietnam ne pouvait pas 
fermer les yeux sur Je cambriolage 
du Watergate parce qu'elle aspirait 
éperd um ent à retrouver une morale, 
l'Amérique qui ne s’était nullement 
offusquée, il y a deux ans, dn 
fjgg ports nicaraguayens par 
la CIA, est aujourd'hui choquée par 
l'affaire dite « Iran-contras » parce 
que la contradiction entre les fiuts et 
les déclarations éraît devenue trop 
criante. 

M. Reagan s’était fait élire en 
p rom e ttan t de réduire le poids de 
rEtat, et l'endettement fédéral a 
dus que doublé sous sa présidence, 
dépassant déjà les deux môle mil- 
liards de dollars, alors que le déficit 
budgétaire ne recule que très lente- 
ment et devrait encore s’élever à 
plus de cent millions en 1991, 
l’année où Ton espérait, il y a encore 
un an, qu’il serait résorbé. 


Asie 


CHINE : la contestation étudiante 

Les réformes se poursuivent 
sur fond de rappels à l’ordre 


Plusieurs centaines d’étu- 
diants de l'uni ve rsité de Pékin 
ont brûlé, ce lundi 5 janvier, des 
numéros dn Quotidien du Pékin 
en accusant ce journal officie! 
d’avoir « déformé la vérité » sur 
les manifestations d’étudiants en 
faveur de la démocratie de ees 
dernières semaines. Un danbao 
(affiche manuscrite) apposé sur 
le campus a reproché au journal 
municipal de chercher à opposer 
les étudiants an Parti commu- 
niste afin de les isoler de la 
population. Par ailleurs, la 
presse officielle a annoncé, 
dimanche, que donne personnes 
an total, tontes étrangères an 
monde universitaire, avaient été 
arrêtées depuis le 9 décembre 
pour des actes cTbostifité envers 
le régime. Enfin, la direction de 
la radio la Voix de T Amérique 
(VOA) a démenti avoir incité les 
étudiants chinois à manifester, 
comme Fen ont accusé les auto- 
rités chinoises (le Monde daté 
4-S janvier). - (AFP.) 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Après le remue-ménage de la 
semaine dernière, le calme semble 
revenir dans la capitale chinoise. Si 
la place de la Forte-de-la-Paix- 
Cfleste (Tienanmen) est encom- 
brée, c'est aujourd'hui par les 
embouteillages causés par les tra- 
vaux de voirie qui viennent d'y être 
entrepris. Les examens rat com- 
mencé, lundi, dans les universités, et 
ils seront suivis d’un mois de 
vacances à l’occasion du Nouvel An 
chinois, la fête du printemps. 

Toutefois, les autorités rai inten- 
sifié leur campagne pour isoler les 
étudiants. Sans grandes déclara- 
tions, sans que les dirigeants mon- 
tent on créneau, la presse, la radio et 
la télévision ne cessent de donner la 
parole à des gens du peuple, des 
intellectuels et des hommes 
d'affaires, qui répètent tous la même 
antienne : il faut que les étudiants 
travaillent, il faut préserver « l'unité 
et la stabilité », ht situation n'a 
jamais été meilleure, les réformes 
avancent à un bon pas. il ne fant pas 
être trop impatient, - il n'y a pas de 
démocratie socialiste sans la direc- 
tion du parti », comme Je titre 
le Quotidien des ouvriers. 

L’ancien « capitaliste » Kong 
Yîrcn formule k souhait que « les 
jeunes retiendront la leçon du passé 


et assumeront leurs devoirs pour la 
prospérité du pays ». Un nommé 
Bao Tong écrit dans le Quotidien du 
peuple qu'il faut être patient, que 
« l’on ne peut faire de comparaison 
trop rapide entre le jeune poulain 
qu'est le socialisme et le cheval 
adulte qu'est le capitalisme ». 

Le Quotidien de Pékin est bien 
plus menaçant : 3 accuse les étu- 
diants de rider les principes du 
régime selon la méthode d'nne 
« poignée d'ennemis de classe habi- 
tuée à abattre le drapeau rouge en 
se servant du drapeau rouge ». C’est 
un avertissement pour ceux qui défi- 
laient en chantant / 'Internationale. 
D'autant que des journaux ont aussi 
vu derrière les manifestations la 
main d'agents de Taiwan... Plus pru- 
dente, et réaliste, l'édition en anglais 
du journal procommunistc de Hong- 
kong, Ta Kung Pao. a reconnu 
qu’une des raisons de certaines de 
oes manifestations était la carence 
de la presse locale qui poussait les 
étudiants à écouter des radios étran- 
■ gères, comme la Voix de l’Amérique 
ou la radio de Taiwan. 

Des réformes 
trop fentes 

Ces gens qui répètent tous la 
même chose à ta télévision semblent 
réciter une leçon laborieusement 
apprise sans toujours bien savoir de 
que» il s'agit. Car les médias criti- 
quent les étudiants mais n'ont tou- 
jours pas dit ce qui s’était vraiment 
passé le 1» janvier à Pékin. Ce qui 
encourage des rameurs telle celle 
selon laquelle les manifestants 
auraient crié « A bas le parti / » ou 
- A bas Nu Yaobang! ». le secré- 
taire général du PCC. Voilà de quoi 
inquiéter ceux qui, même s'ils peu- 
vent avoir quelque sympathie pour 
les étudiants, craignent avant tout 
un retour aux temps troubles de la 
révolution culturelle. - Je com- 
prends leurs revendications, mais je 
ne veux pas que la situation dégé- 
néré comme en Pologne. De toute 
manière. Ils ne parviendront pas à 
ébranler l'omnipotence du parti». 
a-t-on pu entendre. 

Malgré tout, k ré gime n’a pas 
arrêté le char des réformes. 
D’autant qu’un récent sondage 
publié par le Quotidien des ouvriers 
indique que 41 % des personnes 
interrogées estiment que les 
réformes avancent lentement, 10 % 
trop lentement et seulement 21 % 
d’entre elles jugent k rythme appro- 
prié. Plus de 70 % des personnes cri- 
tiquent par ailleurs le système actuel 
d’attribution autoritaire des emplois. 


ML Reagan savait mieux que per- 
sonne chanter k « retour de l'Amé- 
rique». mais ce retour à la grandeur 
est cruellement démenti par ks chif- 
fres accablants dn c omme rce exté- 
rieur (plus de 150 milliards de défi- 
cit en 1986) qui n'ont plus rien 
d’abstraits pour la population. 
Concrètement, 3s sWfient ferme- 
tures d'usines, recul des emplois 
qualifiés et protégés au profit des 
emplois sous-payés et sans garanties 
sociales, ventes de fermes aux 
enchères. 

L'euphorie qui prévalait partout 
après ta reprise de 1983 a désormais 
fait place à l’anxiété dans certaines 
régions et à une préoccupation A ai« 
d'autres, car l’on n’espère plus que 
la croissance reparte mais seulement 
qu’elle ne retombe pas plus encore. 
Sur cette toile de fond, l'échange, à 
l'automne dentier, d’un espion sovié- 
tique contre un corre sp ondant amé- 
ricain à Moscou arrête par k KGB 
pour servir de monnaie d’échange 
avait troublé. 

Le déroulement et k dénouement 
dn sommet de Reykrôrik (accepté à 
la hâte dans la foulée de cet 
échange) avait laissé perplexe, 
même si le pays, dans on moment 
indiscutablement difficile, avait 
serré les rangs derrière 1e président. 

Mais trop c’est trop, car vendre 
des armes à l'Iran pour loi racheter 
des otages c’était non seulement 
traiter avec un Etat qualifié de 
« terroriste » au moment où on bom- 
bardait la Libye, mais aussi et sur- 
tout céder à un régime qui avait si 
profondément humilié P Amérique 
sous M. Carter qu'elle avait porté 
M. Reagan à sa présidence. Citait, 
en quelque sorte, insulter la source 
même de la légitimité, et cela k 
meilleur des experts en relations 
publiques ne pouvait k faire admet- 
tre. 

M. Reagan n'y est donc pas par- 
venu. H 9e retrouve, son aura per- 


due, en position de totale faiblesse 
face au nouveau Congrès qui com- 
mence à siéger mardi, e* dont tes 
deux Chambres sont contrôlées par 
ks démocrates. Cela ne signifie pas 
obligatoirement que tout ce quü 
proposera sera rejeté car 3 y a assez 
de dé m oc rate s favorables, par exem- 
ple, à Taide aux contras ou à l'initia- 
tive de défense stratégique, pour que 
m l'une ni l'autre (et surtout pas la 
seconde) paisse être aujourd’hui 

wittr rfa. 

signifie en revanche que la 
Maison tifgnrhw dem. maintenant 
tout négocier: que le budget 1988 
n’aura pas grand-chose à voir avec k 
projet que M. Reagan présentait, 
lundi, an Congrès; que la pression 
en faveur de compromis avec 
l’URSS le domain e du contrôle 
des armements sera beaucoup {dos 
forte et que des législations protec- 
tionnistes seront presque à coup sûr 
adoptées cette année. 

Espoirs 

dans te camp démocrate 

La conduite de la politique améri- 
caine échappe, en d’autres termes, à 
la Maison Blanche et passe au 
Congrès - ce qui est particulière- 
ment ironique pour un président 

presque H M nin y p» nt (ouê dCpOÎS 

six ans pour avoir redonné force et 
prestige a F institution présidentielle. 

Le retournement est si complet 
que, avec M. Reagan, le grand per- 
dant de toute l'affaire est le vice- 
président Bush, dont la cote a bruta- 
lement dégringolé dans les sondages 
alors qu’il était jusqu’à présent te 
mieux placé, et de très loin, des can- 
didats républicains à la suocesskm. 
Troisième victime de la nouvelle 
donne : M. Kemp, k très jeune et 
liés conservateur représentant de 
l’État de New-York qui espérait 
s'imposer à son parti eu k prenant 
depuis sa droite et an nom de 


forthodoxie reagamenne et qui sem- 
ble aujourd'hui avoir perdu la 
humilie avant de ravoir vraiment 
entamée. 

Grand gagnant, en revanche, 
M. Dole, chef de fik des républi- 
cains au Sénat et modérément 
conservateur, qui a tout de suite su 
se distancier de M. Reagan sans 
Faccabler et qui a fait, lui, un tel 
bond dans les sondages qu'il passe 
aujourd’hui pour k plus solide des 
candidats à l'investiture républi- 
caine. 

Dans le <camp adverse, chez tes 
démocrates, c'est la fébrilité. On y 
avait vaguement repris espoir dès te 
début de l’année dernière, mais 
maintenan t la Maison Blanche sem- 
ble à portée de main et les ambitions 
s'affrontent. Pour l'heure, deux 
hommes soit nettement en tête de 
Este : k gouverneur de New-York, 
M. Mario Cuotno, et l'ancien séna- 


AFGHANISTAN : les offres de paix de Kaboul 

M. Najibullah précise les conditions 
d’un cessez-le-feu 


demandent le droit pour chacun de 
choisir et une plus grande mobilité. 

La dernière réforme a été annon- 
cée, lundi, dans le Quotidien du 
peuple. Elle prévoit que les cadres 
« non qualifiés » ou qui n’obtiennent 

• pas la confiance du public » pour- 
ront être mutés ou rétrogradé*. 
Leon subordonnés devront se pro- 
noncer chaque année par un vote. Si 
celui-ci est négatif, une enquête, 

• entourée de toutes les garanties 
légales», pourra être ouverte. Les 
plus mauvais cadres pourront être 
renvoyés à la base et perdre leurs 
avantages matériels. • Cette nou- 
velle politique a pour but de créer 
un environnement compétitif, de sti- 
muler et revitaliser les rangs du 
parti et de l'administration ». écrit 
kjournaL 

Ces réformes, tout comme l'agita- 
tion estudiantine, laissent cependant 
froide toute une frange de la société 
née de l’ouverture du monde exté- 
rieur et de l'apparition soudaine 
d’un secteur privé : jeunes patrons 
de petits commerces, chauffeurs de 
tari ou de bus pour touristes, guides 
pour étrangers, qui touchent souvent 
un bakchich en devises, intermé- 
diaires^. Eux, qui dansent k soir 
dans des «clubs» an droit d’entrée 
équivalent à 40 % de la bourse men- 
suelle d’un étudiant, rêvent d'être 
admis dans les boîtes de nuit des 
grands hôtels pour étrangers, qui 
leur sont toujours interdites. 3 y a 
désormais plusieurs jeunesses eu 
Chine : celle qui travaille, celte qui 
étudie et celle qui s'amuse. 

PATRICE DE BEER. 


Le Conseil révolutionnaire 
af ghan , réuni le samedi 3 janvier à 
Kaboul, a confirmé qu'un cessez-le- 
feu unilatéral entrerait en rigueur k 
15 janvier pour une période de six 
mois reconductibles. L'agence Tara, 
qui a été la première à donner 
l'information, a également rapporté 
que te Cameil a adopté une déclara- 
tion sas* la réconciliation nationale 
en Afghanistan • qui comporte éga- 
lement une •amnistie générale». 
La session du Conseil a aussitôt été 
suivre d’une réunira de la ■ Com- 
mission extraordinaire pour la récon- 
ciliation nationale» au conrs de 
laquelle M. NajibuHah, numéro un 
afghan, a notamment invité « toutes 
les parties belligérantes à cesser le 
feu et à entamer un processus de 
renouveau national ». 

En dépit du rejet par la guérilla 
de ses offres de paix (le Monde du 
3 janvier), Kaboul a ainsi réaffirmé 
sou intention d’appliquer unilatéra- 
lement on cessez-le-feu jusqu’au 
15 juillet, tout ai précisant que cet 
« armistice » doit être • observé par 
les deux parties », auquel cas • il 
pourra être prolongé ». Le Conseil 
révolutionnaire, ajoute la déclara- 
tion, « confirme que tous les 
citoyens de /’ Afghanistan qui se 
sont trouvés dans le camp ennemi 
ou qui au quitté le pays après avoir 
été trompés, mais sont devenus 
conscients de leur devoir patriotique 
et ont déposé les armes, se verront 
accorder le pardon ». 

Cette paix des braves semble 
conçue par Kaboul comme le préala- 
ble à des négociations avec la résis- 
tance puisque le document du 
Conseil révolutionnaire ajoute : 
•Nous sommes prêts à une compré- 
hension mutuelle, à des pourpar- 


lers, à des compromis et même à 
des concessions. » Précisant qne 
• l’islam est notre religion», la 
déclaration poursuit : • Nous pou- 
vons faire ce pas vers la paix parce 
que nous sommes plus forts que 
Jamais. Le processus révolution- 
naire en Afghanistan est irrévmt- 
bU.» 

Les propositions de M. Najibul- 
lah, qualifiées à’ - audacieu se initia- 
tive politique» par l’agence Tass, 
semblent s’inscrire dans k cadre de 
l’offensive diplomatique lancée par 
Moscou, en octobre, avec le rapa- 
triement de six régiments soviéti- 
ques. Cette diplomatie subira son 
véritable premier test à l'occasion de 
la reprise, le 11 février à Genève, 
des pourparlers «indirects» entre 
l'Afghanistan et le Pakistan sous 
F égide de l’ONU. En attendant, 
Tass a accusé Washington, qui a 
rejeté la trêve proposée par M. Naji- 
baflah, de tenter de faire échouer 
tous les efforts visant à un règlement 
politique dn 

Sur k terrain, enfin, la «recons- 
truction» dn tunnel de Salang, sur 
la route reliant l’A fghanistan à i 
l’URSS, s’est achevée après deux , 
ans de travaux, a annoncé, diman- 
che soir, la télévision soviétique. Le 
30 octobre 1982, selon des sources 
occidentales, un attentat d e j* résis- 
tance, & l'intérieur du tunnel, avait 
fait un millier de victimes, dont 
700 militaires soviétiques. Pour leur 
part, les Pakistanais ont affirmé 
qu'on raid aérien afghan contre la 
localité pakistanaise proche de la 
frontière commune avait fait cinq 
morts et quinze blessés, samedi, 
parmi des réfugiés afghans. — 
(AFP, Reuter.) 


:tffinïaamq 


Progrès dans les négociations arec les insurgés Moro 

Les représentants dn gouverne, mouvement des insurgés. M. Nur dernière, affirmant que les dei 
ent philippin et du Front national MisuarL ries «'avaient mi rmnvnr • «■ i 


Les r ep r é s e ntants dn gouverne- 
ment philippin et du Front national 

de libération Moro (FNLM) ont 
signé, le samedi 3 janvier, à Djed- 
dah, un accord pour ouvrir des négo- 
ciations en vue d’accorder à Ffle de 
Mindanao (sud de Farchipel) et à 
quatre Des avoisinantes un statut 
d’autonomie, à l'issue de discussions 
tenues sous l’égide de l'Organisation 
de la conférence islamique (OCI). 
Cet accord re pr és en te une conces- 
sion importante de la part de F insur- 
rection Moro (musulmane), qui exi- 
geait auparavant F indépendance 
totale des Ses de Mindanao. Suis, 
Basfian, Tawî-tawi et Palawan. 
L’accord a été signé par le représen- 
tant dn gouvernement de Manille. 
M. Aquflino Pimente!, et k chef dn 


mouvement des insurgés, M. Nur dernière, affirmant que le» fan pan. 
MisuarL ties n’avaient pu trouver « un terrain 

rejeté, dimanche, dans un commun!- Manille. * ^ ^ 


; # _ . wl Uto i M 

insurgés en vue p ranlclip 


civile. Les communistes avaient 
notamment proposé leur participa- 
tion à un mouvement de coalition, k 
démantèlement des bases militaires 
américaines de Clark et Subie Bay 
et la libération immédiate de leur 
dirigeant, M. Rodolfo Salat . empri- 
sonné depuis septembre. Le gouver- 
nement réagissait à un communiqué 
des communistes publié la ■emaim» 


un des ministres représentant la gau- 
che an sein du gouvernement, était 
critiqué par ks militaires et par les 
milieux d'affaires. Le -nouveau 
ministre est, pour $a part, contesté 
par k principal syndicat de gauche, 
le Mouvement du 1' Mai, qui avait 
menacé d’appeler à la grève géné- 
rale au cas od M. Sanchez serait 
remplacé. - (AFP). 


l invBsmnr e eu 19*4. Le premier 
incarne la tradition démocrate en ce 
qu’elle a de meilleur et ks espoirs 
des syndicats et des libéraux tradi- 
tionnels. Le second demeure k 
porte-drapeau des ^partisans d'un 
renouveau moderniste du parti, 
c’est-à-dire d’un infléchissement 
vers le centre. 

Très largement semblable à celui 
qui traverse les gauches euro- 
péennes, k débat sera finalement 
tranché par Tamuleur dn contrecoup 
provoque par l’affaire iranienne. 
Pins les positions idéologiques dn 
libéralisme économique en seront 
profondément érodées, pins grandes 
seront les chances de M. & 

inversement. 

La bataille qui va s’ouvrir dara 
quelques mois au plus devrait être 
aussi riche que violente des deux 
côtés. Elte a toute chance de s'impo- 
ser très vite «vwnmt> je cent re du 
débat politique, et cela risque fort 
de repousser plus encore M. Reagan 
à Tanière de la scène. 

fl lui reste pourtant une possibi- 
lité au moins de ne pas rapidement 
passer pour un locataire abusif de la 
Maison Blanche : parvenir à réamor- 
cer k dialogue avec Moscou et à 
mener à bien la négociation 
d’accords de réduction des arme- 
ments. L'hypothèse n'est pas à 
exclure car Imtérët de M. Gorbat- 
chev ne serait pas d’attendre encore 
trois ans an moins pour savoir s’il 
pourra -s'entendre avec le présidait 
-américain quLsera 6ht or.1988. Il 
n'aurail dora, qu'avantage , à tendre 
k perche que Factuel prési dent, en 
position de faiblesse, ne demande- 
rait qu’à saisir sans pouvoir en 
revanche Faire le premier pas. 

Dès la semaine dernière, certains 
des collaborateurs de M. Reagan 
faisaient état, dans des déclarations 
officieuses, de nouvelles approches 
du Kremlin, et Newsweek fusait 
dire, hindi, à des officiels soviétiques 
que M. Gorbatchev serait disposé à 
proposer l'or gani s atio n d'un nouveau 
sommet 

BERNARD GUETTA. 

CHILI 

La légalisation 


SANTIAGO-OU-CHIU 

correspondance 

La kt réglementant PoXlSten 

des partis politiques ehaïenf pot 
rah être approuvée très prochain 
ment par la junte des commandai 
en chef, qui, eu l’absence d’un Pari 
ment élu, exerce k pouvoir législ 
tif. Rendant compte devant la près 
des travaux de Tannée écoulé 
l'amiral Merino a indiqué que 
désaccord entre la junte et la pré 
dence avait été finalement sunnon 
par les dernières propositions t 
pouvoir exécutif. 

D'après je projet de loi, 3 suffira 
de cent signatures de parrainai 
pour pouvoir constituer un pai 
politique, à condition toutefois d’i 
réu nir , dans ks six mois suivanl 
une quantité équivalente à 0,5 % i 
Fflectarat des régions où ce pai 
sera présent. Ce qui, au tota 
devrait représenter à peu près très 
mille signatures pour une fannatk 
politique de dimension nationale. 

Or, 3 y a deux ans, le préside 
Pinochet avait fixé la barre à ou 
cinquante mille signatures, chiffi 
que la junte avait jugé excessif. I 
chef de l’Etat ayant fait mare! 
arrière, les partis devraient bient 
avoir une existence légale, à Fexeej 
hou des organisations «marxistes 
déclarée» anticonsti hirinmirii^ 

L'amiral Merino a d'antre pa 
déclaré que la Constitution pourra 
être modifiée, mari qu’il n’exista 
pour k moment mum projet c 
réforme particulier. Interrogé sur 1 
volonté de réconciliation m anifesté 
par F Eglise, à trais mois de la vish 
dn pape, l'amiral a répondu : -A 
Chili, comme dans le reste d 
monde, U y a des êtres humains < 
des humanoïdes. Les humanoldt 
sont ceux qui appartiennent ni 
parti communiste. Entre le 
humains et les humanoïdes. U n’y 

pasderéconciUatlonposnblA» 

G&XES BAUOtfL 
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Politique 


Les répercussions politiques du conflit de la SNCF 

L’UDF s’interroge de nouveau sur la cohabitation 


La polémique cotre le goarcraemeot et b 
pB che, h sujet de la grève à la SNCF* s’est 
enrichie de quelques échanges, à la fin de la 
semsinp derrière, sans prendre, taotefota, la 
t fiineHSlo n fane confrontation raajenre. Les deaa 
anciens premiers ministres socialistes, 
MM. Pierre Maâroy et Lauréat Fabius, ont 
répliqué 1 Fargmncnt principal As gouvernement, 
qri estime que, Gsce amc rcvewflcations des cbe- 
■rinots, 3 doit défen&e sa pofitîqne écononiqn^ 
fondée sur la préservation des grands ëqoilîbres 
et ramÊfioratioa de la sttnatioo de remploi. 


• B ne petit y aroir de réelle politique écono- 
mique sans politique aoclaie », a déclaré 
M. Mauroy, qui a reproché an gonvereeœent de 
vouloir organiser la France « arec ose preptSre 
et une deuxième classe ». Pour M. Fabius, le 
gouvernement a, par soa comportement, 
« aggravé » le eonffit à la SNCF, conflit qm ne 
trouvera dlssne rapide « ai dam Faflhmfement 
ri dans le pourrissement ». M. Jack Lang, ancien 
ministre de la critnre, a dénoncé on < goarerve- 
— tf/iBfcsrAftrifc»». 

La réponse est renne, d’abord, de M. Jacques 
Douffiagues, min i stre délêgné aax transports. 


selon lequel M. Fafahts, tonquH était prarier 
minis tre, « nia jamais ri» rm », pas même le 
lUinbow-Warrior, ce qri explique qô* «Basait rm 
passer davantage ri Je biocage des salaires des 
cbemînoi3eBj984,BileprojetdegrBIed*araBce- 
oient à Famtomne 19S5 ». 

Le dSnt poste plutôt, dn c été de FUDF sur- 
tout, sor ht cohabitation. A deux jours de Hâter- 
vention de M. Raymond Barre à « L’heure de 
vérité » d*Anteane 2 et alors qae les voenx de 
nouvel an donnait an président de la République 
et an premier «hiM» plnakms occasions de 
s’ex primer , M. Valéry Giscard ffEitafag tout en 


regretta i t que M. François Mitterrand ait reçu 
des représentants des grévistes de la SNCF, le 
1' janvier, observe que ks Français plébiscitent 
la cohabitation et estime qae celle-ci doit 
s’approfondir. 

M. Jacques Chirac, qri, avant de s’exprimer, 
mardi son-, sur Emope 1, un réuni ressemble 
dn gouvernement à Phôtel Matignon, aura ainsi 
l’occasion de ressouder, râoo le gouvernement, 
qri, selon Ù, est —n*™», dn moins sa majorité, 
face ans critiques sorievées par sa gestion dn 
conflit à U SNCF. 


M. Valéry Giscard d’Estaing : pas de libéralisme économique 

sans conscience sociale 


Les Français ne refusent pas le 
libéralisme. Invité le dimanche 4 
janvier dn «Grand Jnzy RTL-le 
Monde », M. Valéry Giscard 
cTEstaing a contesté l'analyse selon 
laquelle les «««Oh» aetnds 

traduiraient un rejet dn libéralisme 
en France. « Il n'y a à l'heure 
actuelle, a-t-il relevé, aucune aspira- 
tion en France au retour vers le 
socialisme. Aucun sondage, aucune 
indication ne permet de penser que, 
pour les Français, la politique 
socialiste, c'était beaucoup mieux 
C’est donc une difficulté d’adapta- 
tion. • S’attardant sur la récente 
contestation étudiante et le conflit à 
la SNCF, l’ancien président de la 
République a jugé que ces deux 
mouvements se produisant dans 
deux secteurs •psychologiquement 
fragiles» étaient plutôt la consé- 
quence d*« erreurs de méthode et de 
calendrier» de la poHtiqne gouver- 
nementale. Méthode ? M- Giscard 
d’Estaing est contre *les grandes 
lois gui traumatisent les catégo- 
ries». Calendrier ? * Quand il y a 
des mesures qui sont prises à un 
moment de fragilité sociale, il faut 
faire tris attention. » Insistant donc 
sur la nécessité (Tune • énorme 
paration 
card (FEstaing 
« le libéralisme ne peut être 
ralisme économique sans conscience 
so c ia l e-, parce que la France a une 


MAîNT6rtAl4T 
devAîs 1 vous 
EXPLIQUER 
La Bonne 1 



psychologique». M. Gïs- 
stamg a dut et répété que 
alisme ne peut être un ubi- 


sensibiliti d que cette sensibilité est 
celle d'un pays qui du point de vue 
social est extrêmement attentif à 
toutes sortes de détails ou de situa- 
tions. » Four en finir avec la grève & 
la SNCF. 1e député dn Puy- de- 
Dôme a souhaité « des efforts de la 
part de tout le monde ». De la part 
de la direction de la SNCF, qui doit, 
selon lui, négocier avec ks grévistes 
sans attendre la reprise totale du tra- 
vafl. « Assurer ensuite la liberté du 


Le grand médiateur 

D EPUIS son retrait fumé da l'Ely- 
sée, M. Giscard cTEstaing a 
toujours ressenti eh besoin et fa 
devoir d’être utile ». Comment ? 

Pendant des mois, taraudé par 
1* obsession da sa Bquidatton poéti- 
que, 3 a semblé chercher ses mar- 
ques, hésitant sur Tort et la manière 
d’échapper tout è la fois, comme I la 
(fit tuHnlma, eau statut morose 
(Tandon président de la RépubS- 
que», sans pour autant tomber 
e dans les gmiouOegea » de la politi- 
que de tous les jours. Sans douta 
était-il essentiel que le temps fasse 
son ouvre. Cinq années sont pas- 
sées. Comme I la souha it ait, cer- 
taines rancunes ont été jetées è la 
rivière, son septen na t est désormais 
soumis qu’au seul jugement da TNs- 
toiro et sa soif personnelle de revan- 
che a fini par s’apaiser. Un tonte 
mutation dans son esprit, maie auesl 
dans T opinion s’est imperceptible- 
ment opérée. Petit à petit, M. Gis- 
card cTEstaing acquiert sur la dasse 
politique une sorte de magistère 
moral, édfié sur son expérience et sa 
sagesse. Petit è petit cette dates 
poïlique reconraflt que cet ancien 
prérident de la République n’embar- 
resea plus, mûris qu’l peut encore 


Sa participation au « Grand-Jury 
RTL-to Monde vient de mo ntr er que 
ML Gfeesrrf cTEstaing s'était finsto- 
mentfixé deux missions. VJa-è-vfedb 
gouvernement et de la majorité: 
caüa de grand vigBe BbéraL Ayant 
suffisamment de poids politique pour 
m permettre, sans instruire le procès 
du BbémSsme ni remettre en cause 
rexpérienca de la cohabitation, de 


ramener fe gouvernement i phn de 
s conscience sociale», de contester 
las vues opti mi stes de M. Balladur en 
matière économique, particulière- 
ment pois- ce qui est du cquasr- 
désaetre» da notre co m merce exté- 
rieur, et cfindtar T UDF è se poser 
plus vigoure u sement face au RPR. 

Mais ML Giscard d’Estaing entend 
aller plus loin. Apôtre depuis long- 
temps de la décrispation, partisan 
optimiste de la coh ab itation, péterti 
de la (écondBation, l'ancien prési- 
dant tente da tenir le tôle de grand 
médiateur de la ctasse poétique, esti- 
mant que grâce è ses fonctions 
anciennes et è son dé si ntéressement 
nouveau, pouvoir être fiai des rares 
è servir da passerdto antre la majo- 
rité et T opposition, voire entra T Ely- 
sée et Matignon. L'Europe est deve- 
nue pour lui un terrain de consensus, 
qu'a faut maintenant labourer en tout 
sans. Il rassort sa vieille idée déve- 
loppée dans son Hvra Deux Français 
sur trois du raccourcissement du 
mandat présidentiel è six ans et par 
voie de référendum. 

L’idée peut-elle embarrasser 
MM. Barre et Chirac ? Il semble n’en 
avoir cure, jugeant que ta modernisa- 
tion de nos institutions ne peut 
attendre. Mieux, a promet que cette 
réforme se fera cette année, une 
manière de laisser croi ra qu'a n e 
s’avance pas sans la bénédiction 
secrèt e de M. Mitterrand. Sas amis 
accepteront-ils ce genre da har- 
cfiessa ? Si oui. cala signifierait que 
M. Giscard d’Estaing est parvenu è 
aa replacer durablement sur la scène. 

PANEL CARTON. 


travail s'agissant d'un service 
public, disamalgamer les revendi- 
cations, faire un qffort d'irmovation 
dans le dialogue social au sein de 
^entreprise » et « donner des signes 
visibles d'un engagement de l'entre- 
prise dans un processus d’évolution 
qui permettra à l’avenir de traiter 
différemment ces problèmes. » 
Enfin, M. Giscard d’Estaing a 
dés app rouvé catégoriquement 
rentretien accordé récemment par 
M. Mitterrand à des cheminots gré- 
vistes an Fort de Brégançon. «/e 
n'approuve pas, a-t-il commenté, le 
fait qu’il les ait reçus. Un président 
de la République, quand II est arbi- 
tre, ne reçoit pas à son domicile les 
parties du conflit. » 

Autre préoccupation de M. Gis- 
card d ’Es t ain g pour l’année qui 
s’ouvre : la rédaction du mandat pré- 
sidentiel de sept à six ans. « En 
1987. a-t-il dit, ü faut abréger la 
durée du mandat préstdentieL C’est 
une réforme qu’il faut réaliser cette 
année et par référendum-. J’irai 
mime plus loin en vous annonçant 
qu'il aura lieu. Ce référendum aura 
Ueu parce qu'il est dans la logique 
des choses. Si on le fiât maintenant, 
il faudra attendre huit ans, car cha- 
cun sait qu’on ne le fait pas, pour 
des raisons diverses, en cours de 
mandat présidentiel. Il s'agit d’une 
modernisation nécessaire. La 
France souffre toujours du fait que 
toutes les modernisations se font 
avec un temps de retard. Voilà une 
modernisation simple sur la q uell e 
deux Français sur trois sont 
d’accord L Ce sera l'occasion, à un 
moment où l'on a senti une certaine 
JragUité de la société française, de 
montrer la cohésion nationale 
autour des institutions de la 
V" République. » 

IC u e lndrau it a t à ce m M. Gtecaré 
d’Estaing a déchut, are- 1a Col, *-t-H 
nCdai, (Tue coe? de tftfpb o — pué 
n élmipt ai w voix fjmMsa Fa 
■resté qaHa*y avait Jamais ai défère 

grevé conflit social avait sa partir 
fcrsfi les services puMfcs oatre-Sldn 
ftvrier 1974. Des ente i 
anàeet toadrf les traasports erfesfas «t 
Il trafic fanwwt a lra. Des wwetolhse 
reterislre étefcat è ForJftoe da reoree- 


{Suitc de la première page.) 

SS Finflnence des groupuscules 
d’extrême ganche n’est pu contesta- 
ble dans le développement de la 
grève des cheminots, elle n’expfcque 
certainement pas l'ampleur du 
mécont e n tem e n t qu'elle cherche A 
exploiter. Là encore la compara taon 
avec te mouvement étudiant a qndr 
que valeur. 

M. Giscard cTEstaing paraît donc 
fondé à réclamer, comme 1e font tes 
«nraarmw, un •qffort d’innovation 
sociale». 

Or c'est j us te ment ea ce domaine 
que le gouvernement semble parti- 
culièrement M. Chirac se 

trouve même confronté, sur oe ter- 
rain, à un Grant oà certains din- 
de PUDF rejoignent ks sotia- 
Qnand M. Gucsxd-d'Estaing 
soulig ne qtTil ne saurait y avoir de 


iKww». 

conscience sociale » 


• sans 
à provo- 


quer des •situ 
dit à peu près 
-M. Mitterrand. 


des « situations de rejet », il 
la même chose que 
Quand M. Gandin 
admet que •bien entendu. U y a 
Insuffisance du dialogue ». Q ne (fit 
pas, sor le fond, autre chose que 
M. Mauroy, pour lequel 
« l’archaïsme, aujourd'hui, c'est 
l'absence de dialogue ». 

Au nom du gouvernement, 
M. Juppé avait certes raison de 
répliquer que le traitement équita- 
ble des affaires ■oqfte n'épousai t 
par Tartificid clivage 
et que per s onne ne peut 
an «www «monopole au cœur» 
naguère co n testé pu M. Giscard 
cTEstaing à ML Mitterrand. Mais, de 
leur côte, tes sodaBstes ont-ils tort 
de faire observer qoe les appeb à k 
raison lancés par M. Chirac et ses 
ministres serment peut-être mieux 
entendus ri te go u v ernem ent n'avait 
pris, dès son installation, un oertain 
nombre de décisions fiscales et 
finandères - et en particulier k 
suppression de l’impôt sur les 
grandes fortunes — dont la charge 
idéologique, en tout cas perçue 
comme telle, a. an contraire, ranimé 
ce clivage? Problèmes d'aiguil- 
l a ge— 

Cela n’aura pas été k moindre 
enseignement des épreuves infligées 
aux dirigeants politiques français, 
success i vement, par les étudiants et 
les cheminots en colère, que d’avoir 
rais en évidence, à quinze mens de 
l’élection présidentielle, l’émer- 
gence, encore confuse, mais bien 
réelle, de nouvelles a t ten t es aussi 
culturelles qu’économiqnes et 
sociales, an sera (te la société ftan* 

pikn, 

ALAW ROUAT. 
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M. Gandin : « D y a insuffisance dn dialogue 


La « plus importante • cause des 
• difficultés que rencontre le gou- 
v anemeM » est l'« ombre portée de 
l’Elysée sur toutes les décisions que 

r nd le gouvernement ». a estimé, 
dimanche 4 janvier, M. Jean- 
Claude Gandin, pré ri de n t du groupe 
UDF à T Assemblée nationale, qui 
était Tmvité da « Forum » de RMC. 

» Qu’est ce double Jeu du prési- 
dent de la République? a poursuivi 
M. Gandin. Fotfd que, le soir de la 
Saint-Sylvestre, on voit le président 
de la République apparaître sur le 
petit écran, tenir des propos de ras- 
sembleur, faisant une déclaration 
qui, tTaÜIeurs, pourrait être faite 
ou aurait pu être faite par ses pré- 
décesseurs dans le pâmé, « qui m 
résume au rassemblement des Fran- 
çais pour l’effort Et puis, le lende- 
main. une tout autre atti tu de. Les 
Françaises et les Français ont bien 
compris. Le président de la Répu- 
blique n’est pas seulement l'arbitre. 
Il ad arrive très souvent maintenant 
de quitter sa chaise arbitrage et 
falltr jouer un coup en douce ■ 
contre le gouvernement » 

A propos du conflit ft te SNCF, le 
député des Bouches-du-Rhône a 


observé : • Il y a (...) m point com- 
mun entre à la fois le mouvement 
des étudiants et à la fols la grève de 
la SNCF, c'est que ces mo u vements 
sont partis de ut base, ta personne 
n’avait pu ni les prévoir nf lu 
contrôler, et que cela, bien entendu, 
à l’évidence, montre qu'il y a Insuf- 
fisance du dialogue. Insuffisance de 
ht concertation. » 

Interrogé sur la cohabitation, 
M. Gaudin a expliqué -• Ça me fait 
penser, permettez-moi cette image, 
dans le vélo, ce qu'on appelle le tan- 
dem; le tandem, normalement, en 
montant, dans une côte, les deux 
font des efforts pour pédaler. Là. 
vous avez le premier ministre qui 
essaie dans le tandem de monter la 
côte, et qui pédale dur, et puis, der- 
rière, le président de ht République 
qui est sur le tandem, lui, mais qui 
ne force pas beaucoup, et même 
quelquefois il laisse traîner ses 
pieds pour freiner. Alors, ce sys- 
tème de la cohabitation, les Fran- 
çaises et les Français. auJounThui. 
Us se rendent compte que ça ne mar- 
che pas si bien que cela; si c'est cela 
vous vouliez me faire dire, eh 
levousl'atdlL » 


que vo 
bien. Je 


M. Alain Juppé : la grève n’est plus légitime 


M. Alain Jappé, ministre délégué 
chargé du budget et porte-parole du 
go uvernem ent, a estimé dimanche, 
au «Club de la presse d'Europe 1 », 
que k grève de la SNCF devait 
^arrêter • car elle n’est plus légi- 
time». • Ce qui est "en cause.' a 
ajouté k ministre, c'est le redresse- 
ment de la France. (—) R est vital 
qu'il n*y ait pas de dérapage de 
l'Inflation », a insisté M. Jappé en 
rappelant que • la position du gou- 
vernement sera totalement résolue » 
sor ce point En revanche, s’agissant 
des conditions de travail, d’hygiène, 
et les grilles de salaires, le porte- 
parole du gou v ernem ent a «fermé 
que « ce sont des questions qui peu- 
vent se négocia- dans les entreprises. 
Et cela a été fiât, U y a des conces- 
sions qui ont été frites ». 

Le ministre l’est égal eme nt inter- 
rogé sor k point de savoir ri la 

M. Mauroy :« L’aicbtâme, 
ctat Pthseace de dialogue » 

M. Kerre Mauroy, qui recevait la 
presse à Foccarion des venue, le 
samedi 3 janvier & I.iD e, a notam- 
ment affirmé : « En neuf mots, ce 
gouve rnem e n t a co ndu it la France 
d’une période de cinq ans de paix 
social e à une s i t ua ti on d'explosion 
sociale. Les raisons en sont sim-- 
pies : Ü ne peut y avoir de réelle 
politique économique sans une poli- 
tique sociale. L'archaïsme. 
auJounThui, c’est l’absence de dia- 
logue ; c'est surtout d'avoir pendant 
dix mois accru les privilèges d'une 
minorité de Français. Il est plus 
urgent que jamais de renouer le dia- 
logue sodaL U faut abandonner 


France comme 
le sont ha traùts, avec une première 
classe et une d eux i è me dasse. » 
( Carresp ,) 


• montée au créneau de la CGT »ne 
cachait pas une « manœuvre politi- 
que». • Beaucoup de Français com- 
mencent à se poser la question », a 
expliqué M. Juppé avant de s’éton- 
ner de-la * spontanéité » des mouve- 
ments de grève -.•Il y a des profes- 
sionnels de ht spontanéité. » Les 
pouvoirs publics et les organisations 
syndicales devraient, selon 
M. Jappé, •s’interroger sur les 
conditions, par exemple, dans les- 
quelles on vote dans ces assemblées 
générales du terrain spontanées 
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Qui a dit que le monde 

des affaires était triste? 
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198Z Toute une année d’opportunités. 


BANQUE INDOSUEZ 


Et dans 66 autres villes à travers le monde. 
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COMMUNIQUÉ D'UN GROUPE DE CADRES DE LA SNCF 
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Avant tout ; 
acceptez nos excuses 

Familles partant en vacances, chefs d’entreprises, étudiants 
regagnant vos foyers pour les fêtes, banlieusards... vous 
tous, clients de la SNCF, avez connu une gêne considérable 
du fait de la grève qui paralyse le trafic depuis la 
mi-décembre. 


* 


Au nom d’une grande partie de nos collègues cheminots, 
nous souhaitons vous présenter directement nos excuses. 

Sachez que nous sommes consternés du préjudice qui vous , 
a été imposé et que nous en souffrons autant que 
vous-mêmes. 



Il risque, en effet, d'anéantir des années d'efforts pour 
redresser commercialement et Financièrement la SNCF. 


Sachez aussi que la SNCF — votre SNCF — n'a rien à voir 
avec la présentation anachronique et corporatiste qu'en 
donnent, sur toutes les ondes, une minorité d'agents. 

La grande majorité des cheminots — plus de deux cheminots 
sur trois — ne se sont pas joints au mouvement. 

Elle essaie de faire encore circuler le plus de trains possible, 
malgré les entraves et les menaces. 


Elle est consciente de l'enjeu qui est celui de l'avenir même 
de l'Entreprise. 

Une Entreprise qui doit évoluer et se transformer pour 
équilibrer sa gestion — ce devait être le cas dès 1989 — et 
financer son développement. 

Une Entreprise pour laquelle l'avenir compte plus que 
l'ancienneté. 


t 


* 


J 




Un groupe de cadres 

SNCF, Division commerciale voyageurs 
Région Paris/ Saint-Lazare 
20, rue de Rome, 75008 Paris. 
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LIVRES POLITIQUES, \ par André Laurens 


A U ton» de son récent passage & 
rémission « L'heure de vérité s, 
“«ne! Rocard regrettait de 

o «voir pas eu te temps et Toccasion de 

S ---, pn . m er #ur deux sujets qui lui 
J«wJânt i ccaur, et qu*H avait vrafeem- 
«®tement potassés: r Europe et la 
°Çfense. L actualité, ce jour-là, avait 
«rautrea «agences ou d'autres curiosités, 
au point de teossar en suspens ces ques- 
hons de fond 1 qui, 3 est vrai, sa posent 
«n permanence. 

Aussi bien, lorsque l'occasion s'offrira 
de les traiter, les responsables politiques 
«« s'V prêteront pas forcément s'ils esti- 
ment qu'ils n'ont rien i y gagner. Il n'y a 
Pas toujours adéquation entre l'attente 
oe l* opin ion, à un moment donné, et les 
«itérât* personnels de ceux qui quêtent 
ses suffrages. Le contenu du débat poli- 
tique courant s'en ressent et se langui- 
rait dans une grande monotonie si ne se 
développait, en marge de lui, une 
réflexion défiée des contraintes médiati- 
ques et électorales. On va en examiner 
quelques exemples qui n'émanent pas, 
comme c’est souvent le cas, de spécia- 
listes désireux de tfivulfpjer leur savoir et 
leurs thèses dans leur domaine de précfi- 
tection, maïs d'auteurs qii prétendent 
faire émerger, fût-ce contre l'air du 
temps, dea conce p t io ns politiques plus 
générales. 


A INSI Gisèle Charzat, député au 
Parlement européen, membre 
du CERES, surprendra nombre 
de ses amis, et bien d'autres, lorsqu'ils 
prendront connaissance du processus 
qu'elle analyse dans un petit mais 
inquiétant ouvrage sur la * mftrtansation 
intégrale ». Dans la débat sur la défense, 
volontiers précautionneux — sous pré- 
texte de consensus, - trop vague quand 
fi ne s'enferme pas dans la technique, 
souvent confus, cet essai a l'éclat et la 
dureté de l'épée. Il tranche, comme peut 
le faire une démonstration froide dans un 
domaine où les sentiments, les préjugés, 
la morale et le conformisme ont ten- 
dance à déborder les données de fait. 

L'auteur rompt avec la démarche fré- 
quente des po&tiques — et de la plupart 
das écrivains mffitairas — qui consista à 
prendra la France comme point de 
départ de leur réflexion pour dira ce qu'il 
est possible, ou souhaitable, de faire, è 
son échelle ou è celte de T Europe, dans 
le cadra d'une aisance plus ou moins 
resserrée avec les Etats-Unis et en 
tenant compte de contingences diploma- 
tiques et budgétaires connues. 

Gisèle Charzat n'aborde la question 
nationale qu'au terme d'une enquête 
minutieuse sur révolution du concept de 
défense depuis l'avènement du 


nucléaire. La documentation technique 
sur laquelle elle s'appuie ne ks sert pas à 
évaluer les mérites et insuffisances de tel 
ou tel système d'armes, mais â montrer 
comment on est passé de la stratégie 
opérationnelle à celle des moyens, puis è 
la stratégie intégrale, qû sort du seul 
domaine de ta guerre pour en englober 
bien d'autres. La démonstration se 
réfère aux prodigieux efforts technologi- 
ques déployés par les Etats-Unis, qui 
sont les homologues, pour les rattraper 
ou tes devancer, de ceux de l'URSS : las 
plans Manhattan pour le nucléaire et 
Apoflo pour r espace, et, maintenant, 
l'initiative de défense stratégique. 

g Maux qu'une planification qui ne 
peut prévoir r imprévisible - écrit Gisèle 
Charzat, - HDS, c concept stratégi- 
que». identifie les tachnoiogies pour 
accélérer, en fonction d’efforts 
regroupés et intégrés par rapport à des 
objectifs miHtairas. le potentiel de pro- 
grès de r Amérique. (...) Avec HDS, 
r unification des centres d’impulsion et 
de décision se réalise. A présent le sec- 
teur de la défense rassemble dans la 
confront ati on r ensemble des forces du 
dedans, l’ensemble des forces de pro- 
grès technologique de la société civile. » 

Ainsi, quelles que soient les interroga- 
tions et les réserves qu'elle inspire, l'IDS 
s fait de l’Amérique le phi s grand labora- 
toire de recherche militaire du monde ». 
Efle instaure e une nouvelle donne qui 
s'impose i la communauté internatio- 
nale s, et en particulier aux pays les plus 
développés, qui découvrent que « la mili- 
tarisation bttéffale établit en faveur des 
Etats-Unis une relation de suzeraineté 
mondiale». 

Faute d'une authentique volonté poli- 
tique et compte tenu de la faiblesse de 
ses moyens. l'Europe n'est pas, en 
P état, capable — selon l'auteur — de 
répondre au défi que représente l’IDS 
dans les secteurs décisifs : ia coopéra- 
tion des industries électroniques et infor- 
matiques, l'armement, l’entente franco- 
allemande. Ken qu'il ne s'oppose pas i 
riDS. le programme Eurêka, qui vise è 
mettre an place l’Europe de la technolo- 
gie civile, et les autres programmes mul- 
tinationaux de recherche ne constituent 
que des prémices. 

U en faudrait plus — instaurer la coo- 
pération dans l'espace et réaliser une 
défense antimissile — pour se maintenir 
au niveau du défi américain. Cet effort, la 
France doit, selon l'auteur, l’assumer 
seule, comme elle l‘a fart, en d’autres 
temps, avec l'atome, en attendant 
d'être relayée par une Europe autonome. 
Le coût de sa sécurité et de son indépen- 
dance en sera singulièrement aggravé, 
mais, outre qu'elle bénéficiera des 


retombées économiques de son effort, 
elle évitera le décfin qu’implique tout 
renoncement devant le nouveau niveau 
de la compétition. 

Gisèle Charzat se réclame de François 
Mitterrand, pour son volontarisme euro- 
péen et son refus de subordination è 
PIDS, et du général de Gaulle, qui fut. 


audaces 


dit-elle, v /'un des rares i comprendre la 
nouvelle Saison entre le stratégique et le 
politique ». Si forte que soit sa démons- 
tration, eêe va à contre-courant non seu- 
lement des thèses envisageant ia 
défense de P Europe dans la perspective 
d'un conflit situé sur le théâtre européen 
avec les structures et les aimes en 
place, mais aussi des tentations de révi- 
sion ou d'interrogation sur les moyens 
de la sécurité qui saisissent les partis 
sociaux-démocrates, chez nos voisins, et 
qui n'épargnent pas les socialistes fran- 
çais. C'est une double raison de ne pas 
ignorer cette incursion de la politique 
dans la stratégie, à moins de nier toute 
liaison entre l'une et l'autre. 


L A défense se conçoit et s’organisa 
par rapport à la guerre. EUe peut 
rendre * impossible» l’ouverture 
d’un conflit sans, pour autant, contenir 
toute la menace, dans sa globalité, s'il 
est vrai que la guerre n'est pas néces- 
saire pour atteindre è terme l’objectif 
visé. Le vrai danger pour l'Europe ne 
serait pas, dès lors, l’Armée rouge, mais 
une domination eh douceur qui ferait 
l'économie de l'affrontement armé. 

Tel est le point de départ de l'essai de 
Xavier Strauss, conseiller d'Etat, sur 
l'« esprit de résistance » qu'il convient, 
selon l'auteur, de forger face aux visées 
soviétiques, lesquelles correspondent à 
des besoins objectifs: l'utilisation des 
richesses financières et technologiques 
de l’Europe. 

Xavier Strauss ne jette pas les bases 
d'une stratégie moyenne en renvoyant 


dos à dos les pacifistes, voués, salon lu, 
à accepter la tpaix totalitaire», et les 
mffitaristes, qui, eux aussi, se trompent, 
fût-ce moins gravement, en méconnais- 
sant le caractère insidieux du totalita- 
risme. Il s'efforce, plutôt, de définir une 
attitude intellectuelle et morale suscepti- 
ble de déboucher sur une po&tique. 

Résister au totalitarisme, explique- 
t-fl, € c'est un combat de conscience ». H 
passe par l'affirmation d’un certain nom- 
bre de valeurs et de refus, dont la pre- 
mier consiste è récuser I ’ appropriation 
de l'histoire par l'adversaire. 

S'il ne propose pas un modèle de 
résistance au totalitarisme - car il y en 
a plusieurs, — l'auteur énumère les 
erreurs ou tes illusions tes plus fré- 
quentes : réduire le totalitarisme à une 
seule de ses dhnensions (menace mfir- 
taire, pression diplomatique, négation 
des droits de l’homme) ; miser sur r 
g échec du marxisme » lequel, de toute 
façon, se perpétue comme système bien 
au-delà d'un accident de I* histoire ; tout 
attendre d’un retour au religieux, phéno- 
mène réel mais ambivalent ; guetter 
r éclatement de l’empira. 

L’esprit de résistance impose de 
dépasser le couple fascination-mépris è 
l'égard du régime soviétique pour affir- 
mer et approfondir ces valeurs euro- 
péennes que sont la démocratie, la 
liberté, la nation et l'individu. L'auteur 
croit aux chances de l’Europe, une 
Europe indépendante qui resterait, sui- 
vant la vision gàuHiste, celle des nations, 
car il préfère la logique de la diversité A 
celle de l'intégration. C'est la même 
démarche qui lu fait chanter les mérites 
de la démocratie è partir de ses imper- 
fections. EHe est écrit Xavier Strauss, 
l’ordre de la vérité, g Eiïe l’est de par son 
incapacité proclamée à s’approprier la 
totalité des choses et des Stras et la 
totalité du tempo. Ette l'est par son 
agnosticisme intrinsèque. EHe l’est par le 
séparation maintenue du droit et du 
fait » 


T OUT le monde ne sera pas 
convaincu par cet hymme à la 
démocratie. Il y a des doutes à 
son sujet. En cette période incertaine de 
cohabitation, qui conduit A s’interroger 
su* le r&le du chef de l'Etat et sa fonc- 
tion arbitrale, quand elle n’entretient pas 
l'ambiguïté sur la véritable source de 
légitimité populaire — le président ou le 
Parlement ?, — la solution monarchiste 
retrouverait-elle du poil de la bêta ? 

Eue trouve, en tout cas, un punch 
susceptible de surprendre plus d'un 
républicain avec Thierry Ardiason, 
athlète complet des médias, qui entend 
donner au roi les atours de la modernité. 


Dans son Louis XK contre-enquête 
sur la monarchie, Thierry Ardteson ne 
reprend pas dans las mêmes termes le 
flambeau de Maurres, après son enquête 
sur la monarchie et la fondation de 
l'Action française. Dans tes même 
termes, c’est peu dès : te monarchisme 
de Thierry Artfisson est du genre c bran- 
ché ». Ainsi rejette-t-il l'objection classi- 
que opposée au principe héricfitore : # Et 
si c’est un con ? Cette notion de sur- 
doué au poste suprême, répond-il, esr 
récente. Pas besoin de tête d'œuf pour y 
poser une couronne. Que celle du pre- 
mier ministre soit bien pleine, c'est plus 
sûr. Que celle du souverain sort bien 
faite, cela suffit Red. c'est un métier qui 
s'apprend. » 

Le modèle proposé est celui des 
monarchies existant en Eixope, en plus 
grand nombre que tes républiques, note 
l'auteur. Les authentiques familles 
royales lui paraissent plus acceptables 
que leurs ersatz, style Monaco, * qui 
confondent dynastie et gDynasty» (1e 
faufileton télévisé). 

Thierry Artfisson illustra son plaidoyer 
par de longs flash-back sur les malheurs 
des derniers refis de France. De Louis XVI 
à Charles X, décrit comme g une star 
avant de devenir un koser », il participe A 
la relecture, fort en r honneur en ce 
moment, de la Révolution, dont on va 
célébrer le bicentenaire. Il entend rom- 
pre, notamment, « l’étrange absence 
dans ta mémoire collective des Français 
dont a pSti Henri V, comte de Cham- 
bord, petit-fils de Charles K qui rata de 
peu la restauration en 1673 ». car. nous 
assure l’auteur, g en pur monarchiste, tf 
a refusé le césarisme ». 

Pour Thierry Anfisson, le septennat 
républicain, c'est g la monarchie A temps 
partiel, le roi è trône éjectable ». Pour- 
quoi ne pes rétablir r institution dans sa 
vérité et, tant qu'à restaurer le roi, 
g autant étire le vrai, l'authentique, 
l'aîné ». En revenant, dit l'auteur, ft la 
filiation de Louis XIV. via son deuxième 
petit-fils, Philippe V d* Espagne. 
Alphonse XIII et leur descendance, qui 
s'incarne dans le prince Louis, né en 
1974, g un gosse en jean et en baskets 
qui fart du skate sur une avenue duc de 
la banlieue madrilène » : le futur 
Louis XX 7 La question est posée et elle 
en appelle une autre: troriblera-t-elle 
des stratégies présidentielles qui, pour 
l'heure, restent très républicaines ? 


* La Militarisation intégrale, de Gisèle 
Charzat. L'Herne, 156 p., 120 F. 

1r L’Esprit de résistance, de Xavier 
Strauss. Fayard, 236 79 F. 

★ Louis XX. contre-enquête sur la monar- 
chie, de Thierry Ardisson. Olivier Orban, 
257 pi, 89F. 
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Campagne d’affichage et implantation dans les lycées 


L’UNEF-ID voit grand 


La trêve des confiseurs tout 
juste terminée, rUNEF-ZD (indé- 
pendante et démocratique) n’aura 
pas attendu longtemps pour tirer 
les enseignements du mouvement 
étudiant qui a contraint le gouver- 
nement A retirer, le 8 décembre 
dernier, le projet de loi de 
M. Devaquet Et c’est un ton réso- 
lument offensif qu’a adopté, le 
4 janvier, le collectif national du 
principal syndicat étudiant. 

« Ne comptez pas sur nous 
pour laisser tomber m: Tel est 
d’ailleurs le thème de rappel aux 
étudiants qui sera diffusé cette 
semaine Han» les universités. Tel 
sera le slogan de la campagne 
d’affichage public - réalisée par 
des professionnels - que 1TJNEF- 
ID a l'intention de lancer d'ici à la 
fin du mois de janvier à Paris et 
peut-être dans quelques grandes 
métropoles régionales. Tel est 
enfin le message qu’entend désor- 
mais faire passer 1TJNEF-ID, non 
seulement Aim la communauté 
universitaire, mais auprès des 
pouvoirs publics et des forces poli- 
tiques et syndicales. 

Cet optimisme est cependant 
loin d’être béaL Sans doute le 
mouvement étudiant de 
novembre-déc e mbre a-t-il obligé 
le gouvernement à reculer, et 
ITJNEF-ID peut se targuer d’y 
avoir joué un rôle central, sinon 
exclusif. Sans doute le mouve- 
ment et la victoire des étudiants 
ont-ils, comme le souligne la réso- 
lution adoptée par le collectif 
national du 4 janvier, •modifié 
les relations entre le milieu itu- 


acaaas rioteotes». 


TOULOUSE 

de notre correspondent 


Tout commence le 18 décembre 
d erniet. La police découvre dans le 
box d'un appartement cTAulaay- 
lotu-Bois une importante cache 
d’armes et de munitions. L’occupant 
des beux, on architecte marié à une 
syrienne, M. Hallak Moh am me d 
Izar, est, selon la police, en voyage A 
l’étranger an momen t de la perqnmr 
tx» (le Monde du 23 décembre). 
Placée en garde à vue pendant une 
journée, la femme de M. lui s’est 
rapidement vu notifier un arrêté 
d'expulsion, ainsi qu’on antre Syrien 
dont ndeatité n’a pas été révélée. 

Les deux Jordaniens de Toulouse, 
pour leur part, ne veulent pas retour- 
ner dus leur pays, l'un paree qu*3 
s’affirme déserteur de rarméc jorda- 
nienne, F autre paree qu’il re d ou te 
les difficultés d’insertion de sa 
femme p g| > > f ' "'* WT * M. Maham- 


diant et l'ensemble de la 
société ». transformé les rapports 
• entre l’ organisation syndicale et 
le milieu étudiant », définitive- 
ment brisé « l’image d’un syndi- 
calisme étudiant à vocation uni- 
versitaire ». bref 

« considérablement renforcé 
ITJNEF-ID, qui a repris sa place 
aux côtés des organisations syn- 
dicales et associatives de ce 
pays». 

Mais, comme l’a clairement 
indiqué M. Philippe Darrhilat, 3 
s’agit davantage, pour l’instant, 
d'une • modification d’image » 
qu’il faut désormais concrétiser et 
d’un élan qu’il est nécessaire de 
prolonger en multipliant les initia- 
tives 2 tous les niveaux. 

Dans le milieu universitaire, 
tout d’abord, en ouvrant large- 
ment le syndicat à tous les anima- 
teurs dn mouvement étudiant de 
l'automne dernier. La cooptation 
de David Ass online, principal 
porte-parole de la coordination 
national e étudiante, c omme mem- 
bre du bureau national de 
ITJNEF-ID est à cet égard sym- 
bolique. Mais surtout en se pla- 
çant au centre de l’inévitable 
débat sur l'avenir de l’Université. 
Sans attendre les états généraux 
que la dernière coordination étu- 
diante de décembre avait prévus 
pour le mois de mars, ITJNEF-ID 
va démarrer, dès le 19 janvier 2 
Dijon, une série de meetings qui 
se poursuivront dans toutes les 
villes universitaires pour présen- 


connaît bien l'homme d’Aulnay- 
soos-Bois, comme 3 commit les qua- 
tre frères de M. Izar qui vivent tons 
à Toulouse avec leur famille. 

Outre les liens de solidarité créés 
par l’exil, ces hommes ont été mem- 
bres de l'Association des étudiants 
islamiques. ML Izar en fut même le 
président quand M. Al Oglah y 
tenait un poste de respons abi lité. 
Relig i eu x , ces Jordaniens revendi- 
quent leur foi, mais se défendent de 
tout militantisme intégriste. 

Les deux hommes se demandent 
s’Qs ne sont pas les victimes des sep- 
vices secrets syriens qui auraient 
monté toute Faffsàre pour discrédi- 
ter l'oppo si tion an régime dn prési- 
dent Hafez cl Assad. M 1 Mari» 
Christine Etehn. leur avocat, pour 
faire échec 2 une mesure qu’elle 
trouve sans fondement juridique, a 
fait appel de la décision du ministère 
de l'intérieur devant le tribunal 

«tlm in itfwrif 

G.V. 


positions « pour une Université de 
deux millions d’étudiants ». {le 
Monde daté 21-22 décembre). 

D’autre part, 1TJNEF veut battre 
le fer tau* qu’il est chaud. L’hypo- 
thèque d’une nouvelle kn universi- 
taire étant levée, la k» Savary 
retrouve tous ses droits, et le syndi- 
cat étudiant entend mener la 
humilie pour que des élections ment 
lieu toutes les universités qui 
n’ont pas encore adopté - ou qui ont 
refusé - les statuts Savary. Le pre- 
mier test, 2 cet égard, pourrait bien 
Être f université P^ris-IV-Sorbonne. 

On raturé 

«à fat base» 

Ce plan d’action sur te terrain 
indique que c’est «d la base * que 
ITJNEF-ID entend se développer et 
se renforcer. Si rouvertnre 2 de nou- 
veaux courants du syndicalisme étu- 
diant n'est pas exclue (notamment 2 
telle tendance de l’autre UNEF, 
Solidarité étudiante), Philippe Dar- 
riuiat estime mutiles «/es appels 
incantatoires à ta réunification par 
le sommet » des trais syndicats étu- 
diants (l’UNEF-ID, proche des 
socialistes, l’UNEF-SÈ, 2 domi- 
nante communiste, et PSA — Pour 
on syndicalisme autogestionnaire — 
proche de la CFDT). 

Enfin, ITJNEF-ID souhaite élar- 
gir son champ d'actioo en direction 
des lycées : « Dans un premier 
temps, notre objectif ne peut être ta 
constitution d'un syndicat de masse 
des lycéens. * La première étape 
sera dîme la constitution d’un réseau 
de « correspondants » dans les 
lycées. Mais dès te prochain congrès 
de 1TJNEF - qui pourrait se tenir 2 
Lille, début mai 1987, date du 
80* anniversaire de la création du 
syndicat, - FUNEF-fD envisage de 
modifier ses statuts afin d'intégrer 
ce nouvean terrain d'action. 

D ne s’agit pas, précise Philippe 
Darriulat, de se transformer en 
« syndicat de masse de ta jeu- 
nesse ». mais en « syndicat de la jeu- 
nesse scolarisée »._ Ce qui n’est tout' 
de même pas rien ! 

GÉRARD COURTOIS. 

FAITS DIVERS 

Aux Moreaux (Yvelines) 

bcenSecrimmei 
dans h immeuble habité 
par des traraiDem imrigrcs 

Quarante-huit personnes ont dfl 
être évacuées par les pompiers, pen- 
dant la nuit du 3 an diman- 

che 4 janvier, d’un immeuble en 
flammes aux Mureanx (Yveline*) , 
habité csseutteUcmcat par des tra- 
vaütems immigrés, allée des Nar- 
cisses, dans le quartier des Bougi- 

Selc® tes premières constatations, 
l'incendie aurait une origine crimi- 
nelle : tes pampien ont, en effet, 
découvert, la présence de plusieurs 
foyers dans tes caves du bâtiment de 
cinq étages où était entreposé un 
important stock de peinture. 

Sur les quarante-huit personnes 
évacuées, quatorze ont été exami- 
nées sur pièce par ks m é doc io s du 
SAMU, et sept d’entre elles, ainsi 
qu'on pompier, ont été admises 2 
l’hôpital de Meulan 2 la suite 
d'intoxication par la fumée. Cinq 
Eandlles, dont le logement a été tota- 
lement détruit, devront être relo- 
gées. 


• Prise d'otage 2 l'hôpital cen- 
tral de Nancy. — Employé dans une 
usine de Laxou (Meurthe-et-Moselle}, 
un quinquagénaire, Norbert Vbine, a 


ter ses revendications et ses pn>- 


SÉCURITÉ 


A Toulouse 


Deux ressortissants jordaniens sons 
le coup d’une mesure d’expulsion 


MM. Mohammed Al Oglah et 
Ibrahim El Roussan, deux Jor- 
damens vivant depû une dizaine 
d’années à Toofonse, et dont les 
noms ont été évoqués lors de la 
découverte d*une cache d’anses 
dans la banfiene parisienne, à 
Atdnay-soos-Bms, sont sons le 
coup «Tune mesure d'expulsion 
«selon la procédure d’ urgence », 
pour appartenance •à me orga- 
nisation hitégriste projetant des 


med Al Oglah est en France depuis 
1976. D est aujourd'hui sans travail. 
Sa compagne apprend le français 2 
l'université du Mirai] et élève leurs 
deux enfants, fis habitent dans la 
grande dté de ce quartier toulousain 
un deux pièces que leur louait 
M. Izar, propriétaire de l'apparte- 
ment. M. Ibrahim El Roussan 
demeure dans le même bloc d'habi- 
tation. Arrivé eu France en 1975, 
salarié, 3 avait alors vainement 
demandé l’asile politique. Lui aussi 




Catastrophes 

Cyclone 

sur les Ues Cook 


Religions 

M. Shakespeare 
au Vatican 


trafiques e ntr e les deux Etats, Je 
10 janvier 1984. n remplace M. Wfl- 
Sam Wilson, ami p er so nnel du prési- 
dant Reagan. 

SIDA 


Le* les Cook (dans te Pacifique, à 
environ 1 200 k il omètre » au sud- 
ouest de Tahiti} ont été balayées, le 
2 janvier, par le cyclone tropical 
Ssüy- LHe principale, Rarotonga 
(67 küomètres carrés, 10000 habi- 
tants environ), a été l'une des plus 
touchées. On ne déplora aucune vic- 
time, mais tes dégâts matériels sont 
estimés, pour tout l’archipel, 2 
26 mflfions do doflara 1162 méfions 
de frimeri. La NouueHe-Zflande - 
qui a la responsablEté des relation s 
extérieures et de la défense de ce 
micro-Etat — la France et les Etats- 
Unis ont offert leur aide au gouverne- 
ment ttesltos Cook. - (AFPJ 


Le nouvel ambassadeur des Etats- 
Unis au Vatican, M. Frank Shakes- 
peare, remettra te jeudi 8 janvier au 
pape ses lettres de créance. Né le 
9 avril 1926. M. Shakespeare a 
mené re sse ntie! de sa carrière 2 la 
chaîne de télévision CBS, dont 2 a 
été nommé président en 1967. Pro- 
che du présidant Richard Nixon, il a 
été directeur de T Agença am éricai n e 
d'information de 1969 2 1973. U 
président Reagan en a fart un ambas- 
sadeur au Portugal pus au Vatican. 
M. Shakespeare devient ainsi le 
deuxième a m bassades des Etats- 
Unis auprès du Saint-Stege depuis le 
fétab&ssement des rel a tion s diplo- 


Deux morts par jotr 
à San Francisco 

740 personnes sont m o rt e s des 
suites du SIDA 2 San-frandsco an 
1986. aoit isw hausse de 58 X par 
rapport 2 ramée précédente. Au 
cours du mois de décembr e , unique- 
ment, fl y a eu 91 décès, ce qui 
constitue un nouveau record. « Cette 
hausse va se poursuivra dans un ave- 
nir proche. Nous n'avons pas suant 
h sommera, a déclaré un responsa- 
ble du département de lutta contra te 
SBA. — lAPJ 


Température 

record 

en supraconductivité 

Après des aimées d’efforts infruc- 
tueux, deux succès viennent de cou- 
ronner tes recherches entreprises 
pour élever la température od appa- 
raît la supraconductivité. Cette der- 
nière — absence totale de résistance 
électrique d?"* un mét al où circule 
on courant, donc absence de dissipa- 
tion d’énergie — est une caractéristi- 
que de nombreux métaux et alliages 
quand leur température est très pro- 
che du zéro absolu (- 273,15° Cel- 
sius). Maâ die disparaît en général 
dès que la température s’élève de 
quelques kelvins (degrés mesurés à 
partir du zéro absolu). Le record de 
t e m pér a ture a longtemps stagné aux 
alentours de 23 kelvins, pour un 
qtjgg » de niobium et de ger manium. 
D vient de sauter 2 40 kelvins. 

C’est une équipe américaine de 
l'université de Houston qui a 
annoncé cette percée, obtenue en 
utilisant on composé contenant du 
lanthane, du barium, du cuivre et de 
l'oxygène. Soumis 2 une très forte 
pression, de Tordre de cent mille fois 
la pression atmosphérique, cet 
alliage devient supraconducteur 2 
40.2 kelvins (— 233° Celsius). 

Au plan pratique, un autre pro- 
grès annoncé simultanément par une 
équipe du Bell Laboratory, dépen- 
dant de la firme ATT, pourrait être 
plus important. FJ1» a ob se rv é la 
supraconductivité 2 36 kelvins dans 
un matériau analogue, mm 
exercer de pression. 

A ces températures, le refroidisse- 
ment peut être assuré en baignant te 
matériau supraconducteur dans 
l'hydrogène liquide, moins coûteux 
et plus aisé 2 produire que l'hélium 
liquide actuellement utilisé. Mais 
surtout il parait envisageable d'éle- 
ver encore la température de supra- 
conductivité et d’atteindre 77 kel- 
vins, température de l'air liquide. 
L’utilisation de la supraconductivité 
2 grande échelle serait alors aisée. 
Actuellement, le coût du refroidisse- 
ment dépasse nettement les écono- 
mies d’énergie qu'elle permet et la 
supraconductivité n’est en pratique 
utilisée que dans des cas très spécifi- 
ques, cnmmM la production de très 
forts champs magnétiques. 

M. A. 


retenu an otage pendant six heures 
son ancienne amie; Josette Gufltot. 
vingt-neuf ans, dans ta soirée du 
samedi 3 janvier, A l'hôpital central 
de Nancy. 

Le forcené, muni de deux pisto- 
lets, avait fait irruption, une arme 
dans chaque main, dans ta chambre 
où était hospitalisée ta jeune femme 
depuis te 31 décembre après un aeô- 
dent de ta circulation. Norbert Vaine 
ri 8 accepté de ee rendre qu'au bout 
de deux heurae de négociations avec 
ta police et te médecin de sa famille. 

• Val-d o M arna : la diractaur 
d'un magasin dTvry tué par un. 
malfaiteur. — La directeur d*un’ 
magasin d'Ivry (Val-de-Marne}, 
M. Jacques Nord, cinquante-cinq 
ans, a été tué. dans la matinée du 
samedi 3 janvier, d’un coup de furiL 
lors d’un hold-up conviés par deux 
ma Hart e ura. 

Les deux hommes, dont l'un était 
armé d'un fusil à canon sdé, avaient 
fait éruption dans te magasin de 
M. Niard. Sous ta menace de Tanne, 
as ont rédamé la caisse 2 l'épouse 
de M. Niard. La mari qui se trouvait 
dans Tanière-boutique, alarmé per 
tas bruits de voix, a rejoint le maga- 
sin et s’est 8kxs retrouvé derrière tas 
deux individus. L'homme armé s’est 
retourné et a tiré sur M. Niard, ta 
tuant sur le coup. Les deux maffai- 
taurs ont pris ta fuite è pied. 

• Un mStaire rec onnaî t avoir 
mis la fou à l'hôtel de vflk» de 
Carantan. - Fabrice Ménage, <£x- 
htât ans, mflftdra du cont i nge nt a 
reconnu avoir provoqué T incendie qui 
a partiellement détruit Thôtei de vBe 
de Carantan (Manche) pendant la 
nuit du vendrai 2 au samed 3 jan- 
vier. La jeune homme placé, diman- 
che. en ganta 2 vue, devait être 
déféré lundi au parquet. 

La sinistre s'était déclaré vers 
1 heure du matin au premier étage de 
le mairie, un ancien couvant de red- 
gteuses datant du dix-septième siècle 
et classé monument historique. 
Selon des témoins, le bâtiment 
d'environ quarante mètre de long 
s'est embrasé en quelques minutes 
jusqu’aux combles. Quelque quatre- 
vingt pompi e rs ont lutté pendant 
trais heures, mais ta majeure partie 
de T hôtel de vite a été ta proie des 
flammes. 

Alors que rincentfie faisait rage, 
las pompiers ont découvert le jeune 
homme dans tes combles, au bord de 
T asphyxie. Transporté 2 l'hôpital 
maritime de Cherbourg. 3 ria pu 
expfiquer tes raisons de son geste. 


ENVIRONNEMENT 

L’échonement dtt « Kini-Kersten » dans le Cotentin 

Le miracle du Rozel 


LE ROZEL 

de notre envoyé spécial 


A marée te™, te Klrù-Kersten. 
repose presque droit sur la pla ge, la 
proue maintenant dirigée vers cette 
pointe rocheuse où 3 aurait pu se 
fracasser. 

Sur cette pointe de Rozel, juste- 
ment, a été érigée une Vierge de 
ciment qui regarde la mer, une bous- 
sole sur 1e coeur. • Cest elle qui a 
protégé le bateau ». ^ répètent tes 
marins et tes paysans de la côte. Un 
miracle, en effet. 5 kilomètres an 
nord, c’était la centrale nucléaire de 
Ftamanville. 500 mètres au sud, 
c'étaient les rochers. Mais la coque 
de 100 mètres de long, chargée de 
co nte neurs pesant chacun entre 30 
et 40 « An"»*! s'est retrouvée douce- 
ment sur le sable là où, en saison, 
s'étalent parasols et transats ! Pour 
un peu le Kini-Kersten sautait la 
Hnnr et att e r rissa it dans te ca mpin g 
dn ranch où hivernent quelques 
caravanes battues par le venL II y a 
vraiment un Dieu pour tes victimes 
du lévdQon-. qui s'endorment 2 la 
barre! 

Les deux premiers jours, te porte- 
conteneurs allemand a tenté de s’en 
tirer tout seul 2 marée haute. Peine 
perdue. Trop lourd. 0 ria réussi qu’à 
se mettre en long, parallèlement à la 
plage, le nez ras tes rochers. Après 
Abeille International qui a renoncé, 
c’est finalement Smit International, 
Ja société de sauvegarde de Rotter- 
dam mondialement comuift. qui a 
relevé te défi. Son remorqueur est 
«rivé dimanche 2 l’anbe, sur recom- 
mandation de ses inspecteurs venus 
deux jours plus tôt repérer tes lieux. 


remarques ont fût h navette avec 
Cherbourg. A Paube du d imanch e, 
pins de traite conteneurs avaient 
regagné la terre ferme, soulageant le 
navire de quelques 500 uxmes. Mais 
le vent se levait alors, rendant tout 
grutage Les hommes de 

la Smit n’avaient tins qu’à tenter le 
remorquage à mi-chargc- 

Après la noria des camions dans 
tes dunes 2 la lumière des phares, ce 
fut donc un halte* d'engins sur la 
ping» à marée batte pour tirer tes 
câbles dn remorquage, au milieu des 
badauds qui bravaient le temps 
glacé de janvier. On est arrivé de 
Cherboui^ de Vatagnes, de Caren- 
tan - où nncendie de rbôtd de ville 
offrait pourtant un antre s pectacle, 
- pour contempler « répave ». Des 


Pendant ee temps, sous l'autorité 
du préfet (te la Manche, tes opéra- 
tions de décha r g e m en t ont com- 
mencé. Une grue de 165 tonnes a été 
acheminée sur place, et une «vote 
romaine » empierrée a été aménagée 
pour accéder jusqu’au pied de la 
coque. Durant toute la nuit de 
samedi 2 dimanche, an a débarrassé 
te pont du cargo. Seize camions 


infirmes avec leur chaise, une foule 
pay s ann e qui a remis ses bottes 
après la messe pour venir à pied voir 
cettc carcasse sons perfusion, et des 
hmrrmen en ciré jaune on en bleus de 
travail huileux, s'efforçant de pom- 
per te carburant en réserve. 

Le petit remorqueur de la Smit 
s'est approché an maximum pour 
apporter 2 terre les filins. Des engins 
tuent les câbles, qui finissent par 
sortir de Peau, bien frêles 2 première 
vue si l'on songe 2 la masse 2 remor- 
quer. • On finira par t’avoir », dit 
tranquillement Dave Bakx, le chef 
de l'équipage Smit. Sans attendre 
les grandes marées du 31 janvier, 1e 
navire, sons contrôle de la marine 
française, sera remorqué jusqu'à 
Cherbourg pour nue visite de 
conformité. 

Le maire dn Rozef, 
M“ Constance Vrac, a hâte de voir 
partir ce bateau • qui pollue la 
plage tant qu’il reste la ». Cette 
commune de 250 éleveurs et maraî- 
chers, qui avait toujours refusé de 
vendre des ter rains à la centrale de 
Flamanvüie, est considérée comme 
« la commune la plus écologiste de 
France » - entre 27 % et 40 % de 
voix «vertes» depuis 1978. Et la 
voüà maintenant qui découvre son 
sable pollué par te fuel et ses dunes 
éventrées par les bulldozers ! 

ROGER GANS. 


Œil fixé sur le « rail » 


Comment se fait-il qu’è 
15 kflomètros de ta station du 
CROSS (1) de Jobourg. chargée 
de surveffiar ta navigation dans 
cette partie de ta Manche, un 
navire de 100 mètres de long 
puisse se jeter sur ta côte sans 
déclencher la moindre alerte ? 
«Nous avons une mission qui 
prime toutes les autres, explique 
T officier de permanence, c'est de 
eurveOer le * raM », ce que noue 
appelons la zone de sé p arati o n 
du trafic, a Chaque jour, quelque 
deux cents navires vont et vien- 
nent dans ce couloir long de 
36 kflomètres. Les hommes du 
CROSS ne Bavant indrvklueUe- 
ment que tae navires 2 cargaison 
dangereuse — pétroliers, métha- 
niers. transporte u rs chimiques. 
Lus autres ne sont rappelés à 
Tordre que sTta mettant en dan- 
ger ta dreutetion dans ce couloir. 


JUSTICE 

Le juge Pascal 
prend sa retraite 

Le juge Pascal prend sa retraite. 
M. Henri Pascal, soixante-six ans, 
conseiller 2 la cour d’appel de 
Douai, quitte la magistrature, dont 
3 fut, des années dorant, une figure 
symbolique et consfrstée. Juge <nns- 
truetteo 2 Béthune (Nard) pendant 
vingt ans, M. Pascal avait été chargé 
de deux affaires qui en firent, un 
temps, mm vedette de l'actualité : le 
meurtre de Brigitte Dewèvre en 
1972, 2 Bruay-çn-Artois, et la catas- 
trophe minière de Liévin, 
(quarante-deux morts en 1974). 
Menant les enquêtes sur la place 
pub&que, partisan de la «transpa- 
rence» de la justice, M. Pascal rat 
finalement HwMiti de ces «ter dos- 
siers. 

Dans l’affaire de Bruay-çn-Artois, 
il inculpa un notaire, M e Pierre 
Leroy, qui obtint on non-lieu puis la 
condamnation dn «petit juge» pour 
violation dn secret de ntstracdon. 

H y a deux ans, M. Pascal avait 
abandonné ses fon c tions de magis- 
tral instructeur pour devenir conseil- 
ler à la chambre sociale de la cour 

de Douai Promotion modeste et tar- 
dant qri3 avait demandée de guerre 
lasse, sur une ultime bravade: 
« Ce n’est pas parce qu'on me dorme 
une carotte qu'on changera ma 
façon de faire. » 

M. Pascal était bavard, trop 
bavard. □ se tr ompa it parfois. Mas, 
2 la différence de M. J eau- Michel 
Lambert, 1e magistrat d i a iÿ a» 
l'affaire Vütemin, 3 avait sa poser 
- mal - de vraies questions sur te 
rôle de la justice et 1e secret de Hns- 
traction. 

B.L G. 


Le KbèKersten devait emprunter 
le « raB » mais il ne Ta pas fort. 
Son errance entre les les d*Auri- 
gny et de Guemesey ria suscité 
aucune crainte particulière. «On 
ne peut jauger un bateau au 
radar. 0 faut hd parler, mais on 
ne peut pas obliger un navhe i 
nous répondre lorsqu’à ne pré- 
senta pas une menaça, cfit-on au 
CROSS. En plus, nous avons des 
parlas d'écho dans certains sac- 
teurs, comme cahâ de Haman- 

vUe. a 

Les marins de faction dans ta 
mât de te Saint-Sylvestre affir- 
ment en tout cas avoir, eux. 
conservé tous leurs esprits 
devant leurs micros et leurs 
écrans radar. 

R. C. 


( 1 ) Centre régional opérationnel 
de secou» et de sauvetage. 


• Fûts toxiques 2 TNe «TYeu. 
- Une douzaine de fûts rampfis 
(facrytete N-butyle, un produit tori- 
que et très inflammable, se sont 
échoués, dimanche 4 janvier, sur les 
roches de IHe tTYeu. en Vendée. Les 
maires des communes de te côte et 
les pêcheurs ont été prévenus du 
danger que font courir cas fûts ù 
ceux qui les trouveraient et les ouvri- 
raient. Lee bidons de 200 titres se 
trouvant pour la plupart dots une 
zone inaccessible par ta mer devaient 

être récupérés lundi par un héticop- 
tère de ta protection dvtie. 

• lncendte dans une centrale’ 
nucléaire américaine. - Un fancan- 
<fie s’est déclaré, samecE 3 janvier, 
dans la centrale nucléaire de Diriâo 
Canyon, située à 200 ktiomàtres au 
nord-ouest de Los Angeles. Le feu a 
été provoqué par la fuite d’un fluide 
contenu dans le système d'isolation 
duturbo-altemateur. Cet incident ria 
touché, semble-*-!, que ta partie 
classique de ce réacteur de 
1 100 mégawatts qui, par précau- 
tion, a été aussitôt arrêté. D riy a pas 
eu ds victime, et aucune fuite 
rtÆoactive n’a été const a tée sur ce 
site où fonctionne un second réacteur 
de 1 100 mégawatts. 


LIVRES 
A VENDRE ? 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9. rue de la Pompe. 761 16 PARIS 
42-88-58-06. 
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Avec vous, en 1986. RENAUU a pris la tête des ven- 
tes dans toutes les catégories de voilures. Petites, 
moyennes, moyennes supérieures, haut de gam- 
me. véhicules utilitaires. RENAUU est le premier 
groupe français avec 32,8% du marché. 


PREMIER de la catégorie des petites voitures 
avec la Supercinq, 1 1 4% du marché. 

La Supercinq est la voiture la plus vendue en France. 

• * - ■■ ■ 

PREMIER avec la RENAUU 9 et la RENAUU 11 
qui dépassenttoutes leurs concurrentes de même 
catégorie avec 64% du marché. 

De plus, les nouvelles RENAUU 9 et RENAUU 11 vien- 
nent tout juste d'être lancées. 


PREMIER avec la RENAUU 21 dans la catégorie 
moyenne supérieure avec 7,2% du marché. 


PREM 1 ER avec la RENAUU 25 qui domine très 
largement 1e segment haut de gamme avec 3,6% 
du marché. 


PREMIER avec la RENAUU EXPRESS et la RENAUU 

SUPERCINQ SOCIÉTÉ sur le marché des petites utili- 
taires. Et avec le RENAUUTRAFIC dans sa catégorie. 

O 

Depuis Janvier 86, les ventes RENAULT ont ainsi 
progressé deux fois plus vite que le marché. Oui, 
merci les voitures à vivre se portent bien. 

«PUBUC1S 

Les chiffres mentionnés, arrêtés à fin novembre 1986. proviennent de la 

Chambre Syndicale des Constructeurs Automobile. 


RENAULT 


►DES VOITURES 


A VIVRE 


IIVRE* . 
* VENDRE 
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Culture 



MUSIQUE 


« Heinrich Schûtz », par Martin Gregor-Dellin 

Le génie, cent ans avant Bach 


Les tricentenaires 
de Jean-Sébastien Bach, 
de Haendel 
de Domenico Scarlatti 
ont quelque peu éclipsé 
en 1985 

le quadricentenaire 
d'Heinrich Schûtz, 
qui écrivit pourtant 
un e chapitre monumental 
de l'histoire 
de l'esprit allemand ». 

D est à peine croyable que Hein- 
rich Schûtz, ce compositeur qui 
domine son siècle, ait disparu si 
longtemps de la mémoire humaine. 
Mais lorsqu’il meurt, âgé de quatre- 
vingt-sept «ns, les Italiens triom- 
phent i Dresde, cette ville où il a été 
le maître de chapelle le plus célébré 
de toute F Allemagne. Sa musique 
n'intéresse plus personne; il ne lui 
reste qu’une petite-fille, qui vendra 
tous ses biens un an apres, et ses 

? uatre arrière-petits-enfants ne 
auront jgmak connu. Ses manus- 
crits sont dispersés, d’autres dispa- 
raissent dans des incendies, et Ton 
estime que la moitié de son (navre 
au moins est perdue, notamment sa 
Daphné, qui fut le p rem i e r opéra 
germanique, et toute sa musique 
profane, à l'exception des Madri- 
gaux italiens im p rim és à Venise en 
1611. 

L’ignorance de sa personnalité 
était telle au dix-neuvième siècle 
qu’on ne trouve pas trace de son 
nom dam les écrits d’un de ses suc- 
cesseurs illustres & la cour de Saxe, 
Richard Wagner, qui ne le cite 
même pas dans un toast porté pour 
la tricentenaire de la chapelle royale 
en 1S48-. 

Les anniversaires ont tout de 
même du bon. Ho 1885 commença 
la publication de la première édition 
complète de ses œuvres, suivie de 
nom bre ux travaux musîcolagîqnes, 
eu particulier sa première biogra- 
phie due à un Français, André Pintx 
Et 1985 nous a valu une biographie 
magistrale, qui n*& pas mis deux ans 
& franchir le Rhin, dans une traduc- 
tion excellente, alerte et poétique, 
<FOd3e Démangé. Son auteur, Mar- 
tin Gregor-Dcllin, avait obtenu en 
1982 le Grand Prix du Syndicat de 
la critique musicale en France pour 
son Wagner (êd. Fayard). Mais 
F entreprise était cette fois plus 
ardue, car si les documents sur 
Wagner abondent, pour Schûtz ils 
ne permettent guère que de jalonner 
son existence avec une relative pré- 
cision et nous disent peu sur sa rie 
intérieure. Après le travail fonda- 
mental de Hans-Joachim Moser, qui 
date de 1934, l’ambition de Martin 
Gregor-Dellin était de retrouver 
l’homme à travers son époque, sa 
musique et k& maigres écrits qui 
nous restent. 

En romancier qu’il fut tout 
(Fabotd, Dellin cherche à ressusciter 
le personnage par un minutieux tra- 
vail historique sur les lieux, les évé- 
nements, les hommes célèbres que 
Schûtz a renco n trés, les livres qu’il a 
dû lire, les conditions dans lesquelles 

Des bourses 
pour les musiciens 

Jeunes chanteurs, instrumen- 
tistes , chefs d’orchestre ou de 
chœur, vous êtes invités à déposer 
votre candidature aux bourses de 
perfectionnement 1987 (durée : de 
trais à neuf mois). Ces bourses, dont 
k montant est relatif aux ressources 
.et aux ambitions de chacun, sont 
réservées aux musiciens de haut 
niveau qui ont mené toutes leurs 
études supérieures en France et qui 
souhaitent, avant d’entrer dans la 
vie active, parfaire leur formation 
auprès de professeurs français ou 
étrangers. 

Les dossiers doivent être adressés 
avant le 1° mais â la direction de la 
musique et de la danse, bureau de : 
formation, 53, rue Saint-Dominique, 
750007 Paris. Ta : 45-55-92-03, 
poste 439. 


Stage 

sur la chanson 

La direction départementale jeo- 
nesse et sports de Paris organise du 
lundi 16 au samedi 21 février, au 
centre culturel do dixième arrondis- 
sement, un stage sur le thème 
« Ecrire et mettre en scène des 
chansons », avec des professionnels 
du spectacle. Participation finan- 
cière :700F. 

Inscriptions avant le 31 janvier : 
M“ Pochât, direction départemen- 
tale jeunesse et sports, 25, nie de 
ftmthieu, 75381 Paris Cedex 08. 
TS. ; 43-59-01-69. 


rai voyageait à son époque, etc^ 
n’hésitant pas à imaginer la rie quo- 
tidienne de son héros et ce qu’il pou- 
vait penser, sans cacher la part 
d’arbitraire inévitable de cette 
reconstruction. Mais, écrit-il, • si 
l’on ne cherche pas à retrouver le 
passé dans des détails aussi frag- 
mentaires soient-ils, débris d’un 
miroir brisé, [ce passé] restera aussi 
étranger qu’un pays imaginaire, 
peuplé de toiles d’araignée et de 
spectres, auprès desquels on ne peut 
chercher l'origine d’une histoire ou 
d'une culture. Il faut simplement 
remettre soigneusement les débris 
du miroir où on les a pris ». 

Le résultat, c’est on ouvrage 
d’une vie extrême, captivant comme 
un roman et un livre d’histoire, où le 
côté hypothétique est toujours sri- 


apocalyptique. Cda nous vaut des 
pages saisissantes sur cette guerre 
que l’on connaît mal en France, dans 
ce pays où Ton brûlait encore ks sor- 
cières par centaines et^aü^cathoth 

rave U Adolphe, ravageaient tour à 
tour vüles et campagnes. 

La rie de Schûtz s’était ouverte 
cependant sous les plus brillants aus- 
pices. Distingué à Fâge de treize 
ans, pour sa voix « délicieuse », dans 
l’auberge de son père, par le land- 
grave de Hesse qui se chargea de 
son éducation, 3 progressa rapide- 
ment Hans l’art musical et fut 
envoyé par sou protecteur à Venise 
pour travailler avec Giovanni 
Gabrieli; dès 161 J, 3 publiait, 
comme diplôme de fin d’études, ses 
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gneusement indiqué. Et ce portrait 
intérieur de Schûtz est toujours 
gagé sur sa musique même. On peut 
certes regretter que les œuvres ne 
soient pas analysées systématique- 
ment. alors qu’elles sont si mal 
connues, et sur ce point il faudra 
recourir à l’excellent petit livre de 
Roger Tellart qui n’a toujours pas 
d’équivalent en français (l) . mois k 
courant musical affleure partout. 

Cest un très grand personnage, 
inébranlable dans sa foi en Dieu et 
rên sou ait, qui émerge de ce siède, 
au milieu de l’horreur et des décom- 
bres de la guerre de Trente Ans, et 
Ton sent bien que Martin Gregor- 
DelZifl a été soutenu dans sa recher- 
che par l’idée que cet homme a 
transcendé une époque aussi abomi- 
nable que celle où lui-même a vécu à 
travers le nazisme et son crépuscule 


splendides Madrigaux Italiens, et 
son maître, avant de mourir, hii fit 
don de sa plus belle bague. 

Le landgrave fut mal récompensé 
de ses soins, car son suzerain, k 
prince-électeur de Saxe, jeta son 
dévolu sur Schûtz, et il fut 
contraint, la mort dans Fâme, de lui 
céder son protégé eu 1615. Désor- 
mais la carrière du musicien se 
confond avec la chapefie de Dresde, 
glorieuse tout d’abord, puis de plus 
en plus dramatique avec les ravages 
de la guerre de Trente Ans, au bout 
de laquelle 3 ne restera que quel- 
ques instrumentistes et chanteurs 
végétant dans la misère. 

Schûtz lui-même, après une 
période heureuse marquée par ia 
composition des éblouissants 
Psaumes de David, de la fervente et 
lumineuse Histoire de la résurrec- 
tion et des Catalanes sacrae, voit sa 


vie brisée ai 1625 par la mot de sa 
femme Magdaleoa, qui lui laisse 
deux petites filles ; Q ne se remariera 
jamais et vivra solitaire encore pen- 
dant quarante-sept ans. *// com- 
mença une seconde existence, dans 
la gravité, la dévotion et une dureté 
inflexible à l'égard de lui-même et 
des puissants. Toute sa vitalité, 
toute sa force passèrent dans son 
œuvre, dont l'ampleur, en ce temps 
de brutalités et de destructions, finit 
par atteindre des sommets presque 
incroyables . » 

D aura cependant la joie de retoo- 
ner & Venise et ce séjour, marqué 
par la rencontre de Monteverdî, 
nous vaudra ks puissantes Sympho- 
nies sacrées, toujours vivifiées par k 
génie italien, puis, tandis que la 
situation des musiciens s’aggrave à 
Dresde, 3 fera plusieurs séjours à la 
cour de Danemark, considérant 
•son talent, non comme un bien 
propre, mais comme un don de Dieu 
quil devait faire valoir ». 

Ses œu vre s ne cesseront ensuite 
de s'approfondir, de se concentrer 
sur l'office sacré (en particulier 
dan* l’âpre Geistiicke Chormuslk). 
sur la méditation des évangé- 
liques ( les Sept Paroles du Christ. 
YOratorio de la Nativité, ks trois 
Passions a cappella) et du Psau- 
tier ; cehri-ci l’a vraiment accompa- 
gné tonte sa rie et 3 Fa magnifié de 
cent manières, notamment d*n* ce 
Psautier de Becker de 1628, où 
s'exprimait toute sa douleur après la 
mort de sa femme, et jusqu'à ce 
«chant du cygne» qui égrène un à 
un ks cent soixante-seize versets du 
Psaume 119 avant de s'envola vers 
Je cid sur an dernier Magnificat ; 
c’était en 1671, un an avant la mort 
de Schûtz, •presque aveugle et à 
peu près sourd». 

Sa musique austère est, avant 
celle de Bach, nne synthèse pré- 
cieuse de Fart européen, de la 
lumière italienne, «catholique», et 
du profond mysticisme luthérien. 
Pratiquant magistralement toutes 
ks formes de musique de son épo- 
que, profanes et sacrées, mû par une 
piété fervente, vivant au mflieu des 
fêtes les plus brillantes et de la 
m isère la plus profonde, 3 a inscrit 
dans son œuvre la richesse de sa sen- 
sibilité, la tendresse de son cœur, 
l'inquiétude et la force de sou esprit 
scrutant les Ecritures ; 3 a tendu à 
l’extrême Fexpresriyité dé la ligne 
mélodique et mangifié la nouvelle 
polyphonie vén iti e nn e, avant de vivi- 
fia les vieilles formes du siècle pré- 
cédent en s’identifiant à la piété des 
croyants dans le culte, avec un 
dépouillement total Telle est la 
grandeur d’une œuvre, déjà large- 
ment diffusée par k disque, que k 
public finira bien par reconnaître 
comme naguère celle d'un Mahkr. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Roger Tellart. Heinrich Schûtz, 
Editions Segben, coIL « Musiciens de 
tous ks temps-, 1968, 192 pages. 

* Mania Gregor-Dellin, Heinrich 
Sckùtz, • Btbfiotbèqne des grands mu»- - 
rien*». Editions Fayard, 430 page*, 
250F. 


La semaine du mélomane 


c Un conçoit à Bercy 7 Non 
merci !». s'écria le mélomane 
lorsqu'on fui parie du Festival 
Gershwin, que l'Orchestre natio- 
nal de France doit donner au 
Palais omnrsports sous ia «érec- 
tion de lorin Maazal, lundi et 
mardi ( Ouverture cubaine, 
concerto en fa, Rhapsody in 
Bluo, Un Américam à Paris, des 
extraits de Porgy and Bess), 
d'autant que, le B, il pourra aller 
écouter la Pastorale de Noël, de 
M. A. Charpentier, et Jephté. 
d'E. Jacquet de la Guerre en 
l'église Saint-Loute-en-Tlle, inter- 
prétés par d'excellents musiciens 
et chanteurs. 

Jeudi soir (ou samedi après- 
midi), il se réjouissait d'aller 


entendre Siegfried salle Pleyet 
avec l'Orchestre de Paris, 
H. Behrens (Briinnhflde), E Lau- 
rence (Erda), S. Jérusalem 
(Siegfried), et D. Mc Intyre 
(Wotan), sous la direction de 
D. Barenborm. Mais, apprenant 
qu’on dôme seulement facta 3, 
il se demande où sont passés 
les autres. Fafrier, le dragon du 
deuxième acte, les aura sans 
doute mangés — 

Comme B n'ose souhaiter une 
poursuite des grèves pour pou- 
voir entendre, sans être dérangé 
par le passage des trains, 
l'Orchestre national et Mardis 
Argerich, qui se produiront le 
9 janvier dans la grande halte de 


la Vil latte, le mélomane préfé- 
rera aller, écouter ie même soir, 
au grand auditorium de RacBo- 
F ran ca. le Nouvel Orchestre phü- 
harmon iq ue avec le grand Fenfi- 
nand Leftner, qui dirigera les 
Variations sur un thème de 
Haydh, la Deuxième Symphonie 
de Brahms et le Concerto pour 
violon numéro 1, de Bruch (Boris 
BeHdn). 

Enfin, te samedi, g se rendra 
à Chafllot, où l'on donne l'opéra 
(TAperglûs, Ubestod. en ver s ion 
de ooncart, malgré la retrans- 
mission en direct sur Franco- 
Musique, car 3 faut bien sortir 
un peu. 

GÉRARD CONDÉ. 
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DU 6 AU 
18 JANVIER 


• •• 


dt Eduardo de Filippo regia di Giorgio Strehler 
Piccolo Teatro di Milano 


soirées 20h matinées 14 h 30 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43.2570.32 


• Homm a ge i Serge lüar à le 
Cinémathèque. - La Cinémathèque 
de ia danse rendra hommage à Serge 
Ufar le mardi 6 japvier à 21 heures à 
fa saBa du palais de ChaffloL 

Au programme, des reportages et 
films rares sur son œuvre chorégra- 
phique : extraits de la Symphonie en 
blanc, de rAprèoMkS d'un faune. 
ent r etiens, documents d'actualité. 
Première également du Am Ufar i 
Paria, de Patrick Be nsard, tou rné en 
1986 lorsque *k chorég rap he diri- 
geait une reprise de Mirages h 
f Opéra, fibn coproduit par ta Ciné- 
mathèque de ta danse et Lieurao- 
Productione. 

Enfin, à 22 h 45, projection de la 
.Mort du cygne, de Jean-Bendft Lévy 
(1937), avec Janine Chanet, Yvette 
Chauvâé, Mia Stavesfca.- 


CINÉMA 

La « belle époque » 

Des années 40 à la fin des années 50, on dit que 
c’était la e belle époque » t celle des comédies sophisti- 
quées, qui reviennent, plus ou moins bien vieillies, mais 
toujours témoins des mœurs. 

« Vous ne l’emporterez pas avec vous » 
de Frank Capra 


Ce que vous n’e mp orterez pas 
avec vous, c’est ce qui précipite les 
hommes dans ks villes, l’argent, cet 
absurde argent qui fait qu’on passe à 
côté de la vie. Telle est la leçon que 
Capra vous assène en deux heures à 
travers le duel qui op p os e le pauvre 
M. Vanderhoff au banquier 
M. Kirby veut la totalité des 
de ««ns autour de l’usine de son 
dentier rival en affaires, M. Ram- 
say, afin de l’étrangla tout 1 fait 
Hâa s ! M. Vaaderhaf habite une de 
oes m«i«ram et refuse de la vendre 
malgré les carottes et ks bâtons 
brandis par le banquier. 

Bien sûr, k hanqtikr terrible et 
féroce a on fils séduisant et désin- 
volte (James Stewart) qui est amou- 
reux de la fille de M. Vanderhof, sa 
secrétaire (Jean Arthur). Les 
méchants seront ridicules avant de 
se co n vertir & l’anarchisme bon 
enfant du très fantasque M. Vande- 
rfjof. La caricature est un peu som- 


maire et très démagogique, on est 
ihw k burlesque plus que dans 
l’humour, mus l’intéressant est ail- 
leurs : Hnnc k description, dès 1938, 
de tout ce qui sera {'idéologie et le 
mode de vie hippy, au cours d’un bal 
endiablé où se mêlent un corbeau, 
un Hnnqnï»r jouant de rharmomca, 
a p» romancière d’occasion, un artifi- 
cier, on lutteur xyiopboniste, un 
grand-père lanceur de fléchettes. Et 
s’il y a beaucoup de bons sentiments 
et de trop longues tirades, on relève 
an«m de belles répliques, comme 
du grand-père menacé par un 
sordide agent du fisc : • Pourquoi 
n’ avez-vous pas payé vos impôts sur 
le revenu depuis vingt-deux ans ? » 
Et lui, avec un bon sourire d’athée : 
• Parce que Je n’y crois pas. » fi 
paraît que c’est démodé, cet esprit 
baba. Pour longtemps? 1 

NBCHEL BRAUDEAU. 


« Elle et lui », de Léo McCarey 


Nicok) Ferrante est un play-boy 
de haut vol (Cary Grant) sur le 
point d’époaser 600 millions de dol- 
lars et une héritière des plus sympa- 
thiques, quand il fait la connais- 
sance de Terry Mac Kay (Deborah 
Kerr), à bord du Constitution. Ce 
beau navire avance assez lentement 
pour permettre à Cary Grant de 
faire sa cour auprès de Deborah, 
prude, farouche, plutôt coincée. Il 
faut une escale à VDlefrancbe pour 
dérouilla un peu la dame. Cary pos- 
sède en effet dans ce coin du tiers- 
monde, la France; où les indigènes 
assez sales portent des bérets et 
poussent des brouettes, une exquise 
grand-mère en pleurs, qui prie sur 
son défunt époux dans 1a chapelle 
p i t t o r esque de son tavety petit jar- 
(ÜXL 

Là, on se dit que Léo 'McCarey,' , 
en faisant lui-même, eu 1957, un y 
remake de sa Love Affair de 1938 
(avec Irène Dunne. Charles Boyer) 
pousse k bouchon un peu loin. Le 
scope couleur prend parfois des 
teintes de tarte au crtron meringuée 
et tournée, et quand la mémé atta- 
que au piano une romance, de ses 
doigts arthritiques si émouvants, on 


éprouve un petit plaisir louche 
devant tant de mauvais goût naïf. 

Heureusement les choses se 
gâtenL La comédie tourne au mélo- 
drame au bout d’une heure. Après le 
débarquement (très jolie scène de 
dupes), des encore jeunes amoureux 
accueillis par leur moitié promise, 
sur k quai de New-Yak, Deborah 
passe sous une voiture et loupe du 
même coup son rendez-vous 
d’amour avec Cary en haut de 
l’Empire State Buiding, symbole 
d’amour puissamment érigé. Mais 
ccs malheurs ne suffisent pas à sau- 
va le film. 

Cary Grant — irrésistible, inquié- 
tant, «mm* toujours — est peu cré- 
dible en peintre maudît (alors qnH 
est parfait en parasite), et joue asez 
gauchement la douleur (morale). 
Qoantâ Deborah Kerr, elle dégage 
autant d’ércfbScbe qu'm congélateur 
vide et débranché et se révèle une 
chanteuse exaspérante. Mais 
Tensernhle, malgré des longueurs, 
par sa manière sucrée de chavirer 
dans k larmoyant, ülostre en mineur 
un genre, une époque, qui eurent 
beaucoup de charme. 

M. B. 


« Infidèlement vôtre » 
de Preston Sturges 


Rex Harrison, célèbre chef 
d’orchestre britannique et qui u’a 
pins vingt ans, vient d’épouser Linda 
Damefl, qui ks a à peine dépassés. 
Situation moliéresquc, traitée par 
Preston Sturges eu comédie 
d'humour noir, selon la mode de 
Fépoque — 1948. Mais ça ne vaut 
pas Arsenic et vieilles dentell es , 
encore moins Honni soit qui mal y 


Pre mia handicap : k scénario, 
pour k moins faible. Après une 
exposition languissante. Rex Harri- 
son so u p ç onne sa femme de le trom- 
pa avec sou jeune et blond secré- 
taire. Tout en dirigeant un concert, 
porté par ks différentes musiques, 0 
imagine différentes ve nge an c e s : 
crime parfait, pardon magnanime 
culpabilisant, suicide à la roulette 
russe. Naturellement, quand 3 veut 
passa à Pacte, tout rate. Linda Dar- 
ne!! k calme avec des explications 
qui ne rassureraient p as Je plus cré- 
duk des naïfs. Mais quoL.. Second 
Iwiuftap ; T înrfn Dame fl XJn veau. 


Pourtant, ri les rires ont changé 
de cible en quarante ans — ainsi le 
coup de la roulette russe, considéré à 
P époque comme LE gag, laisse 
froid - k charme rétro joue : k look 
Harcourt, la pudeur des scènes 
d’amour — Linda DarncD fermant 
pudiquement le dentier bouton 
d’une robe de chambre matelassée .. 
Les personnages secondaires sont 
vifs, et surtout il y a Rex Harrison, 
la classe même en caleçon, ri char- 
meur même dans les situations ridi- 
cules, même quand 3 est odieux, ri 
élégamment maladroit... Les dix 
minâtes où 3 cherche son appareil à 
enregistra, où 3 essaie de se dépê- 
trer du mode d’emp!oi, ces dix 
maintes valent, grâce à loi, k dépla- 
cement. 

COLETTE GODARD. 
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Culture 


CINÉMA 


« Le Japon des avant-gardes » à Beaubourg 

Racines littéraires 


Cent films pour rappeler 
Que là-bas comme ailleurs 
la littérature est 
depuis soixante ans 
une source essentielle 
de la production 
cinématographique. 

Dans rhistoirc du dnfenu japo> 

nais, il serait tris difficile de trouva- 
des réalisateurs qui n’auraient pas 
poufi dans la littérature matière à 
scénario. Romans, nouvelles, pi è r fB , 
œuvres class iq ues et contempo- . 
raines, littérature «pure » est popu- 
laire ont tellement alimenté la pro- 
duction _ cinématographique que 
radaptation littéraire a été considé- 
r£e pratiquement comme un g <yu r 

spéctfîque du cmfaiii j apnreiîa CjjI 

dire l’impossibilité de toute manifes- 
tation exhaustive. Et plutôt que de 
Privilégier td ou tel genre, k* pro- 
grammateurs du cycle, Max Tessier 
et Hiroko Govaers, ont choisi un 
panorama en réduction ; nne cen- 
taine cf œuvres, mjc « ren- 

contre » croisée de quarante-quatre 
réalisateurs avec trente-sept auteurs 
du siècle, représentant les tendances 
essentielles de la littérature japo- 
naise. Avec Kawabata, Tamzaki et 

Muhnia en w hifril^ftuni 

Tout a commencé dans les 
années 20, quand ü a fallu tnmv» 
autre chose a filmer que le h>hnH 
Mais de cette époque fl ne reste 
presque rien si ee n’est quelques 
films de Mizognchï et une curiosité 
de 1926, retrouvée par k réalisateur 
Khmgasa lui-mëme dans son gre- 
nier. Il s’agit d'Une page folle. 
tourné d'après un scénario original 
de Kawabata, Pun des auteurs japo- 


nais les phxs connus en Occident et 
k plus adapté dans son pays (par 
Gosbo et Narnse surtout) et au-delà 
puisque Tristesse et Beauté, réalisé 
en France par Joy Fleury, est tiré de 
son roman du même nom. Kawabata 
dont Mtahima disait que l'œuvre dis- 
ti l lai t «une odeur rappelant celle 
du pourrissement d’un fruit trop 
mûr ». 

Antre géant de la littérature japo- 
naise, souvent traduit en français, 
Tamzaki avait, dès k début des 
années 20, officié comme conseiller 
littéraire d’une compagnie cinéma- 
tographique et était des scénarios 
originaux, avant de voir nombre de 
ses romans et nouvelles postés à 
récrai i par tous les grands cinéastes, 
de Mizognchï (l) et Narnse & 
Shmrio et Ichikawa en par 

Khmgasa et Masumura, ce dernier 
pour Manji, repris l’an dernier par 
Lüiana Cavarri sons k titre de Berlin 
affair. Ta mza ki. l'écrivain plus câè- 
bre pour ses œuvres sulfureuses que 
pour son style proche de la perfec- 
tion. 

Oise 

de production 

Miahima, k troisième monstre 
sacré de la littérature nippone, s’est, 
lui aussi, très tôt intéressé au 
cinéma. Présent comme acteur dans 
plusieurs adaptations de ses romans 
(en statue humaine dans le Lézard 
noir, de Fukaaakn), fl signe même 
en 1965 la réalisation d’un court 
métrage. Patriotismes /Rites de 
l’amour et de la mort, œuvre vérita- 
blement prémonitoire, puisqu’il y 
mettait en scène, cinq ans avant lie 
k suicide d’un officier de la 


garde impériale. Ce film n’est mal- 
heureusement plus risible depuis 
que sa veuve en a interdit toute pro- 
jection. Misfaima. l’homme des 
choix imposables et du tragique des- 
tin de la beauté. 

Kawabata, Tanïzalri, Mishima, 
trois noms qui pourraient, aux yeux 
de l'Occident, résumer la littérature 
« écnuüséo ». Il y en a évidemment 
bien d’autres, et l’on est même sur- 
pris de découvrir des écrivains tota- 
lement inconnus en France comme 
Yamamoto, qui a pourtant été 
adapté à trois reprises par Kurosawa 
avec Sanjuro, Barberousse et 
Dodes’caden, trois films largement 
diffusés dais notre pays. Au lapon, 
Yamamoto, qui a écrit plus d’une 
cinquantaine d’œuvres (romans, 
nouvelles, essais), est considéré 
comme k romancier populaire par 
excellence, mais en France fl n’a 
jamais été traduit. Le cas n’est pas 
rare, et fl faut y voir probablement 
une conséquence de la notion infla- 
tionniste de cinéma d’auteur qui, 
refusant une fois pour touœs de 
s’écrire au pluriel, privilégiait k réa- 
lisateur au détriment de l’éventuel 
écrivain. D’autant que tris rapide- 
ment k cinéma a revendiqué sa 
liberté de manœuvre et sou mdépea>- 
dance par rapport au matériau litté- 
raire — au grand dam de la critique 
— et que les relations entre roman- 
ciers et cinéastes ont rarement été 
exemptes de conflits, même à ces 
relations ont connu une certaine 
durée, signe d’une estime réciproque 
autant que (Tune inspiration voisine. 

Tel est le cas de la «rencon- 
tre » (2), qualifiée (F« idéale > 
entre la romancière Hayashî et k 
réalisateur Narnse qui, de 1951 à 


1962, a produit six films dont le plus 
émouvant reste Nuages flottants. 
De même, entre Técnvain fantasti- 
que Abe et k cinéaste Teshigahara, 
une collaboration de six années s’est 
traduite par la réalisation de quatre 
films, dont le célèbre la Femme des 
sables. Mais Tâchée commercial du 
dernier film entraîna la rupture, et 
cela dut donner à réfléchir aux 
autres réalisateurs, car plus per- 
sonne ne se risqua & adapter Abe. 

Aujourd’hui, alors que k cinéma 
japonais connaît une crise de pro- 
duction et de fréquentation, et alors 
que ses réalisateurs les plus câèbres 
en Occident ont les pires difficultés 
à tourner dans leur propre pays, 
l’influence de la grande littérature 
tend & diminuer au profit de l’adap- 
tation de best-sellers, de romans 
poKckxs érotiques ou de la bande 
destinée. Une évolution qui risque 
de modifier sensiblement l’image 
que k cinéma japonais avait pro- 
gressivement acquise au contact de 
la littérature. 

JEAN-LOUIS M1NGALON. 


- (1) D s’agit de Mùu Oyu. Les pro- 
blèmes de transposition littéraire que se 
posaient Müzogpehï et son scénariste 
Yoda sont évoqués dans l’indispensable 
o uv rage de la collection « Cméma/Bin- 
gnlier -, du Centre Georges-Pompidou, 
publié sous 1e direction de Max Tessier : 
Cinéma et littérature au Japon de l’ire 
Madi à nos Jours. 

(2) Rencontre au-delà de la mort 
puisque Hayashî disparaissait l’aimée 
même de la première adaptation réali- 
sée par Narnse. 

* Salle Garance du Centre George»- 
Pompidou, séances à 14 h 30, 17 h 30 et 
20 h 30, jusqu'au 5 mars. 


ARTS 


Picasso en « Parade » 



Soixante-dix ans 
après son exécution, 
on peut revoirie prodigieux 
rideau de scène 
peint par Picasso 
pour le spectacle de Satie 
et des Ballets russes. 

18 mai 1917 : première de 
Parade au Châtelet. Musique de 
Satie, chorégraphie de Massine, 
décor m. costumes de Picasso, 
idée originale de Cocteau. Le 
pubfic s'énerve. Il n’y comprend 
pas grand-chose. B y a des per- 
sonnages habillés en gratUhtieL 
un faux cheval qui parie, un 
Chinois, deux acrobates et un 
vacarme de sirènes, de machines 
à écrire, des bruits d’avion et 
d'express. 

Les plus agacés crient * Sales 
Boches I e aux auteurs et aux 
acteurs, Diaghilev et sa troupe. 
Las plus conciliants veulent voir 
dans Parade ce qu'Apoffinaïn» y 
annonce, ta première manifesta- 
tion d’un csuMéadsme» (sic). Et 
rares sont eaux que n’effare pas 
Le travail de Picasso, est énorme 
rideau de scène, haut de 
10 mètres, large de 17 mètres, 
où l’on reconnaît pfie-mSe un 
Pégase, une ballerine qui pourrait 
être Olga, un Arlequin, un torero 


guitariste, un nègre enturbanné 
et des éléments d'architecture 
antique. 

Soixante-dix ans plus tard, 
aux yeux da qui a visité le musée 
Picasso, cette abondance de per- 
sonnages traités à la manière 
classique a perdu de son pouvoir 
de surprise. Parade, on fa dit 
cent fois, préfigure révolution du 
peintre vers un style éclectique, 
tantôt cubisant, tantôt ingrista, 
fait d 1 assimilations, de collages 
de citations et d’éloquence. 
Mais, en 1917, quand le cubisme 
systématique à ta Gris passe 
pour le damier mot du moderne, 
ta toBe de Picasso a des aire de 
reniement, d" anti-modernisme 
pictural bien fait pour égarer un 
peu plus les spectateurs. 

Ré sultat : en raison de sa 
complexité, le travail de Picasso 
a fini par dévorer ceux du musi- 
cien et des danseurs, et l'on fini- 
rait par croire qu’il a conçu 
Parade à lui tout seuL Apollinaire 
n’avait pas tort d'écrire que 
c Picasso va bien plus loin qu’eux 
tous; on le verra dans Parade, 
avec un étonnement qui devien- 
dra «fie da f admiration ». 

PHILIPPE DAGEN. 

* Ce ntr e national d’art et de 
culture Georges-Pompidou. 
Jusqu’au 28 janvier. 


FESTIVALS 


Menaces sur VUleneuve-lès-Avignon 

Une déclaration de M. Jacques Rigaud 


Braque et Monet à Copenhague 


Le Fonds Carisberg, alimenté par 
les bénéfices des brasseries dn 
même nom, vient d’offrir à deux 
musées de Copenhague de magrnfi- 

3 ues étrennes oui leur permettront 

B compléter tour collection déjà 
riche de peintres français. Le Musée 

des beaux-arts a reçu un Georges 
Braque de la période fauve, le Port 
deTEstaque (1906), rayé enverra 
4 millio ns de franc*. Quant à la 
Glyptotbique, elle s’est vu doter 
d'un Claude Moaet, Moulin à vent. 
peint au cours d’un séjour de 
l'artiste aux Pays-Bas, acheté tara 
d’une vente à Londres pour un peu 
nhj$ de 1 refllinn et demi de livres 
sterling, la somme la plus fievée 


j»«mueg payée pour une œuvre en t rée 
dans un musée danois. 

D y a quelques mois, le Fonds 
Carlsbexg avait remis à la Glypto- 
thèoue son vingt-huitième Gauguin, 
Patineurs dans le parc de Frede- 
riksberg, un tableau 1 réalisé pendant 
k séjour que k peintre avait effec- 
tué au Danemark en 1884 avec sa 
femme et ses enfants. Cette œuvre. 


nordique, avait pu 
New-Yod 


f ork pour une somme relative- 
ment raisonnable, car elle appartient 
& une période antérieure k ta grande 
époque tahiticnnc. 

CAMILLE OLSEhL 


Suite & notre information relative 
aux projets, pour Tété prochain, de 
la Chartreuse de Vflleneuve-lès- 
Avignon (le Monde du 27 décembre 
1986), M. Jacques Rigaud, qui pré- 
side là-bas Tassociation du Centre 
international de recherche, de créa- 
tion et d’animation (CIRCA), nous 
a fait la déclaration suivante (nous 
annoncions notamment k transfert 
du centre Acanthes d’Aix à Ville- 
neuve et la venue de Patrice Ché- 
reau et de ses élèves) : 

« Ces perspectives me réjoui- 
raient fort si j’avais la certitude de 
pouvoir maintenir des activités à la 
Chartreuse, (k- il est possible que, 
dés cet été. le Coure soit mis en 
sommeil. 

» Dans ce monument appartenant 
k l’Etat, un centre culturel a été 
créé il y a plus de dix ans sous l’ins- 
tigation de Jacques Duhamel, 
ministre de la culture à l’époque, 
pour réaliser une expérience sans 
précédent : faire d’un haut lieu du 
patrimoine un centre de création de 
prestige international. Les crédits 
du departement et de la région, 
s’ajoutant à ceux de l’Etat, ont 
permis une restauration exemplaire 
des bâtiments. Mais leur animation 
a connu des fortunes financières 
diverses. 

» En l’absence d’un fonds de rou- 
lement. nous avons été comme bien 
d’autres, forcés de tabler sur des 
subventions versées a posteriori, 
contraints de faire appel aux ban- 
ques. et donc soumis aux agios. Le 
déficit est aujourd’hui de l’ordre de 
6 millions de francs. Il ne doit pas 
être Impliqué à des erreurs de ges- 
tion mais bien aux lourdeurs de 
r administration. 

» Nous avions obtenu, du temps 
de Jack Lang, une augmentation 
substantielle de nos subventions : 
elles ont été portées à 6 millions de 
francs sur un budget approximatif 
de 15 millions. Nous espérions 
davantage, mais les négociations 
menées par Dominique Vallon 
auprès des instances locales n'ont 
pas abouti. Et fin 1985, le déficit 
n’était toujours pas résorbé: 

• A ma demande, le secrétaire 
d’Etat à la culture, M. de Vtiliers, a 
dépêché à Villeneuve une mission 
d’inspection à l’issue de laquelle le 
ministère serait amené à prendre 
une décision. Il a proposé de main- 
tenir sa subvention à 6,5 millions de 
francs à condition que nous en 
consacrions la moitié à rembourser 
notre dette. C’est la sagesse même, 
dune certaine façon. Mais avec un 
peu plus de 3 millions, le Centre ne 
peut pratiquement pas fonctionner. 
Il peut à la rigueur accueillir cet été 
des activités comme celles du Cen- 
tre Acanthes, qui dispose de son 
propre financement. Mais l’héberge- 
ment de créateurs sur une longue 
durée, et les activités de recherche, 
devraient s’interrompre. » 

(Une tfizatac de c rfa te ais , écr i vains, 
" iens, cinéastes et vidéastes, 
en effet hébergés chaque jumfe 


dans les ceUuks récemment aménagées 
de la Chartreuse. Ui important équipe- 
ment vidéo avait per mi s, de surcroît, 
qu’y soient filmés rOrfea. de Monte- 
vertS, revu par Goretta, et, dans la série 
de répétitions-reportage» « Réper- 
toire», créée par le co-directeur da 
Centre, M. Bernard Tournois, nu film 
sur la pianiste Maria Joao Pins. L’on 
et l’autre ont récemment été iHfcth 
sur les antennes de la télévision natio- 
nale. Des films sur le travail dn claveci- 
niste Scott Ross, dn Théâtre du Cam- 
pagnol et de la Compagnie Philippe 
Adrien viennent d’être réalisés. Mais, 
au 1" janvier 1987, l’ensemble de 
d’équipe audiovisuelle (quatre per- 
sonnes) a été licencié, trois personnes à 
la Maison des fines et des mou remer- 
ciées, et la Maison et jardin famée. Le 
personnel restant est de dix-nenf per- 
sonnes. Les seuls frais de gestion de la 
ChartreŒe engloutissant environ 60 % 
dn budget après Bceatiements. On 
mesure que le QRCA a tnqjonrs été 
mgéraMe, ce dont les responsables se 
sont toujours plaints sans trouver 
d’écho auprès des services pobfics. 

M. Rigaud craint, semMe-t-fl, que 
VDkneuve, dont les fondations datent 
dn Moyen Age, ne se transforme, sons, 
la pression de la commun e, en un «Ver- 
sailles dn bord dn Rbéne» que les tou- 
ristes tiendraient visiter, et qu'anime- 
rait chaque été Tna de ces spectacles 
son et lumière assortis dWoenunan 
qu'affectionne M- de VSfiezs. La pers- 
pective d’y voir fonctionner dès cet été 
une sorte d'unes* pédagogique dn Fes- 
tival d'Avignon était évidemment pins 
exaltante . EOe coûterait entre 1 et 
2 mffiious de pins à l’Etat, et un effort 
parallèle aux collectivités, réunies en 
« conseil de gucire », le 17 janvier. — 
A. R.] 
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Communication 

Un pirate encombrant sur la FM parisienne 

La radio du vice-président syrien 
a commence à émettre 


• « Radio-Assad », ta station privée 
pariskuDC co mmandi tée par Rifaat, 
frère du présidait Assad de Syrie et 
lui-même l’un des trois vice- 
présdents de ce pays, s’était fait 

connaître alors qu'elle n'existait 
encore que sur le papier, en entre- 
prenant une action judiciaire c ontr e 
une autre station arabophone de la 
capitale, Radio-Orient (le Monde 
des 21. 24 et 29 octobre 1986). 

Depuis décembre. « Radio- 
Assad » a un nom et une existence 
sur les ondes : « RTM, saoul el Arab 
men Bariss », « Radio tiers-monde, 
la voix des Arabes depuis Paris ». Et 
entre 105 et 106 MHz sur la bande 
FM tournent les variétés arabes et 
françaises de ce « média à vocation 
culturelle ». mal* qui n’a pas encore 
de programme permettant à l’audi- 
teur de décoder son vrai message. 

Encore une radio libre non autori- 
sée sur les ondes parisiennes, 
sure ncomb r ica . encore une 
libre non autorisée, constatent, désa- 
busés, les spécialistes, car RTM 
— comme, par exemple, Radio- 
Monde arabe, qui émet depuis quel- 
que temps à partir du quartier Latin 
avec, dit-on, certains appuis algé- 
riens, tunisiens et autres — n’a pas 
reçu d’imprimatur officieL A-t-elle 
en revanche obtenu un accord « offi- 
cieux », « politique ». comme le 
laissent filtrer certains proches du 
vice-président Assad ? 

Des responsables français des 
affaires procbe-orientales s’en défen- 
dait, tout en ne niant point que k 
frère du président Assad, malgré sa 
réputation sulfureuse, ne manque 
pas d’ « appuis » aussi bien à l’Ely- 
sée qu’à Matignon ou place Beau- 
van. « Quand il s’agit de Rifaat il y 
a continuité et entente du pouvoir 
avant et après le 16 mars », assure 
un cadre de la police. En « visite 
prolongée » en France depuis dix- 
nuit mois, k vice-président syrien, 
qu'accompagnent quelque cent cin- 
quante personnes, dont trois de ses 
itre épouses et une forte escouade 
du corps turbulents, n’est 
pas un hôte de tout repos, mais les 
autorités françaises Pont jusqu’ici 
ménagé, estimant que sa carrière 


M. Christian Grimaldi 
directeur général adjoint 
delaSocpresse 

M. Christian Grimaldi, qui suc- 
céda en mai 1986 à André Audinot 
au poste de président du Figaro SA, 
vient d’être nommé directeur géné- 
ral adjoint de la Socpressc, la société 
mère do groupe de communication 
de M. Robert Heraant. L’organi- 
gramme dn groupe compte, déjà 
deux autres directeurs adjoints : 
M. Bertrand Cousin et M" Yves de 
Chaisemartin. 

Entré dans ce groupe en 1962, 
M. Christian Grimaldi en a été k 
directeur financier avant de devenir 
directeur délégué de la Socpressc. D 
est aussi membre du directoire de ta 
société de gestion dn Figurai 


• Nouveau revers pour 
M. Murdoch. - M. Rupert Murdoch 
a connu, le vendredi 2 janvier, un 
nouveau revers dans sa tentative de 
prisa de contrôle du plus grand 
groupe de presse australien. Herald 
and Weekly Times (HWT), qu’il se 
proposait de reprendre pour 1,8 mil- 
liard da dollars australiens (8,45 mü- 
Kards de francs). Le consei tf admi- 
nistration d’HWT a, en effet, 
recommandé aux actionnaires du 
groupe convoité d'opter pour f offre 
concurrente faite par un investisseur 
australien, M. Robert Holmes 
A' Court. Celui-ci avait surenchéri à 
hauteur de 2,1 milliards de dotera 
australiens. 


Enseignement supérieur privé et formation continua 

CESCE 

Centre d’Etndes Supérieures 
de la Communication (l'Entreprise 

Formation intensive 
à la Communication multimédias: 
écrit radio, vidéo, télématique. 

Préparation à la Direction de la comrr^ 

associations et collectivités 

SESSION DE 6 MOIS: Février-Juillet / Septembre-Février 
Enseignement théorique et pratique, stage 
Admission sur titra : licence, grandes écoles ou équivalent 
Admission sur concours : niveau DEUG 

40 places par session. 


Renseignements-Inscriptions 


CESCE : 107, me de Tolbiac - 75013 PARIS Tel: (1)45859921 


politique en Syrie est loin d’être ter- 
minée. 

Omrane Adham, puissant homme 
d’affaires syrien installé à Paris 
depuis 1975 et opposant rallié 
récemment an présidait Assad, noos 
a assuré que * te vice-président 
retournerait en Syrie dans les pro- 
chaines semaines et qu’il n’y a pas 
de problèmes entre lui et son 
frire ». M. Adham, qui a notam- 
ment â son actif ta venue temporaire 
en France d’enfants franco-algériens 
retenus outre-Méditerzanée et la 
vente de blé français & la Syrie en 
pleine phase 6c tension, estime que 
» RTM n’est qu’une affaire sans 
importance, car ce qui compte, ce 
sont les grands projets à partir de la 
France et du Luxembourg d’une 
radio et d’une télévision couvrant le 
Maghreb et le Machrek [Levant], et 
que souhaite réaliser M. Rifaat 
E! Assad ». tü 

En attendant, le groupe, sur- 
nommé > Rifaat médias • parmi ses 
concurrents potentiels, a essayé, 
avec des salaires mirobolants, de 
débaucher des animateurs de pht- 
sîeurs radias paririennes, et déjà 3 
utiliserait les services de certains 
employés de Radio-Monte-Carlo. 
L*« homme-orchestre » du groupe 
est un ressortissant tunisien, Farraj 
Bergaoui, connu dans les cercles 
arabes pour avoir servi l’Irak puis la 
Libye (et connut les géôks de ces 
deux pays) pour lutter contre les 
régimes tunisien et saoudien, et pour 
avoir, ces dernières années, anim é à 
Paris nne radio privée arabophone, 
appelée précisément Radio-Tkts- 
monde. Ses slogans violemment anti- 
juifs, typiques du jargon kadhafien, 
finirent par valoir à cette station 
d’être littéralement cassée par des 
visiteurs musclés de diverses prove- 
nances, dont, dit-on, certaines orga- 
nisations juives. 

A l’image de sou parrain, le vice- 
président syrien, la « Voix des 
Arabes depuis Paris » n’est pas, ne 
peut pas être une radio privée 
cnmme les autres. Un dossier casé 
sur k bureau de la Commission 
natio nale de la communication et 
des libertés, qui se serait sans doute 
passé de ce nouveau conte des Mille 
et Une Nuits revu par «k Mas- 
que». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

Accord entre Hachette 
et la SET-Presse 
pour la reprise de TF 1 

Un protocole d’accord a été signé, 
k 31 décembre, entre k groupe 
Hachette et la Société d’étude de la 
télévision par la presse (SET- 
Presse), qui regroupe divers édi- 
teurs nationaux (Bayard Presse, 
Média, etc.) et des quotidiens régio- 
naux (la Voix du Nord, les Der- 
nières Nouvelles d’Alsace, etc.) et 
représente pins de 15% du chiffre 
d’affaires de la presse quotidienne et 
périodique française. 

La SET-Presse, qui souhaite 
investir 200 millions de francs dans 
TF 1, participe aux côtés d’Hacbette 
à deux « structures de coordination» 
(comité de programme et de Tinfor- 
mattao, comité d’orientation de ta 
politique commerciale). L’accord 
stipule que, au cas oà Hachette et h 
SET-Presse seraient choisis comme 
repreneurs de TF1 par la Commis- 
âon nationale de la co mmunication 
et des libertés, la SET-Presse aurait 
un représentant an conseil d’admi- 
nistration plus un au comité de 
direction de la chaîne, et disposerait 
d’une participation importante an 
capital de la régie publicitaire. 

La SET-Presse, créée k 3 septem- 
bre à l’initiative de la Fédération 
nationale de la presse hebdomadaire 
et périodique, continuera A accueil- 
lir les journaux extérieurs au groupe 
Hachette désireux d’être candidats à 
TF1. Mais le groupement rassem- 
blera aussi des partenaires indus- 
triels et des banques : k groupe 
Suez y figure déjà à hauteur de 10% 
dn capitaL 


Les émissions régionales 
de FR 3 

changent d’horaire 

Nouvelle année, nouveaux 
horaires : les émissions régionales de 
FR3 ne sont plus diffusées à partir 
de ce hmdi 5 janvier, k 18 heures, 
mais à 12 h 2a Par ce transfert, là 
chaîne espère séduire les téléspecta- 
teurs déjeunant chez eox, fort vaut- 
breux en province. Ainsi, après les 
émissions de «Tribune libre» 
(12 heures) et un flash national 
d'information .(12 h 15), ks régions 
prendront l’an terme à 12 h 20 et ne 
l’abandonneront qu’à 13 h. 15 poor 
«La def des nombres et (ks tarots», 
suivi cinq minutes plus tard par k 
magazine «La rie & plein tenus», 
en direct de la rédaction de HO 
Toulouse. A 18 heures, les tflfr pt fr 
tatous de la chaîne retrouveront la 

série - Inspecteur Gadget» suivie de 

l’inusable feuilleton américain. 
■ Flipper le dauphin ». 


t 
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théâtre 


Les salles subventionnées Music-hall 


La jonrs de rdkfae sort farfigaf i entre 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
mer. fa 14 h 30 ; 1 20 b 30 : bt Parisienne 
et VcUVC. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), à 18 fa 30: 
le Maître-nageur, de J^P. Amrttr- 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71). 20 h 30 : Lfly et 
LUy. 

BOUFFES PARISIENS (424640-24), 
21 h: le Nègre: 

COMÉDIE CMJMAKTTN (47-42- 
4341). 21 h: Reviens ctemir à l'Elysée. 
DAUNOU (4361-6914), 20 b 30: Y *48 
un otage dans nmioeabk ? 
DÉCHARGEURS (42-340042). 22 fa : 
Naître ou naître pù. 

ESPACE KIRON (43-7540-25), 22 h 30 : 
Une femme légère. 

GRAND EDGAR (43-2040-09) ;20b 15: 
h Drague ; 22 h : la Mariée watts 2 m par 
scs célibataires, mémo. 

HOTEL LUTETIA (45-48-74-28), 
20 h 30 : Fin do tournage. 

BUCHETTE (43-26-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon. 
MARAIS (42-78-0353), 20 fa 30 : la 
Comédie ans titre. 

MKHODZËRE (47-4245-22), 20 fa 30 : 
Double Mixte. 

NOUVEAUTES (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui ot qui? 

OEUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold 
le bkm-aimé. 

PALAIS DES GLACES (4607-1943). 
Grande Saflc, 20 fa 30 : F. Chooef ; Petite 
mile, 21 h : Une mouche dans la tête. 
PALAIS-ROYAL (4247-5941), 20 h 45 : 
l'Amuso-gueula. 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02), 

20 b 15 : la Babas cadres; 22 h : Non 
an fait oh on noos «fit dothfre. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840), 

21 h : les Taupes n i re an x. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4246-29-35), 20 b 30 : 
l'assoie 1 ta risques ; 22 b : Tons la 

ph m ira Mil 

BLANCS-MANTEAUX (4847-15-84), L 

20 fa 15 : Areufa - MC2; 21 h 30 : ks 
DCmana Lanka ; 22 fa 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 fa 15 : la Sacrés 
Montres; 21 h 30 : Sautez ks bébés 
femmes; 22 h 30 : L«st Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ IYEDGAR (43-20-85-11), 

L 20 h 15 : Tiens, voilà deux bouffas; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secoua. - IL 21 b 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : EOa 
nous renient tontes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 fa: La 
aies sont vaches ; 22 h 15 : Nous, en 
aime. 

POINT-VIRGULE (42-7847-03). 

20 fa 15 : D. end J. Memonu ; 21 h 30 : 
Nos désira font désordre ; 22 fa 30 : Pièces 
détachées. 

BANELAGH (428844-44). 20 h 30 : 
Laissez 1rs vivre. 


BATACLAN (4740-30-12), à 21 fa : Ligne 

{fimprovisatH» Crasçaise. 

LUCXSNAIBE (45 4457-34 ) . 18 h : 
aSefaerer. 

OLYMPIA (47-42-25-49), à 20 fa 15 : Q 
WadSeldrfSbagaL 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 fa : TAccroc-babitmtiaa. 

DEUX ANES (4686-10-26), 21 h : Après 
la rose, c’est le bouquet. 

Opérettes , 
comédies musicales 

TH. DE PARS (43493939). 20 fa 30 : la 
BeDeHéHae. 

Les concerts 

Bcrey, Fafah anatepacts, 20 k 45 : Orebea- 
tre national de France, £r. : L. M aa ainl 
(Gersbwin). 

EcSae WfiwhialTfa, 20 fa 45 : 
Ensemble vocal et db. ; 

G. GofllBid (Jacquet de la Guerre, Char- 
pentier). 

Jazz, pop, rock, folk 

(Vefraaoith.1 


CAVEAU DE LA HUOHETTE (4226 
6545). 21 fa 30 : Bett de KorL 

MERIDIEN (47-58-1230). 22 fa: 

I. H.inp nn 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 fa : Azzola, Caratim. 


PETIT OPPORTUN (423601-36), 
23 h : M. Rochonaa, F. Montât P. Gritx. 

SUNSET (4261-4660). 23 fa : L. Cfaefan- 
Isère QuirtcL 


Festival Jazz Valley 1986 


CERGY, Hrim 6a Tndus (3036 
35-48), à 21 h : Trio Barrot, Romand. 
IB» 

Festival de l'Ile-de-France 

(34-1240-50) 

FLASH. Égfasc Sate-Pferra, à 21 fa : 
Ensemble i«um«»n t«i A. Suite (Jsaa- 
eefc.Snk.Smeona—). 

En région parisienne 

COMBS-L6-VÜXE. La Cwup a l a (6488- 
69-11), à 15 b :C. Vaacaire. 
SAINT-DENIS, Théâtre GL-FWpe (42- 
43-17-17), salle G-Roterd, à 20 h 30 : 
HudeL 

VINCENNES, Th. Dl San» (4606 
6083), A21 h :1a Pondre aux yeux. 




Les films marnés (*) i 
moles de iretoa — a (**) s 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47862624) 

En araai-première et en présence du réa- 
lisateur : 20 h 30, Preroe sse (Ningcn No 
Yafcnsokn) de Y. YosMda. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Hommage ft la Ciaématbéque des 
armées : 15 b. Pendant la deuxième 
guerre - La drék de guerre 1939-1940 
(suite) ; H ommag e à Gaumont : 90 au de 
cinéma; 17 h. Piège pour Ccn d ri Pon de 
A. CSyattc; La «inémathéqae créatrice 
présente : La novateurs da ci néma ; 
19 h 15, Films futuristes, dada, surréalistes, 
abstraits : Rythme 21 de EL Richter; le 
Retour â la ratsen de M. Ray; le B a llet 
mécanique de F. Léger; Entracte de 
R. Clair et F. Ficaire ; Ané mie c iném a de 
M. Duchamp ; Vannittag&spuk (ce jeux de 


chapeaux) de H. Richter 
Ion de L. Bunuel et S. DaL 


i q4i- 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


14 h 30, Zone de vide de Yasuma» S. ; 
17 fa 30. Toute (g famille travaille de 
Narese M. ; 20 fa 30. tes Ba te a ux de feuler 
de YamamnraS. 

Les exclusivités 

ABLAKON (Ivoirien) : Utopia, S* (4226 
8465). 

AFTER HOURS (A,ta) : Le Triomphe, 
g* (4562-45-76). 

AJANTRIK (lad., v») : RépuhCc 
Cinéma. Il* (488551-33). 

ALXENS, LE RETOUR (A,) (•). v S. : 

Lumière, 9* (42-46-4987). 

L'AMOUR SORCIER (Est, «a) : Stu- 
dio 43, 9 (47-706340). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A. ta) : 

Grand Pavois. 19 (45-54-4685). 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gau zoom Halles. 1- (42-97-49-70); 
Richelieu, > (4233-56-70); 16Jufllet 
Odéon. 9 (43-25-59-83) ; Colisée, 9 
(43-59-2946); Goorgo-V, 8- (4562 
41-46); Paramoont Opéra, 9* (47-42 

56-31); Fauvette, 13- (43-3160-74); 
Mininir, 14» (43-2089-52) ; Ganmont 
Fan»», 14» (43-35-3040) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-284227): Patbé 
CUcfay. 18* (45-224601); Gaumont 
Aléria , 14* (43-27-84-50). 
ATTENTION-. PRIVÉS (A* ta) : 
Geogc-V, g- (456241-46) ; vX. ; UGC 
Montparnasse. 9 (45-7694-94). 
AUTOUR IXE MINUIT (ft -A-, ta) : 
Chmjr Palace, S* (4225-19-90); Gnu- 
mont Ambassade. 8» (43-59-19-08). 
BANCO (•) (A- t/.) ; Gaîté Rttfao- 
cbouirt, 9* (48-7861-77). 

LES BALSEURS DU DÉSERT (Tum- 
tten. va) : Utopia, S* (42268465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A, va et 
▼X.) : Ambassade, 8* (43-59-1908) ; 


vX : Forum Oriort-Expresa, 1» (4232 
4226) ; Grand Rex. 2 (423683-93) ; 
UGC Mortpanuaic. 6a (45-74-94-94) ; 
UGC Ermitage. » (45621616) ; UGC 
Gobelins, 13- (4366-23-44); UGC 
Odéon, 6* (4205-1000) ; UGC Natio* 
12 (43420467) ; UGC Gare de Lyon. 
12 (4343-01-59) ; Mistral. 14- (4239 
5243) ; UGC Convention, 15* (4576 
9340) ; Napoléon, 17* (42676242) ; 
Patbé Clicby. 18* (45224601) ; Secré- 
tas. 19* (4241-77-99). 

BEAU TEMPS, MAIS OBAOUZ EN 
FIN DE JOURNÉE (Ft) : Utopie, 9 
(42268465). 

BIRDY (A* ta) : Boite à Ons, 17* (46 
224621). 

BRAZ3L (BriL, ta) : EpôndoBds, 9 
(4237-5747) ; Saint-Lambert. 15 ■ (45- 
329168). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A«vX) :Stn- 
<üo de la Contre sc arpe. 5* (42267237). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brft, ta) ; 
Ganmont Haltes 1- (42974970) ; 16 
Juillet Odéon, 6* (43256983) ; Pagode, 
7* (47-051215) ; Ganmont Opéra. 2* 
(474260-33) ; Ganmont Champs- 
Hysées, 8* (4259-0467) ; 14-JuiUrt 
Bastille, U- (4257-9081), BksvcnOc 
Montparnasse, 15* (4544-25-02) ; 16 
Juillet Bcangrendk, 16 (46757979) ; 
vi. : Ganmont Parnasse, 16 (4235 
3040). 

CHARLOTTE FOR EVE* (Fte.) (*): 
Forum Orient-Expresa, 1** (4232 
4226) ; Marignan. » (43-59-9282). ' 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
ta) : Vendôme. 2* (474297-52). 

CLINS DXEIL SUR UN ADIEU (A, 
ta) : Le Botte à films. (4622 
4621). 

LA COULEUR PO UR P R E (A* ta) : 
Cfaocfaes, 6 (46321682) ; St-MWad, 
5* (43-26-79-17) ; v.f. : Gatt6 
Rocfaecfaouart, 9 (427841-77) ; EMs 
Lincoln. y (42593614) ; Français, y 
(47-70-33-88), 

COURS PRIVÉ (ft.) : Forum Ote» 
Express, 1- (42324226); M o ntp a r - 
nasse Patbé, 16 (4220-1286) ; Gmtg»- 
V, 8* (45424146), 

1* COUREUR (ban) (va). Utofda. 6 
(4226-8665). 

LA DQINdCtt IMAGE (Rase*- 
Algérien) ; Lumière. 9> (42464907) ; 
Triomphe. 8> (45624676); Pamaa- 
ssss, 14* (4230-30-19) ; $tnd» 28, 18* 
(4606-3667) (fa.se.). 

MSCENTE AUX ENFERS (Br.) : 
Lunaire. 6 (45465744): Grand 
Pamir, 15* (45464685). 

DÉSORDRE (Dr.) : Luxembourg. 6 (46 
3297-77). 

DEUX FUCS A CHICAGO (A-, ta) : 
UGC Kanrix. 6 (45622040) ; vï t 
Gaîté Ro e faccbana r t. 9* (427281-77). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. 6 (4256 
154)4). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) :S*Art6 
dea-Anx. 6 ■ (45264218); Répnfaiic 
Onéma. Il* (48-0651-33). 

EMMANUELLE IV ( M ) ; Gcorge-Y, 2 

(45-624146). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A. »X) : 
La Géode, 19 (4245-0607), 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignenents concernant 
l'ensemble des programmes ou des selles 
. (de 11 h 6.21 b sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix préférentiels avec h Carte Club] 



L’ÉTAT se GRACE (ft.) : Forum Are- 
cn-del, 1- (4297-5274) ; SvGsnnam 
Hachette, » (46326220) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45769694) ; George V, 9 
(45624146) ; Mcrcrny, 8* (4562 
9682) ; Français, 9 (47-723288) ; St- 
Lazare Pasquier. 9 (4287-3543); 
UGC Gare de Lyon Bastille, 12* (4242 
01-59); Fauvette, 1> (4231-5686); 
Mistral, 16 (4539-5243) ; Parnwteas, 
16 (4210-3220) ; Cooventioo St- 
Cfaaries, 19 (4579-3200) ; UGC 
Gonvenlian, 19 (4674-9340) ; Patbé 
Cücfay. 19 (45224601). 

DOWN BY LAW (A-, ta) : Ganmont 
Halles, 1** (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33); St-André- 
des-Atts, 6 (422648-18) ; Ca&ée. 9 
(42592946); 16hnHet Bastille, U* 
(42S7-90-81) ; Eacuriat. 13* (47417- 
2204) ; Gaumont ftraaoe, 16 (4235 
3040). 

L'ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap, 
ta ) : 14-Jufitet ParmMB, 16 (4226 
5600). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hoag^ 
ta) : Utopia. 9 (422684-65) ; Stu- 
dio 26, 18- (460636-07) (h.sp.). 
FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

Reflet Logo. 5 (42544234). 

LA FEMME DE MA VIE (ft.) : UGC 
Biarritz, 9 (45622040) ; Montparno, 
14* (4227-5237) ; Latma, 4* (42-78- 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
1* (40-261212) ; Ganmont Opéra. > 
(474260-33) ; Gaumont Rkfadien, 2* 
(42-325670); Bretagne, 6 (42-22 

57-97) ; PabUds Soint-Gennain, 6* (42 
2272-80) ; Ambassade, 8* (43-59 
19-08) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(4297-3543) ; UGC Biarritz, 9 (4562 
2040) ; Nation. 19 (434204-67) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille, 19 (4342 
01-59) ; Bastille, 11* (43421680) ; 
Fauvette. 1> (4231-5686) ; Galaxie. 
19 (4680-1203) ; Ganmont Aléria. 14* 
(4227-86-90) ; Ganmont Parnasse, 14* 
(423530-40) ; 14-Jnütet Beaagrendte. 
19 (45757979) ; Mayfâir, 16 (4525 
27-06) ; MaxDot, 17* (47420606) ; 
PXlbé Wcpter, 1» (45224601) ; Gau- 
mont Gambetta. 20* (463610-96) ; 
Secrétas, 19 (4241-77-99). 

GENESE (ImL, ta) : DcnTert, 14* (42 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. ta) : 

Studio de U Harpe, 5* (4634-2552), 
LTHSTOIBE OFFICIELLE (Arfr, ta) : 

Denfert, 14* (422141-01). 
BK3ILANDE& (A, ta) : Grand Pavois, 
19 (45544685) ; Tempikn. 9 (4272- 
94-56). 

HOWARD (A.) (tX) : Rex. 9 (4236 
83-93) ; (ta et vX) : Ermitage, 8* (45 
621616) ; Panunount Opéra, 9 (4742 
5631) ; UGC Gobelins. 13* 
(42262344) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Cbariea, 19 (4579-3200). 

JEAN DE FLORETTE (ft.) : Forum 
Orient Expreas, 1* (42334226) ; Gau- 
mont Opéra. 9 (474260-33) ; Pubëcâ 
Elysée», 8* (47-20-7623) ; Montparno», 
14* (4227-5237); Cenventioo Ssint- 
Chark*, 19 (46798200). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A-, 
ta) : For um Orient Expre ss , 1** (4232 
4226) ; UGC Enniage, 9 (4562 
1616); (tX): MaxévÜle, 9 (47-70- 
72-86) ; UGC Boulevard, 9* 
(4574-9540). 

JUMPIN JACK PXASH (A^ ta) : CSné 
Beaubourg, 9 (4271-5236) ; UGC 
Danton, 6* (4225-1230) ; UGC 
Champs-Elysées, 9 (45-622040) ; 
(VX): Rex. 9 (42368293) ; UGC 
Montpa r nasse . 6* (4574-9694) ; UGC 
Boulevard, 9 (45494540); UGC 
Gobdias. 19 (42862244) ; Mistral. 
16 (4589-5243) ; Images, 19 (452 2 
47-94) ; 14-Jullkt Beaugreaellc, 16 (45 
767979). 

KAMIKAZE (ft.) ; Ga n mo n t Rafles 1* 
(429749-70) ; UGC Odéon. 6* (4225 
10-30) ; Cotisée, 9 (4259-2946) ; Psra- 
moum Qpén, 9 (47-425631); 16 
Juillet Bastille. Il* (4257-9081) ; 
faénamar, 16 (42208952) ; Gobelins, 
13* (42362344); Gaumont Conven- 
tion, 19 (48884227) ; 16Jufflet Beao- 
greneOc, 19 (46767979) ; Patbé Cb- 
cby, 19 (45-224601). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRB 
BUELLES (A^ va) : Gaumom Halles, 
1» (40-261212) ; Ganmont Opéra, 9 
(47-426083) ; Gammait Aafaamade, 9 
(425919-08) ; (vX) : Ga nm ont Riche- 
lieu. 2* (42-325670) ; Panunount 
Opéra, 9 (47425631) ; Fauvette, 19 
(4231-5686) ; Gaumont AJésia, 14* 
(43-27-8650); MZramar. 16 (43-20- 
8952) ; Gau m on t Panasse, 16 (4385 
3040). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOUEAM (Sov„ va) : Reflet 
Logos. 9 (42544234) ; Cosmos, 6 (45 
462840). 

LE MAL D'AIMER (Fr.-IO î Forum 
Orient Express, 1- (4233422 6) ; Gau- 
mont Opéra. 9 (4742-60-33) ; Stafio de 
la Harpe. 9 (4634-2552) : Ambassade, 
9 (42591508); Parnassiens, 16 (42 
208220). 

MANON DES SOURCES (ft.) : Forum 
Horizon, 1" (45-0657-57) ; G a umon t 
Rkfacfiea. 9 (42325670) ; Bretagne, 
9 (42-22-57-97) ; l4Jnffiet Odéon, 6* 
(42255983): Mtrignan. 9 (4259 
92-82) : PubBcb Champs-Elysées, 9 
(47-20-7623) ; Français. 9 (47-79 
33-88) ; Nation, 19 (43420667) ; Fan- 
vette, 19 (4231-60-74) ; Mistral, 19 
(46395243) ; Mont parna ss e Patbé, 19 
(4220-12-06) ; Ganmont ConventK», 
19 (42204227) ; MsŒot, 1> (4749 
0606) ; Patbé Clicby, 19 (4622- 
4601) ; Ma*ériüe, 9 (47-70-7286). 
MAUVAIS SANG (ft.) : Ciné Beau- 
bourg. 9 (42-71-52-36) ; Saim-Germain- 
doftés. & (42-22-87-23) ; UGC Don- 
mu, 9 (42-261080) : UGC Biarritz. 9 
(4562-2040) ; UGC Rotonde, 9 (46 
769694) ; UGC Beutenid. 9 (4576 
9540) ; Gaumont Convention. 19 (48- 
2842-27). 

MÉLO (ft.) : 16Juükt Odéon. 9 (43-25 
5983) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236) ; 14-JidBet hiw, 9 (4226 

58-00). 


MEMOIRES DU TEXAS (A^ va) : 
Rotonde, 6* (45769694) . 

LES MIMPOUSS (ft.) : Samt- 

Ambroiso, 11* (47-008916) ; Saiut- 
JUunbert, 19 (4582-91-68) ; Mont- 
para», 19 (4227-5287). 

MISSION (A, va) : Forum Azoea-del, 
1' (42-97-5274) ; Lneernaire, 9 (4546 
57-34) ; George V. 9 (45624146) ; 
t X : Fiançais, 9 (47-70-3288) ; Gan- 
mont Convention. 15* (48-2842-27). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sot, 
va) : Epée de Bois, 9 (42378747) . 

MY JBEAUllFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Gnocfao, 9 (46321082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Triomphe, 9 (45-624576). 

NOIR ET BLANC (ft.) : Ciné Beau- 
bourg. 9 (42-7182-36). 

LE NOM DE LA ROSE (ft., va): 
Fonun Horizon, 1» (450657-57) ; Osé 
Be au bo ur g, 9 (42-71-5286) ; Haete- 
femDc, 9 (45327938) ; Pagode; > (47- 
051215) ; Marignan, 9 (42594282) ; 
UGC Normandie, 9 (45-621616) ; 16 
Juillet Bastille, U* (4257-9081 ; Kino- 
panonuna, 19 (420650-50) ; PLM St- 
iacques, 19 (45-89-6642) ; BieovenOe 
Mostparnaae, 19 (45462502); 16 
Juillet BeangreaeQe, 19 (45757979) ; 
Eaciirial Panorama, 19 (47-07-2604); 
Maillot. 17* (47-224601) ; (vX) : Rex, 
2* (42368293) ; Impérial, 2* (4742 
7252) ; Paramoont Opéra, 9 (4742 
5631) : Nation, 12* (43438667) ; 
UGC Gare do Lyon. 12* (434301-59) ; 
Galaxie, 19 (45-80-1803); Fauvette, 
19 (4231-5686) ; Montparnasse Patbé. 
19 (4220-1206) ; Gaumont Aléâa, 14* 
(42278650); UGC Convention, 19 
(45769340) ; Patbé Wepler. 19 (45 
224601) ; Gambette. 20* (4636 
1996). 

ON A VOLE CHARUE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon, 1** (45-06 
57-57) ; Richelieu. 2 (42325670) ; St- 
Germain village, 9 (4633-6220) ; 
Gaumont-Ambassade, 9 (42591508) ; 
Geotge-V, 9 (456241-46) ; Gmomont- 
Aterâ, 19 (42278650); Gaumont- 
Pansatae, 19 (42353040) ; Camnootr 
Couvaation, 19 (42264227). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Pnbficis 
Matignon. 9 (425931-97). 

LE PASSAGE (Pr.) : Forum Horizon, 1« 
(450657-57) ; Rex, 2 (42368293) ; 
UGC Montparnasse, 9 (45769694) ; 
UGC Odéon, 9 (42251930) ; Biarritz, 
9 (45822040) ; UGC Normandie. 9 
(45621616) ; UGC Boolevante, 9* (45 
7695-40) ; UGC Gobelins, 19 (4236 
2344) ; Montparncn, 16 (42278287) ; 
Imago, 19 (452247-94). 

PÉKIN CENTRAL (ft.) : Répubtic 
Cinéma, U* (480551-33) ; Cm6B«u*- 
boog. 9 (4271-5236). 

LA PURITAINE (ft.) : Ciné Beaubourg. 
9 (4271-5236) ; George V, 9 (4562 
4 146) Parnassiens, >6 (42293220) ; 
RamneOdéan.9 (42261968). 

LE RAYON VERT (ft.) : Parnasstaa, 
16 (42293919). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., N VA) : Studio Galaade 
(h-sp.), 9 (42567271) ; Retonde, 9 
(45748694). 

LA REINE DES NEIGES, LÉ DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sot, y J.) : Cotau», 6* 
(45462880); Triomphe, 9 (4582 
4576). 

ROCKY IV (A, vX) : Hollywood Boule- 
vard. 9 (47-791041). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, ta) : 

14-JuiIlet Parnasse, 6 (43265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
ta) : Gond Pavois. 19 (45564685) ; 
Studio de la Harpe, 9 (46362552) ; 
CbétaJtX- Victoria, 1- (42361283). 

LE SACRIFICE (Fraoco-Stt&L, va):- 
Bonaparte. 6* (42261212). 

SARRAOUNIA (Fr.) : Cîn oc h a (faso.), 
9 (46321082) ; St-Ambreise, 1 1* (47- 
098916). 

SCANDALEUSE 43LDA (~) OU 
ta): Triomphe, 9 (45-624276); 
(vX) : Areado, > (42325658). 

SID ET NANCY O (A, ta) : Saint- 
Lambert, 19 (458291-68) ; Utopia. 9 
(4226-8665). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, ta) : 
Epée de bois, 9 (43-37-57-47). 

SOLEIL DE NUIT (A- va) : TcmpBcn, 
9 (42729656). 

STOP MAKING SENSE (A, ta) : 
Escortai Panorama (fasp.), 19 (47-07- 
28-04). 

STRANGER THAN PABADISE (A, 
ta) : Reflet Logos, 9 (4254-4234). 

TERRE JAUNE (Cfaia, ta) : Utopie, 9 
(42268485). 

THE ACIRESS (A, va) : Action Chris- 
tinc. 6 (43-291 1-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Sefat-AadrAda-Artt, 
6* (43-26-80-25); Laorratire. 9 (4546 
5784); Elysée Lincoln. 9 (42598614). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
CA- va) : Action Cfarlstine, 9 (4389 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Georgo-V, 9 (45 
6241-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gootge-V, 9 (456241-46). 

TOP GUN (A- ta) : Marignan. 9 (42 
599282) ; (vX) : Ftrautkos, 14* (42 
208220) ; Msxéwüe, 9 (47-797286). 

IA VÉRIFICATION (Sot, ta) : Ep£o- 
de-Boâ, 9 (4387-5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(Chia, ta) : Studio 43, 9 (47-79 
6340). 

WANDA’S CAFE (A- ta) : Forum, !• 
(4297-5274) ; Hmtefttrilte, 9 (4632 
7938) ; Hyséa Lincoln. 9 (4259 
3614) • Paraflssieas. 16 (43893220). 

WELOOME IN VIENNA (Autr- va) ; 
Saint-Germain Studio. 9 (46838380). 

Y A-T-IL QUELQU'UN POUR TUER 
MA FEMME? (Ah ▼•o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42334226); Dan- 
ton, 9 (42221930); Marignan. 9 (42 
S99282); Btenitz, 9 (4582-20-40); 16 
Jtdlkt BcaugreneDe, 15* (45757979) ; 
(tX) : Rex. 2* (42368343); Français, 
9* (47-708388); Fauvette, 19 (4531- 
5686); Galaxie. Ï3* (45891883); 
Mnmtpanasfi Patbé, 14* (42291206). 


Lés grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKI (Sot- ta) : 

Sc-Lamfaert, 19 (45329188). 

AMADEUS (A, va) ; Grand Pavois, 19 
(45544685) ; Boftc à Bina, 17* (4622 
4621). 

LES AMOURS D’UNE BLOtfBE (A, 
ta) : Stncfio 43. 9 (47-708340). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(Ah va) : Action Ecoles, 9 (43*25 
7207). 

A SISANGE LOVE AFFAIR (A- ta) : 
Chmy Palace, 9 (42251980). 

BAMH (A, tX) : NapoHoa, 17* (4287- 
6342). 

BARRY LYNDC»! (A- ta) iTemptiers, 
9 (42729656). 

BLASE RUNNER (A- ta) (*) :SUfio 
Galende, 9 (42567271). 

BOB LE FLAMBEUR (Friu) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-3297-77). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DEGOSTARD (Ah ta) : Boîte à films, 
L> 1462244811. 

CALIGUIA (Ah *X) : MaxériDe, 9 (42 
797286). 

COBRA (A_, tX) : Arcades, 2> (4232 
5658). 

GENDRIIXON (Ah vX) : Napoléon. 17* 
(4287-6242). 

CLÉOPÂTRE (Ah va) : Action Rive 
Gauche, 9 (42294640). 

LE CIRQUE (A, va) : Action Rire Gau- 
che, 9 (42294640). 

LA DAME AU MANTEAU D'HER- 
MINE (Ah va) : Cbampa, 9 (4386 
51-60). 

IA DÉESSE (A, va) : Chmy Palace. 9 
(42221990) 

EIANAKA (Jn va) : Stafio 28, 19 (46 
06-36-07) (hep.) 

ELUE ET LUI (AhTjj) : Champo, 9 (42 
5651-60) ; 3 Balzac, 9 (4561-1960) ; 
Paraasrieaa, 14* (42293220). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap-, tX.) (—) : 
MaxériDe; 9* (47-797 286). 

L'ENJEU (Ah va) : Action Christine Bis, 
9 (422911-30) ; MaoMaboo, 17* (42 
892681). 

L’ENQUÊTE DE LTNSPECTEltt 
MORGAN (Ah va) : Action Christine, 
9 (42291180). 

E.T. (Ah va) : Fon u n Horizon, 1« (4509 
57-57) ; UGC Odéon, 9 (42221930); 
Gcorao-V, 9 (45824146); Marignan. 
9 (4259-9282) ; VX : Rex, 2 (4236 
8293); UGC Montparnasse, 9 (4276 
9694); Paramoont Opéra, 9 (4742 
5631); Bastille. Il* (42421680); 
GobeBns, 19 (42362344); 

Alésa, 14* (42278650); Convention 
Saint-Charles, 19 (42793200); 
Images. 19 (452247-94). 

EXCALOBUR (Ah va) : Samt-Micbd. 9 
(42267917). 

FANTASIA (A) : Fonun Anxxrât. 1 » 
(4287-5274) ; Montparno, 14g -(4227- 
5237) ; Lumière, 9* (42464907). 

LE FAUSSAIRE (AIL. va) : Espaça 
Gaïté, 19 (4227-9594). 

LA FUREUR DE VIVRE (K. va) : 
Espece Gaîté, 19 (42278594). 

IA GARÇONNIÈRE (A. va) : Action 
Christine. 9 (422911-30) ; Mac 
Mahon. 1 7"(4380-248 1 ) . 

LES ŒRLS (Ah va) : Reflet Logos, 9 
(43-544234). 

LES GOSSES DE TOKYO (Jap, ta) : 
Studio 43, 9 (47-708340). 

GREVSTOKE, IA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boita à filma, 17- (46224621). 

HUSBANDS (Ah va) : L ne e mb o uig. 9 
(463387-77). 

L’IMPORTANT, CEST D'AIMER 
(ft.) : SeintrAmbrase (H sp.), Il» (42 
008916). 

INFIDÈLEMENT VOTRE (Ah va) : 
Reflet MédiQS T 9 (42564234) ; 3 Bal- 
zac. 9 (4581-1080). 

LA LOI DE MURPHY (A, vX) : Agora. 
19 (42567646). 


MÏDNIGHT EXPRESS (A-, VA) (") ! 

Ciaodies, 9 (46321082). 

OUVER TWIST (Ah va) 

(45824576); Re«« Ln*«». 5- (42M- 
42-34) ; Satnt-Lambcrt, 15* (4232 
91-68). 

Studio Gatende (H. ^x). 5* (4386 

PETER PAN (A, vX) : Napdérai. 17* 
(42878340). , w . t- 

PIRATES (A_, ta) : Chfltdet Vtetora, 1* 
(42361283). 

POLICE ACADEMY ID (Ah vX) ; 
Arcades, 9 (42338658). 

OUAI DES ORFÈVRES (Fr ) : Reflet 
Logo, 9 (43864234). 

SALO OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (IL. vâO (•) : S*"»** 
Ambroise, 1 1* (47-00^-16). 

SUBWAY (Fr.) : Boftc à filma, l> (46 
224621). 

SUPERMAN I (Ah vX) : namhntta . 29 
(46861086). 

SUR LES QUAIS (Ah va): Lnetn- 
boorx (H. sp.). 9 (468387-77) ;Sain6 
Siae. U* (47-008516). 

LA STRADA OL va) : Sah^Amfaroaa, 
11* (47-008916). 

LA1EAVIATA (II, va) : Grand Pavois, 
19 (45564685). 

LE TESTAMENT DU IP MABUSE (A. 
ta) : RepobKeïSnéma. Il* (48-05 
5183). 

VOUS NE L’EMPOKÏBJB PAS 
AVEC VOUS (Ah va) : HaarefimtDe, 
9 (46327938); Balzac, 9 (4261- 
1080). 

ZAZKDANS LE MÉTRO (ft.) : Répo- 
btic, U- (48855183); Dunfart, 14* 
(4221-41-01). 

Les festivals 

CHAPUN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(ta). Action Ecoles, 9 (42257207) : 

F P migrant 

HOMMAGE A C GRANT (ta), 
Champo, 9 (425651-80) : riaijscret; 
+ Action-Cfaristme, 9 (422911-30); 
ma. : l'indiscret ; Jeu. : Chérie, je me 
y» rajetnrir; van. : Man épouse favo- 
rite ; —m., mr. : Opération jupons. 

FESTIVAL POUR ENFANTS PAS 
BÊTES, Grand-Edgar. 16 (43-20- 
9089) , en alternance : les As cTOxford ; 
tes Aventura fantastiques ; Voyage an 
centre de fa Terre ; tes Daltoa es cavale ; 
Siabad le maria : la PC cb e au tr ésor. 

GODARD, Denfert, 16 (4221-41-01) : 
14 h : Sauve qui peot la vie. 

BUSTER KEATON, Studio 43,9 (47-70- 
63-40). en attenance : CoUège jen, la 
Croisière du Navigator, k Mécano de la 
«General-, tes Lois de fbospitBlité, 
Sherlock Janter, Fiancées en folie, le 
Denier Round, Stamboul BQ Jartiar. 
Ma vache et mai. 

MAN RAY CINEASTE. 3 Ltnsmbonrg, 
9 (463387-77). A 12 h : Autoportrait ; 
Course» landaises ; k Garonne; Deux 
femme» ; Anémie cinéma ; Paris-Express 
au sou vouas de Puis ; Rntfa, Rasa and 
Revuiven. 

E. ROHMER. RépubBoCSnéma, 11- (46 
058183) : 16 fa 20 : Panfine g k plage ; 
14 fa : Ftreeval k Gallois ; + Denfert. 16 
(4221-41-01). 19 b : la Femme de ravia- 

---MBTÏ - » D e nf ert .- F6 -( 422241-Ot^: - 
16 h : k Carrière de Snzmne, k Bookn- 
gére de Monceau. • . ' • . 

J. ROUCH. PantiAn. 9 (4256I504).en 
alternance : la Pyramide humaine. 
Jaguar, la Chasa an Boa i rare, Petit 1 
Petit. Moi na noir. Cocorico M. Ponte, 
Dionysos. 

TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (vA).Gtan6Vakm. 19 (45 
54-4685) (vX). 

TRUFFAUT, Denfert. 16 (4221-4181), 
12 h : la Mariée était eu noir. 

TARKOVSKI (va), Denfert, 16 (4221- 
4181) : 21 h : André! Ronbkv, 17 fa 20 : 
le Miroir. 

VISCONTI (va). Le Latma, 6 (4276 
4786), Semo. 


I£S FILMS NOUVEAUX 


BONS BASEES DE UVERPOOL, 
fihn britannique de Chris Bernard, 
TA : Haut «feuille, 9 (4672 
7938) ; Marignan. 9 (4259 
9282); Gau mont-Parnasse. 16 
(423530-40) ; Parnassiens, 16 
(4220-30-19) ; VX : Rex, 2* (42 
368383): Impérial, 9 (47-42 
7252) ; Galaxie, 13* (4589 
1683) : Patbé Cliefay, 18- 
(45234601). 

AMERICAN WARRIOR D (•), fBm 
américain de Sam Fïmenberâ, ta : 
Fonun Horiacm, 1» (45-0657-57) ; 
George V, 9 (458241-46) ; UGC 


Normandie, 9 <45821616). VX : 
UGC Montparnasse, 9 (4276 
9484); Paramoont Opéra, 9 (47- 
425631) ; UGC Boulevard, 9 (45 
7695-40); Bastille. U- 
(42421680) ; UGC Gare de Lyon. 
19 (43-4381-59); UGC Oobefine, 
19 (42362344) ; Mistral. 16 (45 
3952-43) {Montparnasse Patbé, 16 
(42291306) ; Convertira» Saint- 
Otarie», 19 (45793380) ; UGC 

Convention, . . (4274-93-40) ; 

Ima ge s, 19 (45224784); Secré- 
tons, 19 (4341-7789). 


PARIS EN VISITES 


MARDI «JANVIER 


- Exposition Le triomphe des mai- 
rie. T mÎ 30, ÏÏuWPsjÏÏ 
(D. Bouchard). 

«Les impr e ss ionnistes an musée 
d’Orsay», 13 fa 30, 1, rue Beflechasse 
(P^Y.Jaakt). 

«Le Palais de justice ea activité», 
14 b 30, dorant grilles ds Palais 
(ML Pohytar). 

> La flacons prédeox de la perfume- 
rie Fragonard et de Cogmtcq-Jay », 

1 3 heures, 25, boulevard des Capucines 

(Approche de l’art). 

« Le palais Gantier». 13 fa 15, Testa- 
taie Opéra. 

«La Bibliothèque nationale et la 
galerie Ctdbert», 15 heures, 58, me de 
Rkbeticn,biH 

• L’Institut fr an ç a is d ’a rc lât ec t are et 
scs eaporitioBB», 15 heures devant le 
6, ne de Tournai (Caisse narionalr da 
m a numcaii historique* et des sites). 

-La boiteries dorées de rbôtd de 
Lsazu», ta. le matin ao 4687-24-14 
(Caisse satâooale da ii—iiniHit» hkto- 
riques et <ks sites). 


«Une heure au Pftre-Lachaîsc », 
10 heures, 11 fa 30 et 15 heures, parte 
principale (V. dcLangkde). 

« Hôtels et église de Plie Saint- 
Lotis ». 14 h 30, 6, boulevard Henri-IV 
(Vieux Paris). 

« HAtels, jardins et rudka du Vieux 
Marais », 14 fa 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Expoeitiou : ks an heDéatistiqnes de 
Tarente ». 14 li 15, musée Jacquemart- 
André, 158, boulevard Hanssnarm 
(Arts et c uri os ité s de Paris). 


CONFÉRENCES 


3, m Ronodat, 17 fa 30 : «Le ranon- 
vcaa de l'architecture fa la fin du 
XK-s&de» ; 19 benres ; ■ Cours tTfais- 
tone de Tait : Llalam *. 

SaDe Chafflût-Gaffiera, 28. avezaie 
Gwhro-V, 15 faeores : «Comment 

furen t sauvés ks temples de Nubie» 
(M™ Desrocbes-Nobleconrt) . 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

WrrtripiwiHtfa • 

45-55-91-82, peste 4335 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d^Uostrations et de la lfete commentée de tons les filins, 
sont publiés c h aq ue semaine dans notre snpptéroent du samedi daté diman che» 
Les émissions signalées d-dessoœ par im triante noir sont celles qui ont 
Jjjf Jjbjet d’on article dans le dernier supplément. Les camés placés après le titre 
oss films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
IBan î afi f ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Lundi 5 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


Pf 0>0<^> ef87 voTR^H N V 

W*» ü ° u TOUTES 
LES SOLUTIONS 
CREDIT SUR 
TOUT A 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.30 Cinéma : te Sirène du 
Film français do F: 
Jean-Panl 
Bouqu et . 


(1969), avec 
Deneuvo, Michel 


AVEC LA CARTE SHV 


2036 Cinéma: Garçon !■ 

eau* de Ctaïufc Santet 


Cherchant une femme par petites annonces, un riche 
Français installé à la Réunion épouse une aventu- 
rière. Truffant période noire : une adaptation de 
WUUam Irisk qui transcende l'uràvers du polar pour 
devenir tin magnifique film d'aventures. Un des 
meilleurs Truffant :un vrai chgf-d" œuvre. 

27.35 Journal. 

23.00 Documentaire : Pierre-Dominique Gmasaau, 
aventurier. 

CANAL PLUS 


2035 CWrai : Obsession II film américain de Brian de 
Prima (1976), arec Oiff Robertson, Geneviève BnjalÏL John 
Lhbgow, Syfria « K num b a » Williams, Wanda Blackman. 
22.10 Flash ACaneetSoea. 22.15 Etoiles et bats. 2245 Les 
KO de Canal Ptos. 23u45 Football ateEricata. 030 


Hhn français 


(1983). avec Yves 
. _ . . _ . Vart^ Nicole Gar- 

cia, Dominique Lama, Marie Dubois, Bernard Frea- 
800 , Hubert Dcachampa. 

La vie bien remplie a un serveur d’une grande bras- 
serie parisienne, grand séducteur et and loyal Sau- 
te t a changé ton terrain d'observation sociale, des- 
cendant dans l’échelle socio-professionnelle et 
d él aissant les cadres. Il y a de beaux moments, toi 
titane tris •avant guerre • mais, malgré une 
distribution, les penonmages manquent de pro- 
“ r. Inégal 

y 4 n e : Acteur studio. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine 


BOBy Ze Kick ■ fibn français de Gérard Mordillât (1985), 
avec Francis P e rrin , Zabou, Cerise Bloc, Marie-France, 
Dominique Lavanant, Patrice Valota. 2.15 Série iLesnsoas- 


LA «5» 

2030 Série : L’tepectora Derrick. 2L45 Série : 
22A0 Série : Snpnvaprir. 2X40 Série z La 
«Bmenrioa. 635 Série : L’hopectow Derrick. L45 
Kojak. 240 Série : Sapereopter. 


22.16 


Avec Laos Carax, JuBette «»«*« et Denis Lavant 
pour Mauvais sang. 

2330 Paria-Dakar : résumé» 

2336 JoumaL 

23.60 Magazine: Première page. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2035 Série : Les cinq dernières minutas. 

La peau du rflie. 

Avec Jacoues Dcbaxy, Marc Eyraad, Jwfith Magre, 


TV 6 

2030 Série : Les 
■ia*. 2235 6 Ton 


2L20 Série : Les 


L’assassinat d’un comédien conduit le commissaire 
Cabrai et ITnspeeuur Ménardeau dans les coulisses 
d’un théâtre. 

22.00 Documamaira : Paul Dubaux. la somnambule 
w de Sakit-ldeabrid. 

oW Ce film (TAdrian Malien a obtenir le Grand Prix du 
ii ui Aim» Festival jstautiGQd *■ mm d'art. 

23.10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

Dnnatiqaes : Le m rnnwîi cTElena et les l«« pm — k m 
rouges, de Gifles Plazy. 2L30 Mnsiqne : La triades. Musique 
t nrntjoaudle. Nina de Los Penea, de flamenco; 

Les traditions religieuses Hun» la Rouie m n tmipnniine ; La 
lyre hannomque. 2230 La unit sur ■ plstpaa. fm»ge» du 
corps, avec Marc Le Bot. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Basebtaals au- Apollon. Con c ert (donné le 
12 mars 1986 à Berlin) : Concerto pour violon et orchestre en 
mi mineur, op. 64, de Mendchsoto ; Symphonie n» 6, en la 
majeur, de Bruckner, par FOrchcstre philharmonique de Ber- 
Un, dir. Riccardo Mon ; soL Leon Spierer, violon ; à 23.08, 
Les allumés du lyrique; à 23.30, Document : Kiri Te 
Kanawa. 2430 Les soirées de Fraace-Musiqne. Franco Fol- 
lies. 


Mardi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14.40 FeuBeton: (saura. 

15.15 Ravi de vous voir. 

16.00 Série: Alfred Hftchcock présente. 

Corps diplomatique. 

1530 Ravi de voua voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux c ha n so ns. 
1735 La vie des Botes. 

17.50 FeuBeton : Huit, ça suffit. 

1830 MM-joumaL pour les jeunes. 

1830 Jeu : La roue de la fort u ne. 

19.06 Fèuffleton : Senta-Barbara. 

1930 Cocorfcocoboy. 

20.00 JoumaL 
2035 Loto sportif. 

20.36 FeuBeton: Dallas. 

2135 Série : Chapeau melon et bottas de cuir. 
2230 Do cum en ta i r e : Quel roman nie ma vie 1 

► Portrait d’Atobonse Boudard (en deux parties) 

Réafisé par Daniel Ostéite. 1 * partie : La coi 
2330 Parfe-Oafcar:nésumA 
g*» vR JoumaL 
23.46 Magazine : C'est é Ers. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

14»45 


1530 

16.10 

1736 

18.05 

1830 

18.50 

19.16 

1930 

20.00 

2035 


Les amours tumultueuses d’un journaliste sportif et 
d’une dessinatrice de mode, chacun des deux époux 
gardant ses amis, son univers et son passé. Le couple 
inhabituel formé par Gregorv Peck et Lauren Bacall 
est une vraie réussite, et la vie mouvementée du 
ménage est prétexte à une brillante comédie. Une 
petite merveille 

2230 Rôdâmes des années 50 at dessins animés. 
Tom et Jerry, Tex Avety. 

23.05 JoumaL 

2335 2' fflm :la Gloire et la Peur ■ 

F2m américain de Lewis MflestoocJ] 959), (v.a). 


Avril 1953 : à la fin de la guerre 


Améri- 


Surié de Tenquéte sur Ira eaux paBabes au nitrate; 
Feuilleton : L8L petit à petit. 

C'est encore mieux l'aprèe-mhfi. 

Récré A 2. 

Série : Ma sordèra bie n ramé e. 

Ma gazine : C'est la rie. 

Jeu : Des chiffres at des lettres. 


classique. La mise en seine pesante du vétéran Levas 
MUesiorte embourbe le tout dans les pâturages asia- 
tiques. 

CANAL PLUS 

1430 Chrfma : les Misérables (1» partie) a Ghn français de 
Jean-Paul Le Oiands (1958), avec Jean Gsfcrin, Bernard 
B lier, Danièle Delorme, Fernand Le d o nx . Bourvü, EUricde 
Florin. 1 5 -2 5 Chinai : les MbCrabks (2* partie) ■ film 
français de Jean-Paul Le Chanots (19S8), avec Jean Gabm. 
Bernard Bfier, Giani Esposho, Béatrice Ahariba, BoorvQ, S3- 
râ ManforL 1735 Série : Bat—. 1730 Séria : Les n u e s 
très. 1830 Flash fMa m lhu. 1835 Variétés t T sa èrirb . 

18.15 Jeu : Les affaires sont les affaires. 1&45 Top 50. 

19.15 Zécatfc. 1935 Flash d'informations. 2035 Staïqdzz. 
2030 Les triplés. 2035 Oahna : le Mariage te eBde □ 
film français de Philippe Galland (198S), avec Anémone, 
Thierry Lbermitte, Dominique Lavanant, Jean-Claude 
Brialy. Martin La morte. 2235 Flash «Ttafonnatioas. 2 2. 15 

Saine Pami, aifiee le trésor !□ film italien de Ser- 


A ct ua Htée ré gi o n a le s. 

u théitrod* 


tpo Carbucci (1981) , avec Jfcid Spe n ce r , Tereace Hifl, John 
Fn joies. Luise Bennett, Sal “ 


Le no u vea u 
JoumaL 

Les dossiers de F écran. 


de Bouvard. 


Cinéma : BoatPeopie ■ 

Fïhn d’Ann Hui (1982). Avec Lam Chi- JJ\ « 5 B 

Cbeoag. Cora Mtax- 


2335 Cfeéma: Mariage 
royal *■ film américain do Stanley Dancu (1950), avec 
Frcd Astaire, Jane POwcL Peter Lawford, Sarah Chnrchifl, 
Keeoan Wynn, Albert Slnrpe (va). 130 THéfSm : 
vous an BStz. 235 Série: - " 


Un journaliste de retour au Vietnam cherche à com- 
prendre le phénomène des •boat peaple». Efficace, 
dramatique, convaincant, par l'émotion et donc sou- 
vent impudique. Boat Peuple est un film pariais dtf- 
fidlemeut soutenable. Réédité ou roman 7 A vous de 

J*t*- 

oo9C% Débet. 

Sur te tfrfrnc «Charité internationale ou s oli darit é 
fpwrnia ? » Avec Amado» Mabtar M’Bow, direc- 
teur général te rUNBSCO; te docteur Ctende Mal- 
huret. secrétaire <TEiat auprès du premier ministre 
chargé des droits de rbnntme ; le docteur Bernard 
Kouchner; le docteur Jean-Christophe Rufin; 
André Glackaman. écrivain ; Rnpcrt Néudcdc, jocr- 
nythtf- aflemand; Jacques Faaqukr de la ûoix- 
Roogc et Lionel Rotcage de Bamf Aid. 

JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

1430 Moquât* : Pare-chocs (reififf.). 

15.00 Feuflloton : l*™ joumafiet# un peu trop 
voyant. 

16.00 Documentair» : Les grands fleuve». 

17.00 FeuBeton : Elemain ramour. 

1736 Deerin anhné : Lucky Luke- 
1730 Série: Zorro. . 

18.00 bitpecteur Gadget. 

18.30 Feuffleton : FBpper le dauphm. 

19 00 Lé 1*20 de l'information (at 19.35). 

19.16 

19.55 Dwa*nari^Lwwj2ïï^ 

20.06 iJsjeuxIQwtaéMww»- 
2030 D'eocortL pead'ucoord. 

2035 Cinéma : La derrière aéence- 

SoirécGrêsefy P®**- 

1 "film: ta Femme rnodéto ■ ■ 

Fflm yr^rwTim de VmCca» Mmnelh (1956) - 


1335 Série : Lfnseectear Derrick. 1535 Série : Chipa. 
1630 Série : K 2000. 1635 Série : Shérif fais-moi peur. 
1735 Série : Saperc o pter. 1835 Série : Happy daya. 035 
Série : Star Trek. 2030 C in ém a : les Sardooés te la pra. 
adère ««Ty 8 * □ film français de Miche! Gérard. 2135 
Série : Sapcreoeter. 2235 Série ; Loa Grant 2335 Série 
La 

TV 6 

1430 6 Toeic. 1730 Système 6. 1830 NSJ 6. 1930 Série 
3.10 FcmS 


Max la Menace. 20.10 Feraftrtoe : Le temps des copsine. 
2030 Oirftu : Mon éponse favorite ■ film américain de 
Garsoa Konin. Quiproquo dans une famille américaine : 
' une exploratrice qu'on croyait disparue retrouve son 


foyer, elle s'aperçoit que son mari s’est remarié. Une Joyeuse 
comédie américaute.72M'~~ 


)6Te 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le jomaal te corps. L’homme na& h la mer ; Dossier : 
Le handicap, l’accès et le droit an travail. 2L30 Mnriqne : 
DfegOfMfcS. Rencontras avec Lionel Pâma a Alàhuûpa 
Ynpanqni. 2230 Naâts magné dqnes. La naît et te ; 

prafessMD : témaia 030 Dn jour an kndemafa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Commet (en di rect dn Patois amzüsports de Paris-' 
Be r cy). Ouverture en haine, ftrgy and Béas (extraits). 
Concerto pour piano et orc h e str e en fa majeur, '**- J - r ~ 


Une, Un Américain à Paris, de Gcrshwin, ur 
national de France, <fir. Lcsin Maazd. soL : W. Fernandez, 
soprano, John CCoraior, piano. 2330 Les soirées de Fraace- 
hfariqae. Le concert de mi m ât. Symphonie n* 8, en fa 
majeor.qp. 93. de Beethoven, IhmMuscr (ouverture et bac- 
chanale), de Wagner; La force dn destin (ouverture), de 
Verdi, par rOrebestre symphonique de la NBC, dir. Arturo 
Toscanmi (e nregi stré 1e 8 novembre 1952) ; Sérénade n* 1, 
en ré majeur, op. u, allegro moito et Concerto n> 2, 
piano et orchestre, en si bémol majeur, op. 83, de Brt 
avec Vladimir Horowitz ( ca registrtle 23 octobre 1948). 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


Evetodee probable te temps en France 
eeÉre le hedi 5 janvier à 0 henre etk 
mardi 6 janvier imiaeiL 
Un Onx de udoneat puis de nmd va 
circuler mardi but la France; de Fair 
fhnd et instable va s’étendre sur te 
pays; tes régions dn nord-est et de l’est 
aè re nt tes (tes exposées w mauvais 

lnnpi 

Mardi maria, fictohôes et images se 
partageront te cid; des averses Seront 
observées ; il neigera à buse altitude sur 
tontes les régions de Test et dn nontaat ; 
nriige parfois forte sur te refief de FEsl 
L es averses seront moins fré qu e nt es 
dn sud Bretagne à r Aquitaine, mais tes 
images couvriront tes Pyrénées. 

Prés de la Méditerranée, te del res- 
tera plutôt dégagé mais le mistral et la 
tramontane souffleront fort. 

An cours de la journée, peu d'évolu- 
tion dn temps ; te vent de nontonest 
soufflera fort près de la Manche ; des 
gjV-iiA»*. te neige ae produiront en 
plm'nft sur les régions de ta moitié nord- 
est. 

| température m i n im ale^ pori- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4392 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Carence d’un chef manquant de 
cran et même de toupet. - IL Un 
ministre qui avait le sens des 
affaires. Espagnole frontalière. — 
1IL Bosser en vue de d é bossel e r. - 

IV. Objet de plantation provisoire. 
Pièce d’assemblage. - V. Tranche 
de vie. Do main e concédé jadis; 
intouchable de dos jours. - VI. Res- 
sorts. Celui du Bourget est le théâtre 
de belles envolées. — Vil. Feu fré- 
quenté par les prolétaires quand il 
est social. - VUL Maltraitée par 
celui qui n*a pas le sens de la 
mesure. - IX. Extrait de fleur. Ses 
tiaîsnn* œ sont pas condamnables. 
ma U au contraire, très goûtées. — 
X_ Rôtisserie. - XL Conductrice 
d’un véhicule «ans direction. 

VERTICALEMENT 
1. Une guerre où peu de combat- 
tants de la première heure en ont vu 
la fin. Armée de l’ombre. — 2. Qui a 
cessé d'appartenir ou qui ne s’appar- 
tient plus. Pour nous soulager des 
souffrances qu'il nous fait endurer, 
od voudrait Je voir crever. - 

3. Tourne en rond. Les premiers 
caractères du réalisme. Marceau de 
nougat. - 4. Celui qui la fait a ten- 
dance à la moins conserver. Unis 
dans Tenait. Dispense une richesse 
superficielle. - 5. Abandonne ou 
attache. Croqué à l'atelier et goûté 
au salon. - 6. Qui peut donc monter 
en grade. Disparurent avec la 
conquête espagnole. — 7. Trop 
rapide pour être mesurée. - 8. Par- 
ticipe passé. Bien mûres. — 
9. Exposé succinct. Calotte. 

Sofartkm te problème wP 4391 
Horizontalement 
I. Capitu l ation . La. - II. Onoma- 
topée. User. - I1L Nappe. Tan. 
Décor. - IV. Ernc. fuie. Ina - 

V. Insaisissable. — VI. Lô. Tamia. 
ND. - VIL INRJL Agnclinc. - 
VIII. A-pic. Retrancher. - 
IX Tata. Pneus. - X. lr. Brou. Per- 
mise. — XL Œil. Lettrée. En. — 
XI L Nivelé. AL Goons. - XIII. Le. 
Etalon. CL - XIV. Patronne. Bd. — 
XV. Nazaréens. Toise. 

Verticalement 

1. Conciliation. An. - 2. Ana. 
Non-pardL - 3. Pop. Rit. Ive. - 

4. Impraticable. Pia (symbole du 
Pascal). - 5. Ténia. Lear. - 6. Ut 
Escarpolette. - 7. Lot. Ingénue. 
Are. - 8. Apaisante. Talon. — 
9. Tenus. Eruptions. - 10. le. Là. 
Laser. NN. - 11. Deb. In. Reg. Et. 
- 12. Nue. Lancement. - 13. Scie. 
Eh! BL - 14. Léon. Essences. - 
15. Arrondir. Ensilé. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 4 janvier 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N» 86-1386 du 31 décembre 
1986 modifiant certaines disposi- 
tions des décrets n° 72-334 du 
27 avril 1972 modifié et n° 75-542 
du 30 juin 1975 modifié relatives à 
llndcmxûsatkm des dégâts de gibier. 

• N° 86-1387 du 31 décembre 
1986 ptulant modification de cer- 
taines dispositions du code dn tra- 
vail relatives an contrat à dorée 
déterminée» au travail temporaire. 
UN ARRÊTÉ 

6 Du 1 er décembre 1986 relatif à 
l'abaissement du titre alcocmétriqne. 
volumique naturel des raisins frais 
et des moûts de la récolte 1986 des- 
tinés à la production de certains vins 
de pays. 


tives de ht Bretagne à P Aquitaine et à la L’aprèfrinidi, tes températures attein- 
MédherraDÉc. seront voâmea te 0* sur dront 0*4 4» en général, 6“ 4 10“prfstes 
les autres régions ofites atlantique et méditerranéenne. 

SITUATION LE 5 JANVIER 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 7 JANVIER A 0 HEURE TU 




1EMPÉRATURES ranima - m mana «t temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entra 
te 2-1 à 8 h TU « te 3-1-1987 à 6 h TU 


le 3-1-1987 


FRANCE 

AUOX) 14 1 

BUttllZ 9 - 2 

BORDEAUX 6 -4 

BOUGES 

■SI 

CAEN 

ŒUOUK 

aatiwr-iaK. 

DOOM 

oaüÜMia 

LUE 

UHOGB 

MON 1 

iiUSEHXBMiUL 7 

NANCY 

NANTES 

MŒ 

MBBHONIS. ... 

MU 

KtfKNAN 


1 0 
10 S 
6 6 
> 7 

2 - 1 
1 - 1 
3 - I 
3 1 

1 - 1 
1 
3 

3 0 

6 - 3 


13 


SFCONC 

5TKASCOG .... 


nos 3 i 

TOtlflK 4 - 3 

raonSAK. 28 is 

ÉTRANGER 

ALGB 14 1 

AHSTEBSAM .... 3 3 

ATHÈNES Il 5 

BANGKOK 34 26 

BAKHOC 14 6 

EGBADE -2-1 

BEBUN -2 -4 

BUH1ES ...... 6 1 

LE CAKE 21 9 

CWHŒAGffi ... I -2 

DAKAK 33 14 

DHJ31 24 9 

DJBBA 14 10 

GEMftE 3 0 

HONGKONG lt 15 

BMMUL 2 0 

JÛOUiaf M 3 

U90NNS 13 S 

LOMBES 10 5 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brome 

ciel 

couvert 


cW 

anageax 

orage 

pluie 

tempate 

neige 


LOS ANGELES ... 
UBBflOBQ - 

MADfilD 

UABRAKEŒ .... 

MEXICO 

«LAN 

HONIIËAL 

MOSCOU 

NAGtm 

NEVYUK 

oao 

MLMMUttl.. 

ï6ün 

BXMBAHBO. 

BOUE ... 

9NGAKXB 

SnXXBOUf 

SYDNEY 

TOKYO 

1UNB 

7ABS09IE 


VffiNNE. 


18 fl 
0 • 2 
12 - 6 

20 3 

21 4 
2 - 3 

- 5 -15 
-19 -24 
25 15 
11 - 3 
-12 -13 
15 -2 
-3-7 
28 23 N 
11-4 D 
31 24 C 
.-12 -22 C 
21 21 D 
15 7 C 

13 5 C 

-C -10 N 
7-1 B 
0-2 • 


★ TU - temps universel, c'est-è-dhe pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 7 hauu en hiver. 

(Document établi avec k support technique spécial de la Météorologie na t i on al e.) 


AVIATION : 


LE PILOTE QUI 

VOIT L’INVISIBLE 


Science AYu; 



^ i 
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« Services » 




• LOISIRS : maisons ds 
papier. - Dernières nées des 

maquettes an papier à découper et h 
nwntv 'éditées per le Caisse natio- 
nale des monuments historiques et 
des aies et les éditions l’Instant 
durable, le chAteau de Chambord, 
construit par François 1", avec ses 
en ch evêtreme nts de lucarnes et de 
toueDas. et le château comtal {châ- 
teau fort type) de Carcassonne, les 
remparts de la porte d'Aude, avec les 
habitations t r aditi on nelles qui entou- 
raient, au Moyen Age, ta vieille cité. 

4- Service commercial de la 
CNMHS, Grand Palais, parte F, Omis 
le Reine, 75008 Paris (120 F, Cham- 
bord ; 170 F, Carcassonne). Adresser tu 
chèque & Tordre de l'agent comptable de 
la CNMHS) ou directement an Comp- 
toir de vente de la CNMHS, hfltd de 
Sully, 72. rue Saint-Antoine, 
75004 Paris (110 Fet 150 F). 

• SÉMMAKE : les idées sden- 
tMquea actuelles. - Mathémati- 
ques, physique, chimie, biologie, 
économie. Les grands problèmes de 
notre époque ne peuvent être résolus 
que par dès méthodes setentifiquas. 
Pour lutter contra la famine, 3 fout 
irriguer et traiter les aok ; pour vain- 
cre le SIDA, il fout identifier le virus 
et créer un vaccin. Deux exemples 
parmi beaucoup d'autres. La Fonda- 
tion Saint-Simon organise i partir du 


13 janvier un séminaire de duc 
séances hebdomadaires (les mardis, 

de 18 h 15 è 20 h 1 5) pour examiner 
les problèmes actuels et les idées qui 
animant la-recherche de nos jours 
dans les (A f fér e ntes disciplines. Prati- 
quement tous les membres de l’Aca- 
démie des sciences et du Collège de 
France y participeront. 

* Inscription : Fondation Saint- 

Smon, 91 ms. rue dn Cbcrcbe-Mkii, 
7S006 Paris, ta : 42-22-38-52. Les Trais 
sou de 700 F pour les inscriptions 1 
titre 5 930 F pour les inscrip- 

tions a titre prafesrioaad. 

* COLLOQUE : aider celui qui 
meurt. — Le centre culturel «Les 
Fontaines i propose aux médecins, 
i nfi r mi èr e s et membres d'associa- 
tions s’occupant de «l’accompagne- 
ment aux mourants i de participer d 
lai colloque : «Aider à vivra celui qui 
meurt», les 24 et 2G janvier. Parmi 
les sujets mû seront abordés «Le 
souffrance du vMferd en fin de vie», 
«Le traitement de la douleur et ses 
aspects psychologiques et spiri- 
tuels», «L’accompagnement des 
familles», «La souffrance des soi- 
gnants», «L'aspect éthique des soins 
aux grands malades». 

* «Les Fontaines», BP 203, 60501 
Chantilly Cedex. Tfi. : (16) 44-57- 
24-60. 


NATIONAL 

H®Q® 


N° 53 


•TIRAGE DU SAMEDI 
3 JANVIER 1987 



nmoto 

eoatHcmomna 


PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR % 
MERCREDI 7 JANVIER 1987 A 20 H 36 
ET SAMED1 10 JANVIER 1987 A 20 H 35 
VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N" 

1 

5 BONS N" 

16 

4- compfômenlalre 


5 BONS N" 

1 380 

4 BONS N" 

91 850 

3 BONS NT 1 

865 297 


RAPPORT PAR GRILLE 
OAONANTE (POUR IF) 


233 395,00 F 
9 025,00 F 
135,00 F 
14,00 F 


BOHUS BU SAMEDI 128 090 

3 HH HUMFXOSteOMniUafnUXW: 14,00 F X 2 = 28,00 F 
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L'ACTUALITE EN DIRECT 

Auto-stop : laisser un message* 


36.15 TAPEZ 


puis GRE. 


Le Carnet du Seè 


Naissances 

_ nfffsr EEBU IZ OBÉ 

YwaAWBAUD 

ont U jefo de foire pan de b naissance 
de 

Alice* 

le 1- janvier 1987. 

Clinique Pasteur, Brest. 

31, rue Branda, 

29200 Brest. 


- SêgolèaeCHAFFELLON 
et 

Denis FEE 

ont la joie d’ ann once r la naissance de 
kurfiDe 

MarnEne, 

née à Paris, k 10 décembre 1986. 

1 8, rue OHier, 

75015 Paris. 

21 , place Totozan, 

69001 Lyon. 


sDAMHREVUXE 

Jacques THOMAS, 

sont boueux de faire paît de la 
de 


Cfanfèae, 

le2 janvier 1987 à4 h 25. 


Mariages 

- M. Christian MEYNAMER, 
M-Oaude CARDON A, 

M. Fraaçeb TEZENAS da MONTGEL, 
ctM"% née Bernadette Chevillant, 

sont boueux de faire part dn mariage 
de iem enfants 


Marie-Haèse 

et 

Bknno, 

célébré le 12 décembre 1986, à Man- 
hatttan (USA). 


Décès 

- M” Emile Loches, _ 

Mare et Christian Baisse. 

Martine et GiüaHenri Leroux, 
Marie-Thérèse, Marcel et Tom 
Reuter, 

Français, Odile et Philippe Mercier, 
ant la douleur de faire part da décès de 

M. et M** Claude BAISSE, 

su r venu accidentellement le 27 décem- 
bre 1986. 

La cérémonie religieuse a en lien 
dans rintnmté, le mardi 30 déce m bre, 
en P église de Pnylaurena (Tara). 

Une meaw sera cNArae à leur inun- 
tien, le samedi 10 janvier, à 10 h 30, en 
régtisc Saint-Euatache, à Paris. 

18, rue Robert-Schuman, 

Pétangc (Luxembourg). 

48, rnedeSîlly, 

92100 Boulogne. 

1, ma Chartes-Martel, 

Luxembourg. 

23, rua de Sentie, 

31620 Fronton 


- M“ NoBI Davoine, 

Wüfrid Davoine, 

La famille» Davoine, Buron, Barreau 
etTrcvkJy 

ont la donknr de faire pan dn décès de 


M. No» DAVOINE, 

architecte d’intérieur, 
snr v ei m à Paris te 1" janvier 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 6 janvier, & 13 h 45, en Péglise 
Saint-Honoré rTEylau (66 bis. avenue 
Raymood-Bâncarré, Paris- 16*). 

L'inhumation aura Heu au cimetière 
de Montmartre. 

Cet avis tient Eeu de faire-part. 

131 , avenue de Malakaff, 

75116 Paris. 


KHIARY S.T. WASS1NI 

ALGÉRIE : 

le désastre 
des 

généraux 


« Les échecs répétés 
tiennent à l'ordre de 
bataille...» 

Clausewitz 


Tribune 

160 pages Prix : 60 F 

Chez votre libraire ou “Chemins verts* 
BP 1080 S9011 UUe codex. Dans ce 
cas, toute commande doit être ac 
compagnée de son montant 

(Franco : 70 F). 


— M** Denise Mairey. née DUrtifac, 
et M. André Mairey, 

Aude et David, 

M.otM" Alain Dàtkme, 

Cyrille et Caralie, 

Le professeur ct-M" René Dtatlrine, 
Le docteur et M"* Gilbert Diaikmo 
et leurs enfants, 

ML et M“° Daniel DiaHrine 
et leur filk. 

Le doctonr Sylvie Diatkiuc- 
Damoezon 
et sa fille, 

ont la grande tristesse d’ ana ooccr k 
décès de leur père, grand-père, frère, 
«racket grand-oncle 

te Laden DXATE3NE, 

k 1* janvier 1987. 1 

Les obsèques auront Ben dans la ptua 
stricte intimité. 

28, me Vanquetin, 

75005 Paris. 

17, rue da Alo ue t te s. 

44100 Ns 


- M™ Annick Gallais, 

M. et M“ Jutes Davin 
et kar fille. 

Le professeur et M“ Hervé GaUais 
et leurs fils, 

M. Patrick GaUais, ingénieur as 
CEA, 

Le commissaire divisionnaire et 
M“ Joseph GaUais, 

M. et M 9 * Jean GaUais, 

M. Fabbé Brun, 

Les fanûQes Tachon et Guilkn, 
ont la douleur de faire part de la perte 
erndk qu’ils vienaent «TéprcBver en k 
pers on ne «ht 

uM edmbief Pierre GA U A IS * 
pratoteur agr^é du Val-dfrOrftee, 
expert consultant 

A-rfVpniMrtnn nuwtklt «k la santé, 
médecin-chef SNCF, 
région Méditerranée, 
officier de la Léÿon dTnmenr, 
MffltaiyOnus, ’ 

leur père, grand-père, frère, beau-frère, 
et cousin, 

rappelé à Dieu dans sa quatre-vingt- 
unième année, k 27 décembre 1986, i 
Marseille. 

Les obsèques ont eu ben le 31 décem- 
bre, à Ara-co-Ré. 

VBa Anthéor, 

1, avenue Saint-Rapbafl. 

13008 Maraeme. 


— Le docteur et M^ReaéLecdercq* 
Béatrice et Valérie, 

M. et M* François CasteOau, 

Arnaud et Marie- Aatrid, 

M. et M n Laurent Jacoi\ 

Gantier et Maud, 
sa enfants et petita-enfants 
La famOks Imoucha, Salgc et Rous- 
sdL 

eut la douleur «k faire part du décès de 

M. Lwris GIUSTA, 
commandeur de la Légion «Tbauaeur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
rnédadk de T Aéronautique, 
ingénieur général de l'annaneut, 
(CR) air, 

directeur général honoraire 
«k la Société nationale industricDe 
aérospatiale (SNIAS). 

subitement survenu le 28 déoembre 
1986 dans sa soixante-dix-lntitièinc 
année. 

Ds font mémoire de son 6p<xae 
M-LonkGIUSTA, 
qui Ta précédé k 6 mai 1985 et vans 
prient d assister ou de s'unir « Fin tentio ns 
i k cérémo n ie idigknse qui sera célé- 
brée par k Père i. Dixaeuf, aum ônier 
aux armées, k mercredi 7 janvier 1987, 
à 10 h 30, eu k chapdk du Valalo- 
Grâce, 1, place Alphoose-Lavéna, 
75005 Paris. 

L’inhumation aura ben à Taverny 
(Val-d’Oise). 


— Raymond GuOlauiinn, 
agrégé de PUniversité, 

Jean Guillannrin. 

pro f ess eur à rmtivqisité Lumière, i 
Lyon, 

Leurs ramilles et tours proches, 
ont k chagrin «k frire part du déeès de 

M“ mtr» Pierre GUU1AUMIN* 
mii'iifm dans si quatre^vingMpihizteuie 
■«"**■-1 k 28 décembre 1986. 

EDe a été inhumée reügkmement 
dans rratimité & Yaringeaux, pays de 

ftYTI WlffltW 

Pour elle, sekn chacun, pensée, sou- 
venir on prière. 


- M. et M— Français Hatft, 
knrs enfants et petiCHafonts, 

M. et M“ Jean KeZft, 

M. et M— Michel Loerî 
et leurs enfant», 

M"* Jacques Hdft, 

ses enfants, petits-enfants et urière- 
ont la douleur de faire part du décès de 


M*“ Yvon HELFT, 
néeLoevi, 


en son donncxle. 

Av. Qnintana, 209. 
1014 BueixtiÂircs. 


— M“ veuve Robert Jufit, 

M. Michel JufR 

et sa enfants 

ont la tristesse de faireptrt de décès de 

M. François JUFFÉ, 

Icarfih, Éric et oodo, 

survean k25 décembre 1986. 

La cérémonie retigimie sera tflftrie 
k mer credi 7 janvier à 8 h 30, en révise 
Sdsî g whM, 27, avenue de Chaisy. 
75013 Pans. 

PU» de cou r onne», 

2, rue du Gril, 

7 5005 Paria. 


- M-Abd Lafitte, 

Sylvie et Phffîppe Guérin, 
scs enfouis, 

Catherine, Olhier et Jcnnfliifippe, 
sespetiteenfants, 

M“ Coyaud-Gérodolk. 
nbdkocêur, 

ont la doukar «k foire part du décès du 


■Abe! LAFITTE, 
m étte cln honoraire da h épi t a n x 
«k Paris. 

professeur agrégé honoraire 
de la Faculté, 


pfcmcment erahnmi dinsJs paix «fa Sei- 
gueur, le 2 janvier 1987, à Mge de 
qoatre-vingC-trt» ans. 

La cérémonie re&gkuse aura bon k 
mardi 6 janvier, à 14 heures, en Fégbse 
Saint-Clodoald, place Chsurles-do- 
Oaulk, i Samt-Oond. 

« O clenunu, o pin, o dulcis 
Hrgoiferiaf* 


7, boulevard «le laiUpnbBque, 
92210 SamtrCkmd. 

3, rnedeGaicbo, 

92210 Saint-Cloud. 


- M^GenuamOuabd, 
oéeScaE, 

Sa filles, Florence et BeSa, 
leurs fomilka, 

Sa perits-enfoitt*, Alexis et Serait, 
La fanriDa Onabd et ScaG 

out la douknr de foire part du décès da 

doctewGcraalaOUALlD, 

chevalier «k ht Légion «Thuuuci i r, 
croix de guerre 1914-1918, 

survcsn le 1" janvier 1987, dan sa 


amont tiea 1 k_ mardi 
10 .dmeitière. 

pA i i ilun' pnrtr~prira> 


Cet avis tient ben «k foire-port. 

37 bîa. xnedePonthina, 

75008 Paris. 



- La marquise «k Roux, 
sa mère, 

T n nu 

cl Icms enfants 

La comtesse Gabriel de Ronx 
et sa enfants, 

La com te sse Domhriqne de Roux 
ctaaenfomm, 

M. et M-G&kr Renault 
et leurs Os, 

Le comte Xavier «k Roux. 

Le contie Emmanud de Roux, 

M. ci M-* AstiGamazo ■ 
et leur» fils, 

M- et M M Edouard Copper-Royer 
et kurafik 

frères, sceuxx. beanx-frères, briksqœurs 
et neveux 

ont la douleur de frira port «k la «fispari- 
tioa au courack la dennème étape de la 
Conrse autonr du monck en solitaire an 
luge da eûtes australiennes, le 
18 décembre 1986, du capitaine de fré- 
gate (ER) 

Jacques de ROUX, 
chevalier de la Légion «Tbonneur, 
chevalier de Tordre national «ht Mérite. 

Une meme sera cfiébrée 3 la mémoire 
de Jacques «k Roux, k 8 janvier, i 
18 h 30, en régfise Saint-Louis da Inva- 
lides. 

{Le Monde daté 21-22 décembre.) 


dunni 



- M. et M^NoElik Saint Pelgent, 
Laure, Jacquefine et Diane, 

Le oolonel-et M“ Habert de Saint 
Pulgent, 

M. et M- Pierre ^zy, 
ont la donkstr de fabé part du décès de 

M. Guy dé SAINT PULGENT, 

k 31 décembre 1986, dans a m tan te- 
tbxième année. 

Llnbunutioa aura Eco i Montvcrdtm 
(Loire), k mardi 6 janvier 1987, après 
une messe dite à 10 heure*, à U chapdk 
da bourg. 

Priez pour loi 


SOLDES 

du 6 au 17 janvier 

Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 
Maroquinerie 

15, rue de ta Paix, PARIS-2* 
42-61-57-58 


- _ Catherine SaBcs, 

Véronique Salles, 

Mario-France SaDo. 

Parents et alliés. 

ont k donksr de £dn put du décès de 

M-Pkne SALLES, 
née] 


sut venu k 29 décembre 1986. 

Un service reSgkux sera célébré k 
a ici crc di 7 janvier, i 18 heures, eu 
l’Eglise réformée du Luxombocug, 
58, rue Madame, Pkrüd*. 

LTohumation aura Ken ultérieure- 
osent k cimetière familial de Bla- 
eher (Ardèche). 

le soir verra. Jésus leur dit - 
* Passons sur Vautre rive. * 

Marc, 4, 35. 

43, rue Vaneao. 

75007 Paris. 

12 bis. rue Deacombes, 

75017 Paris. 

97, avenue de Vmkis, 

75017 Paris. 


- Irène et Serge Süberman, 

M-" k docteur Batlw Ndssocheu, 
M. et M" Anatole Neowankhioe 
et leurs enfanta. 


M. et M“ Yann Boutang, 
M. et M" Gilles Sflberman, 
M. et M«> Bruno Süberman 


et kun enfanta 
M^ Vakntine Sddnper. 


ont la douleur de foire part du décès sur- 
venu i Paris, k 31 déoembre 1986, de 


M"" vem ESe SCHLUPER, 


leur mère, sœur, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

- M~Tonwr P 
Eunk, son fils. 

Eric, son petit-fils, 

M. Schwartz, 

M“ Szwaro et sa caftas, 
Etsabdk-GDe, 

ont k douleur de foire part du décès de 


ML JacqneaTCNBNER, 

dans sa quatre-vingt-douzième année. 

Sa obsèqea ont eu Ben au c im et i è re 
-de-Bagneux k 24 décembre 1986, dans 
la plus stricte mtiunté. 

agios pris 4farotnccr4a ^oiart 

dti'-fjT" *?;■ 3Z" ■ «r. ! 

MnrkmWEISMANN, 

surv enu e I ion denmdk k 16 décembre 
1986. 

Selon son visu, sa obsèques ont eu 
beu dans U pki stricte intimité. 

De la part de: 

MkhèkLeTarcq, 
sa soeur, 

Jacques LeTurcq, 
son beau-frère. 

De sa neveux a nièces. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

92, boulevard Sucbet, 

75016 Paris. 

9, rue da Pterreteis, 

92320 ChatiBotnous-Bagneux. 

Remaraements 

- M“ Marcel Kimon. 

La fondîtes parenta et albies, 

très to uché e» des nombreuses marqua 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées Ion du décès de 

M Marcef IOMON, 

■ AJgeria Photos à Oran », 

prient toutes tes pers onn e s qui te sont 
associées & leur douknr de trouver ici 
r expression de leurs sincères remercie- 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ufdmetlouswIuslnsmkmidu^Carîun 
du Mande -. sont priés de Joindre i 
tenraant de texte vaut des dendbtt 
bandes pour justifier de cette qualité. 


CARNET DU MONDE 


La «vit pauvret être insMa 

LE JOUR MÊME 
nous pnrvianne ut avant 1 
aosièpe du journal 
7, r. dw festons. 75427 taris Cad* 
T«mM0N0PM8S0B72F. 

TR. 42-47-86 


OnauMONDEPUBUCfrf 

la vn8k avant 16 h 
5, ru» Montnsauy. 76007 I 
TAax: 206 138. 
Reasiq B a mreu . TR. 46-56-91 


Tarif «k I» Igné HT, 

TouuaruUqua 69 F 

Abanndslavacjuetifieatifl ....60F 
0»>w«fcat«flra<ivsraa ....72F 
kaarbM naninam 10 Eonas (dora 
4 fa* * **• bknes). La lignas an 
capitale» Bras sa sont facturées sur 
k base da doux Ggnm. 
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Abri EILLE PA1X " GROup E VICTOIRE 

Aluanz 

Alpina 

Association Générale des Sociétés D'Assurances contré les Accidents (axe-aa.) 
Assurances Générales de France (ace) 

ASSURANCES mutuelles de seine-et-marne 

assurance mutuelle des comptables et fonctionnaires publics 

L Alsacienne 

les Assurances du Crédit Mutuel (acm) 
les Assurances fédérales 
la Baloise 

Black sea and baltxc 

Caisse d’ Assurance Mutuelle -dé l'Industrie et de l’Acro-Aum enta ire iuamiaai 
Laisse d’assurance mutuelle du bâtiment 
Caisse Générale D'Assurances mutuelles (cga) 

Caisse industrielle d’assurance mutuelle 

Caisse Mutuelle D'Assurances et de prévoyance (cma) 

Cigna France 
Commercial union 

Compagnie d'Assurances Maritimes, Aériennes et Terrestres icamatj 

Compagnie continentale d’assurances 

Continental Insurance of new york 

la Célérité 

la Concorde 

le Continent 

tue CoNTINGENCY INSURANCE 
Défense automobile et sportive : 
la Défense civile 
Drouot assurance (axa) 

Eagle star - l’indépendance 
l'Équité 

Fjlaa. Elf sécurité antar 
Fédération Française des Sociétés D’Assurances 
la France . ■ r 

la Garantie Mutuelle' des Fonctionnaires (gmf) 

Général accident 
G.eàa. (groupe européen sa.) 

Groupe D’Assurances Mutuelles de France (gamf) 

Groupe des Assurances Nationales (gan) * 

Groupe Henri Hjeuuez 

Groupement Français D’Assurances (gfa) 

Groupement des Sociétés d’Assurances à Caractère Mutuel (cejlcjl) 

Guardian royal exchange 

Hannover International France - (hif) 

Helvetia 
la Lutèce 

la Médicale de francs 
la Métropole 

la Mutualité générale risques divers (axa) 
la Mutuelle 

la Mutuelle de l’allier et des régions françaises 

la Mutuelle de l’Indre 

la Mutuelle du mans 

la Mutuelle de Marseille 

la Mutuelle du porrou 

la Mutuelle parisienne de garantie 

Mutuelle assurance artisanale de francs (mxaj.) 

Mutuelle aSSU^ncb d^.cc9^4ERçants et industriels de France (macxt.) 
Mutuelle assurance des travailleurs mutualistes (majjiut) 

Mutuelle centrale d’assurances 

Mutuelle d’assurances du corps sanitaire français 

Mutuelle d’entraide et de prévoyance militaires 

Mutuelle électrique d’assurances 

Mutuelle de l’ouest 

Mutuelle de pomERS 

Mutuelle des provinces de France 

Mutuelle générale d’assurances 

Mutuelle générale française (mutuelle du mans) 

Mutuelle parisienne de garantie 
Mutuelle saint-christophe 
Mutuelles régionales d’assurances 
Mutuelles des transports 
Mutuelles unies (axa) 

Nationale suisse 

Nem Assurances des Régions Françaises (nemakf) 

New hampshire 
la Normandie 
Norwich union 

la Nouvelle mutuelle des hauts maçonnais, charollais et beaujolais 
Présente assurances (axa) 

Préservatrice Foncière Assurance (pfa) 

la Paternelle - Assurances du Groupe de Paris 

la Prévoyance mutuelle “macl* 

la Prévoyante-accidents • 

la Protectrice 

la Prudence 

Prudential assurance 

Rhône-méditerranée 

Royal Insurance 

Royale belge 

la Sauvegarde 
la Strasbourgeoise 

Société Anonyme de Défense et d’Assurances (sada) 

Société d’Assuhance Moderne des Agriculteurs (samda) 

Société française de recours 

Société hospitalière d’assurances mutuelles 

Société lilloise d’assurances et de réassurances 

Société mutuelle d’assurance sur la vie du bâtiment et des travaux publics 
Sept provinces 
la Suisse 

la Union et le phénix espagnol 

l’Union des assurances de paris (uap) 

l’Union générale du nord 

Via assurances 

Wintekthuh 

Zurich 




LA PREVENT KJN ROUTIE! 


m de mémorisation {spontanée et assistée) “ 322 de mémorisation (spontanée et assistée ) * 



822 de mémorisation (spontanée et assistée) ‘ 


•Étude PHOMXNov. 1986 


LA PRÉVENTION 
ROUTIÈRE 
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ses 500.000 adiérents 


et les entreprises qu ont contrixé 
au financement decettg 

Vmïîo ’fts 


Ww-h : ■ ! ■WkP‘ '<• 





LA PREVENTION ROUTIERE 

Association privée reconnue diitilité publique 
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Sports 


AUTOMOBILISME : le rallye Paris-Alger-Dakar 


Tous feux éteints 


Deux blessés, me vottnre en fa, la pre mi ère 
épreuve spéciale du neuvième Paris- Dakar, qui a 
en fieu k dimanche 4 janvier entre Ouargfa et El 
Goléa, a creosê les écarts entre les concurreats. 
Si les leaders sort présents chez les motards, der- 


rière Balestrieri, qui s’est adjugé la pr em ière 
place, 0 n’en est pas de mène pour les aoûts. Le 
Finlandais Ari Vataaen sur Peugeot 205, retardé 
par des crevaisons, termine à 38 minâtes ds vain- 
qoenr, son compagnon, le Kenyan Sfcekar Mekta. 


EL GOLÉA 

de notre envoyé spécial 

D'abord la pluie surprit les 
concurrents es baie d’Alger. Un 
petit frimas matinal juste bon à 
h umidif ier les véhicules à leur sortie 
des bateaux. Quelques dizaines de 
kilo mèt re s plus loin, la neige était au 
rendez-vous. Heureusement, la route 
des gor g es de la China avait été 
dégagée. Mais les candidats à 
l’aventure n'étaient pas au bout des 
changements de température. Cinq 
cents kilomètres de soleil écrasant 
les attendaient avant de pouvoir 
enfin se reposer sur le sable de 
Ghardafe. 

Ce premier bivouac du rallye, 
dans cette cité du Sud algérien pro- 
che des puits de pétrole, n'est pas le 
plus agréable, affirment les vieux 
routiers de répreuve. Ds estiment 
qu’il y a là encore trop de concur- 
rents, «ftr se bouscule autour des 
camions de ravitaillement », 
lancent-iis avec des clins d'œil 
entendus. Ds évoquent la Maurita- 
nie, la fin du parcours et les campa- 
méats rendus squelettiques par les 
abandons. 

Samedi 3 janvier, le bivouac de 
Gardhalà affichait complet Dans le 
soleil couchant, les premiers concur- 
rents de l’épreuve de liaison Alger- 
Gardhala se cherchaient une place. 
Certains choisiraient un replis de 
terrain pour pouvoir mettre leur 
duvet à ratai du vent, d’autres pré- 
féraient s’installer près des cuisines, 
les solitaires montant de petites 
tentes en forme d'igloo loin du cam- 
pement. Mais, à mesure que La nuit 
se faisait plus noire et que les arri- 
vées se multipliaient, le moindre 
espace était conquis par une auto- 
mobile au un camion. 

Heureux de descendre enfin de sa 
moto après huit heures de mute, 
Gérard Barbezant pousse sa 
125 cm3 sur le sol mélangé de sable 
et de p ier res, en cherchant ses amis. 
U interroge ceux qui sont déjà an 
repos pour savoir où se trouve le 
véhicule de Tressât et Briavone, ses 
deux compagnons du groupe sponso- 
risé par le fabricant des voitures 
miniatures Majorette. » Un proto- 
type Jaune », explique-t-il, aux 
vagues formes humaines qu’il ren- 
contre le long de sa progression. 
Petit mais robuste, cet homme de 
trente-neuf ans est un habitué du 
Dakar. Lui qui adore piloter des 
125 an3 se lance pour la troisième 
fois dans l’aventure avec le meme 
enthousiasme. Cet informaticien, 
ancien athlète du Racing Club de 
France, espère ne pas être contraint 
d’abandonner comme l’an dernier 
lorsqu’un camion l’avait serré d’un 
peu trop près. Passionné par P Afri- 
que, il a participé à l'informatisation 
de plusieurs ministères en Côte- 
d’Ivoire, fl croit au rôle du Paris- 
Dakar. D parie de son soutien à la 
fondation Balavoine ou des pompes 
qui vont être installées par le « Pari 
du cœur *. * Ces* du concret, lance- 
t-il, les pompes seront réellement 
installées. Cela n'a rien à voir avec 
des opérations dont on ne sait pas 
où va l'argent. » Ses ardeurs de mili- 
tant du tien-monde s’interrompent 
lorsqu’il retrouve ses compagnons. 
Avec eux, fl évoque la route qu’ils 
ont parcourue- Us loi parlent de ces 
gamins qui, à la sonie d’Alger, 
s’amusaient à jeter des cailloux 
avant le passage des véhicules. 

Socs le ciel 
étoilé 

Un incident rare. Les enfants ne 
sont pas plus nombreux que les 
adultes à se déplacer pour voir pas- 
ser les véhicules barda de publicité 
chi rallye. Une légère indifférence, 
seulement rompue par les chauf- 
feurs de taxi et les patrons 
d’bôteUqui guettent concurrents et 
accompagnateurs avec des tarifs un 
peu spéciaux. 

Au bivouac, les modestes, qui ne 
possèdent pas une riche écnrie pour 
leur offrir le gîte et le couvert dans 
la ville la {dus proche, s'organisent. 
Lampe frontale sur la tête, ils 
déplient leur sac de couchage on 
commencent la queue autour des 
camions cT Africa tour. Là, derrière 
des cordes tendues entre deux 
énormes engins, des hommes et des 
femmes vêtus de bleu s'affairent & 
préparer le repas. Au mena ce 
samedi soir : potage, morceaux de 
dinde accompagnés de céleri, fruits 
au sirop, ex gare aux imprévoyants 
qui ne se sont pas munis du véritable 
équipement de scout * An Dakar, fl 
faut tout prévoir, le tapis de sol et le 
duvet épais aussi bien que les bou- 
chons pour les oreilles. Car les nuits 
sont fraîches et sonores sur la cara- 
vane. Le brait des générateurs des 
cuisines paraît souvent doux com- 
paré au tintement des dés, voire des 
marteaux, des techniciens noc- 
turnes. Et puis, il y a les retarda- 


taires, ceux qui, par suite d’enmtis 
mécaniques ou {dûs simplement par 
er r eu r de navigation, n’ont pu rejoin- 
dre le camp avant 2 heure» du 
matin. Ceux-là, tous phares allumés, 
slaloment entre les tentes, les motos 
et les corps endormis. 

Léger sommeil sous le ciel étoilé, 
et le vent très froid qui glace les 
membres. Court sommeil brutale- 
ment interrompu par la voix ampli- 
fiée de Patrick Verdoy, le coordon- 
nateur, qui annonce la tenue du 
premier breafing à 5 heures. 
Transis, engoncés dans de gros ano- 
raks. les concurrents écoutent les 
tTHutigr** de René Metge, le direc- 
teur de la course, en tendant leur 
gamelle vers les grands brocs de 
café fumant. • Ailes doucement. 
conseille l'ancien. Attention au kilo- 
mètre 82. il y a un embranchement 
à la piste qu’il ne faut pas emprun- 
ter. » Des pilotes prennent des notes, 
d'antres utilisent des magnéto- 
phones, et tout le monde écoute en 
silence les recommandations des 
organisateurs. Oui, Us pensent à 
s'équiper de duvet, car maintenant 
ils connaissent la morsure des nuits, 
oui ils éviteront de sortir des traces 
imprimées dans le sable, oui enfin ils 
feront bien attention au pipe-line 
qui, un moment, longe la piste. 


Sages recommandations à la 
veille de la première épreuve spé- 
ciale disputée dimanche 4 janvier 
entre Ouargla et El Goléa. 

Tous semblaient avoir écouté les 
avertissements, et pourtant bien peu 
sont arrivés sans ennuis au ternie des 
256 kilomètres de cette spéciale. 
« J’ai pas crevé, je ne me suis pas 
perdu, c’est le principal ». affirmait 
Hubert AurioL huitième. « J'ai 
roulé calmas », déclarait avec son 
accent traînant Gaston Rahier, en 
précisant toutefois qu’il avait roulé 
• seulement à 160 kilomètres- 
heure • et qu’il avait même • levé le 
pied », lorsqu’une pierre avait 
endommagé sa pédale de frein. Cyril 
Neveu lui non plus n’avait pu voulu 
• 'faire l'imbécile » et s’était méfié 
des pierres cachées sons le sable. 

Les automobiles ont aussi été & 
rade épreuve. Ari Vatanen, sur sa 
Peugeot 205 tnrbo. a terminé la spé- 
ciale assez loin de son 
d’écurie Mehta. Comme le souli- 
gnait Patrick Zamroti. • il y avait 
beaucoup de motos et même d’autos 
arrêtées sur la piste lorsque nous 
sommes passés ». La première véri- 
table épreuve du Pans-Dakar sem- 
ble avoir opéré un premier tri chez 
les concurrents. Et pourtant le 
désert et les spéciales ne font que 
commencer. 

SERGE BOLLOCH. 



VOILE: la Coupe de l’ America 

Le choc des dollars australiens 


Après New-Zeabmd et Stars-aod-Stripes qtri 
s'étalent qualifiés vendredi 2 janvier pour b RuaU» 
de b Coupe Lotus- Vuitton des challengers qm 
débutera b 13, Kookabom HT a gagné sa pbee 
en finale de b Coupe des défenseurs de b Coupe 
de F America disputée à parta- da 14 en battant 
Kookabum ffdfanancfaf 4 janvier. 


Après le retrait, ce même dimanche, de 
Sieack-aad-Kk bey qm avait perds ses dernières 
chances de qualification dans b 4F roud-Robin 
des défenseurs, AnstnBa TV, le bateau d’Abn 
Rond, fin a nci e r de défi, victorieux en 1983 doit 
encore i mpérativ ement battre Kookabum TU 
mardi pour rejoindre ce dernier en finale. 


FREMANTLE 
de notre envoyé spécial 


Homme d’affaires avisé. Alan 
Bond ne se doutait pas que le plus 
dur et le plus coûteux ne serait pas 
de gagner la Coupe de l’ America, 
mais de la défendre. Alors que la 
conquête de cette coupe lui avait 
coûté 16 millions de dotiais (95 mil- 
lions de francs) pour ses quatre 
campagnes de 1974, 1977, 1980 et 
1983, il a déjà dû investir 18 mif- 
Kons de dollars australiens (80 mil- 
tions de francs) et a annoncé le 
2 janvier qu’il lui manquait encore 
6 millions pour bouder son budget. 

Longtemps, Alan Bond a surtout 
craint que son équipage ne soit désa- 
vantagé par un manque de prépara- 
tion par rapport au challenger obligé 
de disputer d’impitoyables régates 
de sélection avec la Coupe Louis- 
Voittoa. Aussi, avait-il aidé finan- 
cièrement un autre défi. South Aus- 
tralie dont le bateau avait été conçu 
par Ben Lexcen et les voiles par 
Tom Schanackenberg. D ne se dou- 
tait pas alors que le plus grand dan- 
ger pour lui viendrait de son propre 
club, le Yacht-Club Royal de Perth, 
avec un dernier défi lancé par un 
antre milliardaire local. Kevin 
Pany. 

Si cm l'en croit, ce dernier aurait 
d’abord agi pour aider Bond. « Lors- 
que Alan est revenu de Newport, 
racoate-t-ü, il se disait tracassé d 
l’idée de ne pas pouvoir défendre la 
coupe convenablement, par manque 
de compétition, si son équipage 
n’était pas poussé Jusqu'à ses 
limites. J’étais justement en train 
de travailler sur le plan de dévelop- 
pement de mes entreprises pour les 
deux prochaines années. J’ai 
demandé à l’un de mes directeurs 
combien nous pourrions consacrer à 
une campagne pour la coupe. 

IJ m'a dit 4 millions de dollars 
(18 millions de francs par an). J*td 
dit oui car je pensais que cela pou- 
vait être un bon investissement. » 
Quatre ans plus tard. Kevin Parry a 
largement dépassé son budget prévi- 
sionnel puisqu'il aurait, dit-on, 
dépensé 26 millions de dollars aus- 
traliens (117 millions de francs) 
pour contre carrer les ambitions et 
les pians d’Alan Bond. Les deux 
quinquagéna ire s qui n’ont en com- 
mun que leur fortune et leur origine 
modeste — Bond a débuté comme 
peintre d’enseignes commerciales et 
Parry comme menuisier — ont, 
scmbbt-fl. décidé de régler leur dif- 
férend et leur rivalité sur ce petit 
bras d’océan Indien large de 
15 milles entre Fremantle et T’A© de 
RottnesC. 

Homme discret mais soucieux de 
sa personne an point de s’être fait 


faire des implants pour mn^quar on 
début de calvitie. Kevin Pany aurait 
été agacé par la réussite très tapa- 
geuse de son grand rival en affaires. 
Alors que le commanditaire des 
Kookabum fait fructifier sa for- 
tune dans cette province d’Australie 
occidentale et passe tontes ses 
vacances en famille à Tottnest, Alan 
Bond ne cesse plus de parcourir le 
monde avec un Boeing 727 aménagé 
avec chambres et salai de travail. 

Tour à tour photographié avec 
Ronald Reagan, Jean-Paul II et, 
tout récemment, avec Corazon 
Aquino. fl ne cache rien à la presse 
de scs derniers investissements ou 
des éléments de soi train de vie. 

Ainsi, vient-il de s’attaquer au 
marché chinais en acquérant 20 % 
des actions pour les recherches 
pétrolières au large de lUe d’Hainan 
et en implantant une grande brasse- 
rie à Shenyang. 


Une troisième 
Rofls Royce 

Pour Noèl, il a acheté une troi- 
sième Rofls Royce Sflvar Spur avec 
placard à cocktails, réfrigérateur et 
table pique-nique pour son épouse 
E il ee n , qui ne disposait jusqu’ici que 
d’un cabriolet Mercedes immatri- 
culé WA 38 (Bond est arrivé en 
Western Anstralia en 1938). 

Avec leurs invités. As pourront 
suivre les régates de la Coupe de 
l’America sur leur nouveau yacht 
Southem-Australia III avec piste 
d’atterrissage pour hélicoptère 
construit au Japon pour 28 millions 
de dollais (126 millions de francs) 
ou depuis la terrasse de la suite Aus- 
tralia II au dix-septième étage de 
l’hôtel Observation City édifié pour 
85 millions de dollars (380 mflîkxiæ 
de francs) à Scarborough Beacb. 
Après de tels investissements, le pire 
affront pour lui serait, bien sûr, qu* 
Australie TV ne sent pas le bateau 
qualifié pour défendre la Coupe. 

La menace était bien réelle après 
les deux round-roUns où les deux 
Kookaburra de son grand rival 
devançai en t au classement ses deux 
propres bateaux Australla III et IV. 
Pour concentrer tous ses efforts 
financiers et ceux de son équipe sur 
son dernier 12 mètres Jl, Alan Bond 
avait alors pris la décision de retirer 
de la compétition Australla III avec 
lequel 3 avait remporté le cham- 
pionnat du monde quelques maïs 
plus tôt. 

Mais malgré F expérience d'on 
équipage compre n ant six vainqueurs 
de la Coupe de P America 1983 doit 
Colin Beashd promu du poste de 
régleur de grand vraie à celai de bar- 
reur et stopper. Australie IV n’a 
toujours pas manifesté de supério- 
rité par rapport aux Kookabum. 


Pour sa campagne. Kevin Pany 
avait fah.appd il y a tr o is ans à Ian 
Murray, qui avait participé à la 
phase préliminaire de la dernière 
Coupe avec Advance, un douze 
mètres JI de Sydney. 

Surenchère 

deai Kirdjü ft 

Après son élimination, il avait 
même offert ses services à Alan 
Bond pour perme ttr e à Australla U 
de faire des régates d’entraînement. 
Homme orchestre do défi des Koo- 
kaburra oû fl cumule les fonctions 
de directeur, co-architecte des 
bateaux, skipper et barreur, Ian 
Murray a choisi de faire nn effort 
tout particulier pour développer 
l’informatique et Pélectranique de 
bord. 

Pour mettre au point ce pro- 
gramme, il a fait appel à deux étran- 
gers. Chris Todter, un Américain, 
travaillait sur des systèmes de gui- 
dage de missiles à South fie ld‘ 
(Michigan). > J’aimais la technolo- 
gie mais pas ta finalité de mon tra- 
vail » dit-ü- Derek Clark, nn ingé- 
nieur anglais en physique nucléaire, 
avait déjà collaboré avec le défi bri- 
tannique Victory’83. Avec les fonds 
du défi, ils ont créé nn « centre des 
sciences et technologies marines • à 
l'Institut de technologie d’Australie 
occidentale où ils bénéficient du 
concours de cinq Sèves-ingénieurs 
qui oal choisi ces recherches pour 
leur thèse. 

Au dire de John Bertrand, le skip- 
per victorieux de la dernière Coupe 
de l’ America, le système d’assis- 
tance à la navigation de Kooka- 
bum lll serait le plus élaboré de 
toute la flotte des challengers et 
défenseurs présents à Fremantle. 
Mais sûre men t pas le meilleur mar- 
ché. 

Dans leur surenchère. Alan Bond 
et Kevin Pany ont très largement 
dépassé les budgets de milliardaires 
qu'ils s’éaient assignés. Le premier 
de 6 millions de dollars australiens 
et le second de 25 ou 16 millions de 

dollars. 

C’est ce qui a incité Alan Bond à 
lancer vendredi 2 janvier une vigou- 
reuse attaque contre... le Yacht 
Qu b Royal de Perth qu*fl accuse de 
profiter de la Coupc de l’America 
pour se constituer un petit trésor. D 
estime surtout que les droits de télé- 
vision et de marketing - plus de 
3 millions de dollars (13,5 million* 
de francs) — seraient plus ntilas anx 
deux défis pour accentuer encore les 
essais de matériels et les recherches 
avant cette coupe qui s'annonce 
périlleuse contre le ehalli-ng^r amé- 
ricain ou néo-zélandais. 

GÉRARD ALBOUY. 


HANDBALL : équipe de France 

Le DTN explose 

e Si Ton ne me donne pas ies moyens de p i é par er sérieusement 
r équipe de Francs tfkà aux championnats du monde de 1989-1990 
été long terme les JO de 1992. je don n en t me dinéaeion. » Direc- 
teur technique national depuis se ptembre 1985, Jean Férignac est 
furieux. Après le match calamiteux perdu par las handballeurs français 
devant un cfcfe hongrois au cours du tourna de Mulhouse, ce week- 
end, 3 a rap pel é que la rédération fran çai se de handball avait proposé 
iy a un mois aux meèleurs dut» français de prendra las internatio- 
naux fran ça i s an stage à temp s complet pendant cfx-huit mois, à 
r ax ampl e de ce qui a été fait pour les volleyeurs. 

Devant le refus des pr é s i da nts dsdub de céder leurs jouaura. la 
DTN a niqué qu’il avait r intention de repartir à la charge. « Ce 
match oontre léché» honorais s été pèa mauvais, et U révèle parfaite- 
ment le nveeu du handbaB dans les duba.»\ 

SKI ALPIN : la Coupc du monde 

Prénom, Camilla 

La Suède avait d^i Jonas Mbson, champion du monde en titre 
da sl al o m . Elle a maintenant Camilla Ninon, qui a offert la prami&ra 
victoire da son histoire eu ski féminin Suédois, dimanche 4 janvier, à 
Marflxjr (Yougoslavie), h n’existe aucun Han de parenté antre las deux. 
Juste un dénomi na teur commun : la talent. 

L’école suédoise de slalom avait fait merveNe chez les mes- 
***** dans la ignée du grand Ingemar Stenmark. Mais, face aux 
quatre-vingt-huit victoires de l’équipe masculine, ces demoiseBes M- 
saiont figure de p a rant s pauvres. Camtta Mteson, cfct-neuf ans. origi- 
naire d*Ostarsund, n’avait obtenu que quelques succès en Coupe 
d*Eurq» e» des places d’honneur en Coupe du monda 

Chevaux courts, yeux clairs, boofie ronde et souriante, efle 
savait que son heure vienckait. Et elle est venue dimanche, à Maribor. 
La Suédoise réussissait le meilleur te mps de la première manche, 
devant les St tourne» Vranf Schneider et Corinne Schmidhausar. puis 
remettait cela dans le seconde avec un sang-froid, un aplomb, une 
matoise de soi dont les deux championnes helvétiques ne la croyaient 


La » jj méfias d’origine polonaise. Malgoraata et Dorata Tlafk»- 
Mogore. respectivement huitième et neuvième ont envore été les 
seules Françaises à se bien comporter. 

La dérouta française fut encore plus nette à Laax (Suisse) dans 
la descente maseufina. Jean-François Ray, sa classait trente- 

troisième, à près da trois seconde, du vainqueur, le Sirése Fbro Heto- 


LES RÉSULTATS 
AatomotnBsnae 


fiaflye Paria-Dakar 
X 

1 Golfe 

AUTOS 

1. Mebta-Dooghty (Ken. Peugeot 
205 Tl 6). 1 h 3 oui 16 s de nèrutHié ; 2. 
Da SüvarQligo (Mitsubishi Pajero), à 
3 ma 16 s; 3. Cowan-Syer (GB- 
Mhsubôhi ftgao) , è 5 tan 22 s. 
Qasseæit géaéraL - 1 . Mchta- 
Doeghty (Ken. Peugeot 205 T16), l h 
13 ma SI s de pfeafité; 2. Da SOva- 
Ofigo (Mitsubishi Pajero), à 3 ma 18 s ; 
3. Cowan-Syer (GB, Mitsubishi 
Pajero) , à S am 16 s. 

MOTOS 

I. Andréas Balestrieri (It-Honda), 
les 259 km ea 2 h 27 am 21 s; 2. Pioco 
OL-Yamabs), à 2 am 15 s; 3. Bacon 
(Yamaha) et Mb (Esp/- Yamaha), à 
3 ma 43 s. 

Onsseneat ©felraL — 1, Balestrieri 
(11, Honda), ea2b39mn34s;2. 
PSooo (IL, Yamaha), i 1 b 36 mn ; 3. 
Mas (Ë*m Yamaha), 32 ma 13s. 

Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

— — ri. — 

i luaere anutou 
(deuxième phase, 
septième tour afler) 

Antibes h. «RCF Paris 109-108 

* Vflkarbame b. Onhcz 96- 95 

Limages b. "Tour* 99JS9 

•Ma»co b. Mulhouse 109- 96 

Lorient b. "Chalians 121- 96 

"Saint-Etienae b. Vk±y 90- ©4 

Cl a wrairaf - 1. Lânores. 21 ptt; 2. 
Ortbez, Monaco RCF Paris, 19; 5. 
Antibes, VnieubanaB, 15; 7. Lorient, 
14; 8. Tons, II; 9. Vkigr. 10; J0. 


Mulhocsse, Saint-Etienne, 9 ; 12. Chal- 
lans,7. 

Hockey sw elace 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Français Votants b. Chamoai*. 6-4; 
Gap b. Viiy-Essoane, 9-5 j; Rouen et 
GrenoMe, 5 -S - A m i ens b. Briançon. 9- 
3 ; Mont-Blanc b. YiHara-dc-Lana, 7-1. 

Clansreirat — I. Mont-Blanc, 45 
g; 2. Français Volants, 30; 3. Gap, 

JeaàXm 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
•Carcassonne b. XIÏI Catalan .. 10- 7 

• Le Pontet b. Toulouse 32-14 

Lézigaan h. "Roanne 12-10 

*Somt-Estèveb. Carpeatras .... 38- 6 

■Saint-Gaodens b. AJbà 30-12 

•Vflfcnréve b. Avignon. ....... 18-16 

nmrmeat. - 1. Saint-Estève, Vfllc- 
neove. 35 pes; 3. Carcassonne, 34. 

Le trotsquorts centre corvossomals 
Jean-François Doré, trente-deux ans, 
blasé sur un plaquage régulier au 
cours de la rencontre Carcasmmê-XlII 
Catalan, a dû être hospitalisé dans un 
coma prqfanâ. 

Ragby 

COUPE DES PROVINCES 

(demi-finales) 

A Ami s Auvergne-Ue- 
oc-France- I -imnmrin b. Côte Basque : 
23-16. 

A Pfepieaan : Pyrénées fa. Aipes- 

Dr&uc-Ardcdjc-Lyotmaa : 18-15. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première AUm 

Match c& retard. 

Poule 2 

•Agente Pan 31-15 
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nous cherchons pour notre siège socal à Lyon, 

un jeune chargé de missions 
à la direction des 
ressources humaines 

Venez prendre en charge des études concrètes portant 
notamment sur raméüorafion de la communication interne et 
pa/üctper a fa mise en route du pian d’informatisation, du service 
au personnel de notre siège sociaL Vous contribuez également 
au bon travail de notre service. 

De formation supérieure (Ï.E.P., E.S.C. + un 3*™* cycle en 
marketing ou communicàtion. ..), vous débutez votre carrière en 
mettant à notre service votre talent rédactionnel et votre rigueur 
dans le travail. 

Notre ransuftante, Mme C. de LAPORTE, vous remercie de lui 
écrire (réf. 1220 LM). 


ALEXANDRE TIC S-A. 

7. HUE S£RVtENT 69003 LYON 

PARIS - GRENOBLE - ULLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Organisme professionnel national - 3000 adhérents 
Centre de Paris, recherche un : 

Professionnel de la formation 


- Expérience de l’entreprise. 

- Pratique des filières Education Nationale. 

- Connaissance ASFO/FAF. 

Votre rôle dans notre équipe : 

- Assurer l'information et le conseil des Chefs d’entreprises. 

- Identifier et évaluer (es besoins présents et futurs de la profession. 

- Elaborer, définir et proposer les moyens à mettre* en-place dans Je 
cadre d’une stratégie. '* ~ ' 

- Gérer les fonds collectés (taxe d’apprentissage et fonds défiscalisés). 
Si vous avez plusieurs années d’expérience, une formation supérieure, 
des qualités relationnelles et de rigueur, merci d'adresser votre CV, let- 
tre manuscrite et prétentions à notre conseil INFRAPLAN, 83. Boule- 
vard Raspail, 75006 Paris, sous la référence CR/1 M. 


Paris/Barcelone 


Bien que cette annonce n engage que vous, 
dk risque fort d'en engager d'autres... 




BSN Groupe, 35 Mds de francs 
de CA, plus de 100 sodélés, 
43 000 personnes dont 
3000 cadres, une politique 
humaine et sociale dynamique 
qui s'inscrit dans notre projet 
d'entreprise. 


Responsable de recrutement 

Premier groupe alimentaire français BSN se bat au 
1" rang pour développer ses parts de marché, 
accroître ses capacités financières, élargir ses compé- 
tences en mobilisant ses ressources humaines autour 
d'un projet commun. 

Aujourd'hui phts que jamais le recrutement et la 
gestion des cadres est une des clefs de notre 
réussite. 

Avec beaucoup de professionnalisme l’équipe inter' 
vient pour l'ensemble des sociétés du groupe pour 
rechercher i l'extérieur et sélectionner les meilleurs 
candidats également valoriser les potentiels 
internes du groupe- 

En toute autonomie, vous analysez avec le service 
demandeur ses besoins, vous définissez les moyens 


de votre r ec he r che et mettez fout en oeuvre jusqu a 
la recommandation finale d'embauche. 

Vous êtes bien sur diplômé d'études supérieures et 
maîtrisez les techniques de recrutement, et vos 
3 années d’expérience vous ont permis de travailler 
à l'étranger ou de recruter pour l'international 
(anglais courant et seconde langue souhaitée). Cette 
mission est pour vous l'opportunité d'élargir votre, 
univers de compétences. Prêt à vous investir et à 
vous remettre en cause, vous intégrez une équipe 
animée par la passion de son métier et une perpé- 
tuelle envie de progresser. La richesse des contacts 
que vous développez dans cette mission vous ouvre 
de nombreuses portes pour construire votre carrière 
dans un groupe leader. 

Engagez avec nous l’avenir de BSN ! 






Merci d'adresser votre candidature, sous rê£ F 11 M, en préci- 
sant votre rémunération actuelle, à BSN, Service Recru- 
tement Cadres, 7 rue de Téhéran. 75381 fois Cedex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Avec la RECHERCHE, noua préparons notre AVRHZR... et le VOTRE 

Pour voue y aider, nous consacrons de très i mporta nts moyens i la Recherche. C'est ce qui explique, entre autre, notre croissance et notre réussite. Un de nos 
centres d'intérêts actuels est la Synthèse de PEPTIDES. Notre Unité de Fabrication et nos Laboratoires seront opérationnels sous peu, les équipes se mettent 
en pièce et certains choix de materiels sont en attente de décisions, las vôtres. 

Nous souhaitons confier notre Laboratoire de Synthèse et notre Laboratoire Analytique é DEUX QfMISTES CONFIRMES. 


Responsable laboratoire 
synthèse 

Agé d'au moins 35 ans, vous avez déjà une expérience de la Synthèse orga- 
nique dans la domaine des PEPTIDES. Vous souhaitez é présent donner une 
nouveBe dimension à votre carrière en créant votre propre équipe de 
recherche. (Réf. O/LS/LM) 


Responsable laboratoire 
analytique contrôle 


Vous souhaitez, après 5 é 10 ans d'expérience en Laboratoire, r ejoindra une 
équipe qui vous attend pour le guider dans ses travaux sur les PEPTIDES. 
Au-delè de vos missions d'analyses de contrôle, c’est donc è vos qualités de 
leader que nous fusons appel (Rôt O/LAAM) 


Nous vous offrons à T un comme é l'autre r opportunité de rejoindre un des plus grands Groupes industriels français qui vous donnera les moyens de dévelop* 

K votre goût de la Recherche et vos qualités d'animateur. 

ier LEâUEUR et Christiane CHAR BONNE, nos Conseils, attendent votre réswné de carrière, sous la référence choisie, et restent é votre entière disposition 
si vois souhaitez de plus amples informations au (1) 47.34.16.16. 

\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération • 75015 paris 


Chefs de projet 

Instrumentâtion/Mesures 


Développer de nouveaux produits pour le béton arme 

INGENIEUR T JP. 

ATTIRE PAR LE MARKETING 

Cette So t** 6 , féale d’un grand groupe industriel français, fabrique et commer- 
cialise des produits destinés à l'armaturage <*j béton. EDe recherche, pour son 
Service Mariœtmg-Redrerehe et Développement. un ingénieur bêtonarmé. 

Rattæhê au directeur du service, i est chargé de développer de nouveaux produis 
et rfaméfiorer les produits et procédés existants en les adaptant aux besoins du 
marché (Utflœaoon cTun micro-orrfnateur performant). U don en fana la promotion 
auprès de prescripteurs, maîtres d'oeuvres et utifeaButs. Il représente aussi la 


Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur TJ», de 27 ans mmimum. ayant de sol- 
des connaissances en béton armé. Il a acqus une expéri ence cf environ 3 ans dans 

te service Structixes ou Etudes de prix tfune grasse entreprise du Bâtiment. 

Déplacements fréquents et de coûte durée. 

Poste basé en Région Est 

Merci cf adresser lettre de cancfidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous réference Ml 1/2027 Aâ: 

EGOR S-A. / 

8, rue de Barri - 75008 PARIS [ 


WRtS 88A8EAUX WON NANIÎS STBAS80URG lOUlDUSi _ 

BlLGlûOf MinSCHlAWJ ISPAXA GREAI BRUAIM HAUA PORTUGAl BRAS* CANADA JAPAN 


SEFOP 


La filiale française d'un groupe mtcmariohal, agissant dans un secteur où l'innovation technologique et h 
notion de fiabilité sont primordiales (instrumentation/ mesures), recherche deux nouveaux Chefs de 
Projet pour son service de développement électronique. 

La fonction au contenu technique évident (amélioration et recherche de nouveaux produits) est riche par 
sa diversité : eu effet, elle suppose l'animation et le contrôle d’une équipe, mais aussi de nombreuses rela- 
tions avec les clients, les fournisseurs, les achats, les méthodes, le labo, la fabrication- Enfin elle est 
complète puisqu’elle engage des défis techniques, des budgets, des délais. 

Quant à vous. Ingénieur Electronicien, à vos connaissances en microprocesseurs (Nec, Motorola 6805—) 
ainsi qu’en électronique analogique, linéaire... vous ajoutez une expérience qui vous a permis d’approcher 
les problèmes d'industrialisation (machines, process, technologie-.). 

Le contexte international suppose une bonne connaissance de l’anglais. 

Postes situés à Paris. 

SEFOP, notre conseil, vous remercie de lui faire parvenir votre candidature sous référence CP 131 M. 

1 1 rue des Pyramides, 7500 1 Puis. 

MEMBRE DE SYNTEC : 


Vous aspirez au méfier de CONSULTANT 

en ORGAraSATION-MANAGEMETfr-DEVELOPPEMENT 

-sans avoir pu encore véritablement frascer. S a u Ma t «n proMten o d'entreprise par tme courte mais intense kmarion dans la via 
trafcaMePe. vous vous «cnezagé-tete bien fate et contaciaisé-pouraaauwr.awect^iixi de plus expérimente s , des mission» d’études et de 
conseB en gran dai a n t repriaea . DlplOmé tfuneQra n d e Fen te, vous aretHUidti votre ftrn in tkxi de compléments sfrieuxieli que cc nip t iéi aé, 
informatique, bureauétpre. 

Vbusrediêrth « une<qulpedchaui n lv M u,qùlaquaMteduliaMal lert derigueur.oOtoconBanoei<c|p » oquevadesol«iélaqüeieiiouspoiM»ra 
vous Intégrer dnreblemera. Les rrasâons que nous confions s'aoœmpa&ent d'une formation appropriée, cl nous avons le aoud de votre 
dMoppement personnel et professlonneL Notre base est è Rxta. 

G rousdéatrez eue des notre», adressez voce doaricr.qUI sera balte oonflde n tie Bem enL(»/ig. 3996) A AsM. 27 nie ToBboté 75009 ftaiA 


Très attachée à sa politique de valorisation des 
Ressources Humaines. 3M France recherche pour 
son Siège Social à Cergy 


PARIS stop... LYON stop... 
Prochainement NANTES stop . . . 

jVfei's aujourd'hui c'est BARCELONE que 
nous inaugurons stop... 

Accompagnons cette information de nos 
vœux de prospérité pour 1987 stop... 

Jeon-Cloude Maurice S. A. 

M. «œ 12. rue de Pomhieu - 7500Ô PARIS. 

I I JS 15 I 


J (1) 4ZW.49.79 


Assistant au responsable 
des études et rémunérations 


Au sein de la Division des Ressources Humaines, Jeune diplômé de formation supérieure économique, 
vous participerez, dans le cadre de l'extension de sociale ou gestion (type Grande Ecole ou 3* Cycle), 
l'informatisation de ses activités, é l'étude et é ta réafi- vous maîtrisez routa informatique (programmation sur 
saiion de nouveaux projets : micro et dialogues avec les systèmes centraux) et 

• Développement de nouvelles méthodes de gestion possédez un bon niveau d’anglais. 

du personnel. Votre sens pratique, votre esprit d’analyse et votre 

'•Analyse des fonctions et de leurs activités. intérêt marqué pour tes Etudes et les Hommes seront 

• Eudes prévisionnelles de structures et des systèmes vos atouts pour réussir dans cet» fonction et évoluer 

de rémunération. au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, avec prétentions, sous la référence 54/MG 
à Monique GENOT : 3M FRANCE, Bd de TOsa 95000 Cergy Cedex 
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CONSULTANTS Externes on Internes... 

La synthèse PERSONNEL-ORGANISATION. . . 

L'entrée en force des Techniques de COMMUNICATION, en fait la liaison Informa tiqua-T élécoms, va profondément transformer, dans les années 
qui viennenL le > PANORAMA DE L'EMPLOI ■ de ce secteur professionnel, A DOMINANTE FINANCIERE. S'appuyer sur l'existant ne suffit plus ! I 
faut CREER. INNOVER. INVENTER, CONSTRUIRE, pour que la technologie, produite par l'homme, ne rende pas les tâches nouvelles qu'elle engen- 
dre : incompréhensibles, inopérantes, et répulsives., pour le PLUS GRAM) NOMBRE. VASTE CHANTIER™ que le VOTRE I En qualité <f 


Organisteur-conseil 


vous serez, auprès du chef du Service du Personnel et des Affaires Sociales, détenteur d'une information très • amont », concernant révolution 
des activités décidée par le Management, et saurez, par votre potentiel général (cf Grandes Ecoles}, votre créativité, et vos qualités d* entrepre- 
neur. combiner les données de l'environnement et celles de votre milieu pour assurer une ■ traduction » intelligente et pragmatique des besoins 
apparents et sous-jacents. 

Vous possédez tm esprit de synthèse PEU COURANT, un réel talent de « metteur en onde ». 

Bref, comme le diraient les sportifs : la GRANDE CLASSE I Au plaisir de vous rencontrer. 

René DAG1RAL notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/OR/LM. 


£ 



Raymond Poulain Consultants 74, nie de ia Fédération - 75015 paris 




général adjoint 


Haut Languedoc 

Le Président d’un groupe de PMI (120 MF. de CA en 80). spécialisé 
dans l’imprimerie, recherche son directeur général 

n est chargé de driger radiranistration, les finances, la comçtabaité. le 
Juridique et la gestion du personne! de l'entreprise. K est également 
responsable de ranimation et de la motivation des équipes et plus 
particufiérement de rencadrement H est membre de droit du Conseil 
de Direction et, à ce titre, 1 participe aux principales décisions concer- 
nant la société en matière d’actions commerciales et de production. 
H peut être amené à prendre en direct ta direction commerciale d'une 
des sociétés du groupe. Ce poste est conçu dans- le cadre d'un 
schéma précis de délégation et efune complémentarité avec les 
responsabilités propres au Présid en t 

Le candidat recherché a une expérience (faiémation et de direction 
commerciale. B a des compétences en gestion et en administration. 
Une expérience de drection analogue serait la plus appropriée pour 
ce posta. La rémunération sera déterminée en fonction de l’expé- 
rience et comportera ultérieurement un intéressement aux résultats. 
Le poste est basé dans une petite vflle du Haut Languedoc. 

Merci cf adresser C.V. et lettre manuscrite à André COFFIN, sous 
référence E026/M, SEMA-SELECTION, 5, me Saint-Hermentaire 
13008 MARSEILLE 

SEMA-SELECTION 

fol»- Ufc - Lyoa - ManeSc - Touhosc 



Un or g anfa m e de formation soSdement 
implanté dans toute b France recherche son 

DIRECTEUR DE RESEAU 

Responsable de faction des conseSlers : 
prospection, diagnostic des besoins, propo- 
sition d'actions, financement™ 

Cest un véritable manger : 1 possède 
.('expérience de ranimation d’équipes de 
haut niveau ; O sait gérer, contrôler. 

II connaît les activités de formation. 

Mord de nous adresser GV- photo récente 
et rémunération actuefle sous la ré£ 
610 006 M(A mentionner sur l’enveloppe). 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

4 milliards F. + (45% à l'Etranger) 
30 usines dont 8 à l'Etranger 


BÉNÉFICIAIRE ET EN EXPANSION SUR SES AXES STRATÉGIQUES 
Produits industriels et Grand Public 
RENFORCE SON ÉQUIPE DE D.R.S. en préparant son renouvellement 
partiel à intervenir dans les 2 à 6 ans A venir et 
RECRUTE pour son Siège A PARIS 
rattaché directement au Directeur des R.S. 
du Groupe dans le cadre d'une petite équipe, un 


RESPONSABLE 
Relations sociales 


IL AURA RAPIDEMENT SES DOMAINES PROPRES 
• FONCTION PERSONNEL complète (terrain) pour Mitaines Usines • 
COORDINATION en FRANCE ENTRE PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS 
PLUS IMPORTANTS et DANS LES ETS et FILIALES A L'ÉT RA NQgg • 
La FORMATION au niveau du Groupe: aide et conseils aux Directeurs 
d'activités. 

Poste voulu évolutif 

Professionnel des Relations sociales — 

• MOINS DE QUARANTE ANS 
(nécessité de la pyramide des âges) 

• FORMATION SUPÉRIEURE: Ecole de Gestion, dingénieur ou Uni- 
versitaire, préf. avec spécialisation Personnel 

• ANGLAIS FLUIDE (indispensable) + si posa. Allemand 

• EXPÉRIENCE (environ 10 ans) DE LA FONCTION PERSONNEL 
DANS L'INDUSTRIE te été an Usine). Connaissances FORMATION 
et utilisation MICRO-INFORMATIQUE très appréciées 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8564 



sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 
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BERNARD WUff CONSULTANTS 
115.0* du Bac- 7S007 Para 
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. GROUPE INTERNATIONAL 

à dominante française (plus de 10000 pars.) recherche le 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

filiale espagnole 

Il aura à mener h> développement de f affaire [actuellement 200 person- 
nes) sur le marché delà Grande Distribution Moderne autre que magasins 
suivant un taux de progression de GA.de 50 à 60 %. A cet effet, le Groupe 
mettra à disposition du titulaire son capital de conseil et d’assistance sur les 
plans commercial et logistique. Dans le cadre d’une large délégation il 
assurera le professionnalisme et les performances de l'unité en animant et 
motivant les membres de son équipe. 

Le candidat âgé cf environ 35 ans disposera d une solide expérience com- 
merciale en VPC fl aura Fait la preuve de ses qualités de meneur d’hom- 
mes, de gestionnaire et d'appartenance à un Groupe. 

Le candidat sera bilingue Fronça «/Espagnol ou Français/Anglais. Le heu 
de résidence est BARCELONE. La rémunération sera motivante pour un 
candidat au tempérament de gagneuc 

Faire offre de candidature (C.V. et rémunération] en pré osant la réf. BL/343 
au Cabinet GIRAUD-MOU CHOT CONSBL 

21 bis, rue de Paradis 75010 PARIS qui transmettra. 






f*iraud mouchot conseil 

l nn>cil en fciruiancni du pnvnnnd 



°lan Chômes 


Notre groupe de sociétés de services, 
leader dans son secteur 
(180 MF. chiffre d'affaires, 

350 personnes) 


re ch erc he ion 


DIRECTEUR FINANCIER 


Agi de 35 n» environ, de fb nrwrinn 
ne équipe de 10 p m om m et essorera 
rotations fîian da r cs me les partenaire» 


des 
rentraprise. 


IX 


sons a* 8247 M. 
S» ne Moatteaay. Aris-ft 


$5%/ La vitalité _ _ 
du 1 er mondial de 
l’eau minérale 

Dans le cadre du développement de dm installations, nous renforçons notre 
capacité de pnxluctimi et de <fistribntiop des éxieigles. Noos procédons sanalta- 
nément à r am èfio ra tion et A Textenakm des Réseaux Fluide» Divers et Produits. 
Nous so uh aitons enrichir notre équipe en iiri gM t un jeune 

INGENIEUR THERMICÎEN 

Vous souhaitez débuter votre cautère en tant que Chef de Protêt Nous vous 
accuriHons efi rertrnwmt aux côtés du Directeur de notre Bureau cTEtndes et 
vous confions h prise en drage, dans votre spécialité, de tous ces vastes pnjets. 
Par vos études de fond sur ces problèmes et par rapport de vos connaissances 
spédfiqoea, voua partic iperez étro it eme nt à la mise en place d*une technologie 
ainsi qu’à la c on s tituti o n (fun savoir-famé, qui situent déjà notre Société à k 
pointe de k profession, notamment , en ce qui concerne k GPAO, r autrenatis a- 
tion et Fto fon na t teat l op du process. 

Notre Groupe offre de larges po a ri hfl hé » d’évolution A un à fort 

poceotieL 

Ce poste est, bien sût; A pourvoir à VJtteL Nous prenons en charge votre 
AW nay i n,^ g| n fc v ml i » 

Monsieur Koefarer vous recevra à Paris et vous domxnilotxtés 
iu fo nn a t i o DS. Adressez votre dossier de camÆtkture au GM, 
sous zé£ 46 M 359, 3, rue de liège 75009 PARIS. 





IDESYNTEC 


MERCURI URVAL 

(19 ffllalw Europe, Etats-Unis) 

AUJOURD'HUI A LYON 

Immeuble Le Primat, 

194, rue Garibaldi, 69427 Lyon codez 03, 
T6L : 78 60 74 70 

Elisabeth FAURE, Gilles PEHXET, 
Philippe STKMMEL 


Mercuri Urval 


L’UNION NATIONALE DES 
ASSOCIATIONS DE PARENTS 
DÏNFANTS INADAPTÉS (UNAPEI) 

recherche, pour ton siège ûta£ A Pari*-1 S*. 

L’ASSISTANT(E) 


H(dDb) cantribnen 1 roiyriranmi «tmînittra tïye, 
an développement du service, à k conception des 
progra mme» et & la bbm a plaça d'un réeeês de for- 
matenra. 

Une boni» expérience dans le domaine delà formation 

est requise. 

Le goût des contacts, du dynamisa» et de solides 
coonaismices en matière t T annn ati oa seront des 
atouts supplémentaires. 

Envoyez c.v. + photo i UNAPEI, 15 . m e Cqytcmx, 
75018 PARIS. BOtur&. PG i , 


Responsable de Projet 

Nous votas proposons de développer ai France un aotzveau concept de 
CeafanM| de Loisirs axé sur les hautes technologies : aéronautique et 

Vous aurez pour mission de concevoir et d'élaborer l’ensemble du 
cahier des cnaigea concernant ces centres. 

Au {dan technique, vous procéderez an choix des équipement*, vous 
assurerez les négociations avec les fournisseurs, vous gérerez un 
budget importent au plan pédagogique, voua coordonnerez et supervi- 
serez la d é fin i t i on dea programmes de formation et d’entrameànenL 

Four réussir, vous devrez être diplômé «Tune grande école d'ingénieur 
(Centrale - Art» et Métiers - Supalec Snp. Aéro). 

Vous avez une première expérience en tant que Ch ef de Protêt m* d» 
Produit dans le tïomsiiie deTafoonUique on robotique/^ 

ris et vous désirez mettre en 
dcveloppeur. 

première rencontre à 


Vous avez une bonne maîtrise de l’_ 
rouvre votre mentalité de créateur et 
Merci de nous e nvoyer votre dossier pour une 
Claude Jacgnenurin sous référence 510/M. 


CURSUS(^POONS0L 

26, rue Croix des Petits Champs 75001 Paris. 
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Technologie de pointe 

Chef de zone 

export HF 

les négcxiatkxis avec kscBentsknporta^ 

.^P° rt de *® îate * commerciales et des réseaux de ÆstribuOon. 
“2JT h s 'fl ^, nXueaSr *“ ‘nlànnatkxisindepensaiM^ 
Æ^ e =f? ptttfan ** °r*x*x staUgiques de b société. 

rÊm , '?** ™* 11 ? '*TJ* 0f>0!ie **^ ******** son domaine 

(3000 personnes. I mOBant de F de CA dont 50% à rexport), fSaie d'un pub- 
sg rcgroq pe tntsmabanaL 

toptomé de l'enseignement ^apériteur comm urd al ou technique, âgé de 26 
ansmnvnvm vous Justifiez dune expérience de ta vente i rexport dans un 
domaine connexe. 

Dynamique, atMonome et tBsponOJe. vous souhaiez vous investir dans t*i 
owerçge au sein d un embomment évolutif et performant. 

La ^trique de rangkUs et de toSonand est impérative. 

2 ?? . <ren ^ Kr MD 2 e CVconylet + lettre manuscrite, sous /é£ « 522 A, à 
MonsiCLr Etienne Simonnet. OC Conseÿ, 34, Bd Haussmann, 75009 fferé, i 
Q** nous avons confié cette mission. 

OC conseil 

Ressources humaines 


Etre ou ne pas Etre 
dans te Conseil ou dans l’Entreprise ? 

c’est LA question que peut se poser sérieusement après 1 â 3 années d’expérience un jeune 

CHEF de PROJETS ORGANISATION 

diplômé (e) d’une Grande Ecole d’ingénieurs et/ou de Gestion. 

Nous sommes une très importante Société Industrielle : plus de 10000 posonnes, 8 Avisions, plus de 50 centres 
de profit _ 

Notre Département Organisation intervient donc dans tes domaines les plus variés pour analyser, écrire tes réglés 
de fonctionnement, rédiger les procédures, tout ceci ai Saison étroite avec notre service informatique. Nos domaines 
privflégiés sont : production, recherche, commerce, gestion, logistique _ 

Nous recherchons pour compléter notre éqiâpe : un diplômé d’une très bonne Grande Ecole (Ingénieurs et/ou 
Gestion), ayant de 1 A 3 ans d’eepérience d'organisation acquise dans une société de conseil ou un groupe industriel 
Etre frtervenu en production sén at un plus mas n'est pas bvfispensabte. 

Meid d'adresser sous référence M/l 03 /BC votre CV et votre rémunération actuelle à notre Conseil qui vous envois 
plus d 'i nformations sur le poste avent de vous recevoir. 
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ingénieur grande école 
généraliste 


une SoaétéinHCBiBgE et ra P K3 K - D6vaOPPa«iT spé- 
ci a lisée dans rinduttite sucrière souhaite int^rerà son équipe un 


INGENIEUR DE PROJETS 


issu cr une grande école - bcp. mimes, ese, a et M, «SU, ma 
oaa exclusivement)-, D a de préférence une première expé- 
rience en industrie (ou tout au moins des stages significatifs) - 
il possède une bonne maîtrise de l’anglais ; de bonnes connais- 
sances en allemand seront très appréciées. 

il participera à des projets d'investissement et d’amélioration 
des processus dans les domaines du GBBECHWBOUE. de raa- 
(XT1QUE et de nwORMATiQiJEiiaMJSTRiELLE et en suivra la réa- 
lisation. 

un développement de carrière vers des postes d’encadrement 
en production sera possible. 

Les candidatures (lettre manuscrite. CV., photo) sous réf. 2092-u, 
seront traitées en toute d iscréti on par , "* 



Définir et faire agpliqner... 


la règle Ai jeu. 


Dans le cadre de la création d’un nouveau marché : celui des OPTIONS NEGOCIABLES, LA CHAM- 
BRE SYNDICALE DES AGENTS DE CHANGE implante une SA, filiale à 100 %, pour laquelle nous 
recherchons : 


1 Contrôleur senior 


qui, à la tête de six Contrôleurs, -sera le garant de l’aspect réglementaire et contractuel du marché. Jeune ESC possédant une première 
expérience d'environ trois ans dans un groupe bancaire dans cette spécialité, nous vous proposons un élargissement de vos responsabili- 
tés dans un cadre que vous ■ façonnerez à votre image ■.... après en avoir defini les contours... (Réf-.V/CG/LM) 


Z Contrôleurs 


S 


qui, sous la responsabilité du Contrôleur senior, effectueront des missions d’audit et d'assistance auprès des différentes CHARGES 
D'AGENTS DE CHANGE pour que les « régies du jeu « soient comprises et appliquées. (Ràf. V/TR/LM) 

Nous attendons des DUT. option Techniques de Commercialisation, ou Ftnanoes-Compta. si la personnalité est ouverte, directe, positive. jtl 
A bientôt f ” 

René DAGIRAL notre Conseil, attend votre dossier sous la référence choisie. 


(i 


Raymond Poulain Consultants 74. 


rue de la Fédération - 75015 PARIS 


art jour! 


cotisas PE tMBECttON 

47. AV. AISAC&LORRME 
«MDNOtMr 


{> 


O 




Conseil en ressources hum ai n es et réinsertion pr ofeflsinnnftllft , noos 
cherchons pour Paris {bientôt, pour Lyon. Lille et Strasbourg), un 

CONSULTANT, hf 

L'OUT-PLACEMENT (ou réinsertion} s'affirme peur tes Dirige ants 
d’entreprise et notamment les DJLH., œnwne un outil de gestion et 
un moyen éprouvé permettant d'aider tours cadres aouxzainxa à te 

mobilité. 

Ftour exercez notre métier, nous vous demandons : un sens scrupu- 
leux du service à autrui, de la persévérance, du talent poux 1e conseil, 
le août et te capacité de faire réussir tes antres -sans compter te sens 
^«r.»rriai voulu pour contribuer au développem ent de n otre 
yviAt é Notas vous souhaitons une aiteure manag ériale èpt o u v éo par 

au 10 ans d'ex périence en entreprise. 

L'OUT-PLACEMENT de qualité devient le besoin des entreprises. 
Venez exercer ce beau métier avec nous. 

Ecrxvez-nous : UEDIATOR - C ha r te s KABT i R , 

120. avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris. 


Exploitant bancaire 

auprès des grandes entreprises 

Paris. Une Banque parisienne en fort développement, fütele d’un des premiers Groupes bancaires français, recherche un{e) 
exploitantes) “Grandes Entreprises ". ((aura en charge ta responsabilité directe dXtn portefeuille de grandes entreprises à gérer 
et à développer avec une large autonomie. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, a bénéficie d'une expérience de 2 à 5 ans des relations bancaires avec tes 
entreprises, qui lui a permis d’acquérir une bonne connaissance des techniques bancaires, et notamment des nouveaux 
produits (opérations de marchés, produits financiers, etc). Une première approche bancaire des grandes entreprises serait un 
atout appréctablaTrès à Taise dans les relations commerciales, il a de réelles aptitudes à la négociation et le désir de progresser 
dans un environnement évolutif. 

Merci d’adresser votre C.V. accompagné d’une lettre manuscrite et précisant vos prétentions, sous fa référence G009/M à 
Danièle FOSSAT qui traitera votre dossier confidentiellement 


**M5i SEMA- SELECTION 

hib - Lite - Lyon - Manrite - Twüousr 


16, rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


J 


Concevez les camions bennes de l'an 2000. 

Nous sommes le groupe SUA, leader européen de la collecte des déchets sofides (10 000 penoones, CA 2 miffianfc 
de F). La maîtrise de notre CToasance exceptionnelle noos impose une ambitieuse icstn i ctu rari op qui se traduira par . 
ikk sit&ncnTmiion de ootrc efficacité. Uaedenosfifato (190 personnes, 120 MHTdeCA),enooundecooakuüaB . • 
par te rapprochement de ox» sociétés, fabrique rensemMe du nmérid nécess a ire à notre type (Tactivilé et le cop- 
mexrialise à l'extérieur du groupe, eu France oomme à F étranger. 

Pourquoi oe pas venir en diriger le Bureau tfEtudes ? Auhuant une petite équipe, votre travail sera puakmium. Rat- 
txcfaé au PJ3.G., en étroite baca avec la Fabrication, bOmiwreitig France et Export ou les Bureaux «TEtudcs 
Etrangers, vous étudierez les nouveaux besoins du marché, ferez évoluer les m at é ri els actuels (benocs, coatcoeurs. 
appareils divers de voicric~.) et concevrez les moyens de college de favaiir. A tonne, vous mettrez en pince nn sys- 
tèrne DAOCAO. 

Ce gui nous plaît chez vous: votre formation d'ingénieur et votre expérience de 5 ans minimmn qui vous pennencat 
de mettre en a ma de solides connaissances théoriques et pratiques en mécnmqixr.électiK^aectrouique.hydrauli- 
que et automatisme. Nous ne négligeons pas, bien s&r, votre très bonne maîtrise de Tançais. Avant devenir réglervo- 
tre planche à dessin, envoyer vite un CV a une leme manuscrite aux consultants de Sirea, 64 nie La Boétie. 75008 
Paris, sons réference 622 751 M. üs vous dévoueront les pos sâh tl n és <révohnioc an sek> de notre groupe. 


Membre de Syntec 




resp onsable du ser vice 
promotion - diffusion 

. Galion commerciale informatisée des produits et services 

• (U.000 cüents) , suivi de la clientèle. 

# Routages, mailings promotionnels- 

Expérience d’encadrement exigée 
Connaissances souhaitées en informatique de gestion 

noSSSSESft&su 


Ingénieur-Formation 

Hier, le transistor et le circuit intégré... Aujourd'hui, le microprocesseur, ses 
interfaces et ses logidefe d'asservissement.. La technicité et la comptextié sans 
cesse croissantes de T audio-visuel demandent une formation et un recyclage 
constants tant pour les techniciens que pour les vendeurs. Aussi, notre Service 
Après-Vente leur propose-t-d des stages techniques. Nous souhaitons aujourd’hui étoffer notre équipe formation et. 
recherchons un ingénieur en électronique pour (vendre en charge ces cessions, coure théoriques et pratiques sur nos 
proditittgrand-pubtic. Nous recherchons un homme, ou une femme, jeune .diplômé d'une Ecole d'électronique ou d'un 
troisième cycle universitaire, ayant une première expérience terrain, môme courte, et possédant bien sûr, de réelles 
quaBés de pédagogue. Ce poste, basé à Paris, nécessite de nombreux déplacements sur toute la France auprès des 
stations techniques ou des revendeurs, ainsi qtfen Belgique pour des réunions européennes, ou même au Japon. 
L’anglais est indispensable. 

S cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous référence 666.86 M à 
notre consei, 61 boulevard Haussmann -75008 PARIS. 


Chantai Baudron, sa. 



CE SYNTEC . 
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Prévoir, pou mieux gérer 


notre « architecture de conummication »... 


Nous s o mme s l'un des premiers groupes industriels français. Nous développons puissamment nos systèmes informatiques et 
bureautiques, dans le cadre d'une architecture décentra risée, fédérée per un grand réseau. Dans cette optique, notre reseau 
s'étend et change de nature : au-delà du télétraitement, Il devient une infrastructure générale de communication. C'est pourquoi 
nous attendons beaucoup de notre 


Manager réseau s.ir jl 


pour améliorer et sécuriser r existant (2 gros centres IBM. 90 sites reliés. 2 000 terminaux) et préparer l'avenir (multiplication des 
connexions hétérogènes, bureautique, EDI, 

Un poste clé directement rattaché au Directeur de la Production, combinant la prospective, la technique et la direction opération- g 
ne Ile d'une équipe, au service des utilisateurs. 3 

Vous avez une expérience réussie dans la gestion d'un réseau et vous souhaitez, à présent, CHANGER d'ECU ELLE et mettre en B 
valeur vos qualités personnelles : ouverture d'esprit capacité de dialogue avec des « clients ». sens des réalisations concrètes et * 
capacités d'animation d'une équipe technique. A bientôt ▼ 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous référence V/MR/LM. 

\ Raymond Poulain Gonsuhsto 74. vue delà Fédération - 7501 s paris 


^ ADJOINT AU DIRECTEUR 
r DU PERSONNEL 


Dans le oadre de notre sta»- 

gtecfe^xjnslcstncnscflrcosdes^^^k 

pertes tf 

ingénieurs 
informaticiens " 

Brermattoni Granrtes Ecoles , Doctorat DEA. 


& 


SYSECA 


De065cm»dynp éi le3ac«.désirgrtfeaaBt cegteu racttgll6 S 

-systèmes temps réeL 

/ SYSECA 
/ POOMFO» 

-îy^oSdecSSnlcaflan, S CA,9C0ocfla- 

Î - systèmes de gestion de base» de données. S borateuis dont 

yjtmrr* \ fi » , 85%dtog5nj £*gs)es t 

CT. photo et pr étentio ns sous rél 

* M 51 A à GKODEB SYSECA. / et ( flngéaaiarie infaemo- 

î Direction du FarsosmeL S ÜÇpjapŒKMretJmifipaçe 

I sis itiTT ^rwry^ vr rftmiw» tnrtirfrH ifc fculBe iiiV-» 1 k d l »>aia 

" 92213 SAINT-CLOUD 


Avec 2 000 collaborateurs, une implantai ton 
en France et A r étranger - groupe indus- 
triel français Importent — nous recherchons 
dans le cadre de notre expansion un : 


Diplômé d’une Ecole de Gestion (ou équivalent) ou titulaire d’un DECS, è 35 ans environ, vous êtes 
avant tout un honnie de chiffres et votre expérience recouvre tous les problèmes administratifs : 
pale bifbmut liée . gestiog législation n oc ia le.- 

Vous mettrez é profit vos connaissances informatiques en participent A la mise en place d’un sys- 
tème de gestion prévision n elle, outfi qui vous permettre de renforcer et d’optimiser votre action, 
notamment dans les domaines techniques tels que les statistiques, les bilans sociaux— 

Après une période d'intégration, outre vos qualités administratives et comptables, vous saurez met 
tre en valeur vos qualités d'homme de terrain et de communication afin de représenter notre groupe 
au cour de conférences et de vous déplacer ponctue Bernent dans nos différentes unités. 

Votre rémunération immédiate- * 

ment motivante, évoluera en riiëmë Æ 

rapport avec votre prise pro- «ai* lj.lj uu ■■ .T. .. JL 
gressive de responsabilités. ijlÆ LhJIUI IRlffKfUtZ 

Si ces perspectives vous intè- _ .. 

ressent, merci d'adresser votre «vanue Victo r-Hugo - 75116 PARIS. ^ 

dossier de candidature (lettre 9“ Uaïujuatlra. 

manuscrite, C.V.. photo exigée 

et préL), s/réf. 4497/LM. A ___ 




jeune informaticien, devenez 

journaliste technique de . 


mmmm 


premier journal françaôdara son secteur professionnel et publication d'un groupe de presse dont le CA. a 

dépassé 3 milliards de francs en 1986. 

Avec notre conseiller technique, vous suivez T actualité Informatique tant en matière cr équipements que 
de logideis et ****** à la plupart des grands salons français et étranger*. Vous rêcflgez les dossiers de H 
synthèse répondant aux besoins d'information technique de nos lecteurs, en taisant appel aux 1 
professionnels de l'informatique avec lesquels vous êtes en contact permanent. ■ 

Vous êtes âgè(e) de 26 ans minimum, diplômée) de renseignement supérieur et vous avez travaillé, 2 
pendant au moins deux ans, dans un environnement de grands ordinateurs) BM^ Vous connaissez l’angurs. 
Nous vous re m ercions d’écrire, sous référence M/38&21 à notre conseil, Nicole DOGN1N, ç^\CT\ 
qui étudiera votre candidature à titre confldentleL 

SERTI SELECTION 

66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


Groupe Bancaire Alsace 

recrute 

• INGÉNIEUR RÉSEAU 
INGÉNIEUR SYSTÈME MVS 


Les cudidatares avec c.v. détaillé et prétentions 
sont* adresser sous ir8 231 M LE MONDE PUBUCHt, 
S. me Monttcssuy, 75007 PARIS. 


INSTITUT DE L’ENFANT 

Société d’étude» spédaEséc auprès des enfants et des ado- 
k sc cnt s. travaillant avec des fabri c ant s, des dht ri bu te ais. 
rirs a g m e r s et dea a dmini st mto ta 

RECHERCHE 

DISECTEDB D’ÉTUDES QUANTITATIVES 


LE.D. 352, me Saint-Honoré, 75001 PARIS. 


<F> 


né dit, 
gneoe 


EVREUX 


EVREUX -50 000 habitants - dons L'EURE - 460 000 habitants 

LE-CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L'EURE recherche pour son Département DEVELOPPEMENT 

RESPONSABLE MARKETING h/f 

qui assurera deux fonctions principales : 

1. Fonction ETUDES MARKETING 

• Supervision des études de suivi du marché. • Réalisation des frovaux annuels de préparation du plan 
Marketing et de fixation des objectifs, e Réalisation d'études ponctuelles. • Réalisation d'études de tond 

prévues au Plan Marketing. 

Z Fonction ACTIONS MARKETING 

• Lancement et suivi des actions marketing, en particulier marketing cfired. e Assistance logistique de 
conseil aux Responsables de Segments. 

Ce poste conviendrait à un candidat de Formation Supérieure (5UP d« CO, Maîtrise Sciences Eco) ayant 
une expérience bancaire et/ou marketing direct de 2 ou 3 ans. 

Rémunération à définir selon la formation et l'expérience. 

Adresser candidature manuscrite avec O/, photo et prétentions à : M. le Chef de Département du Personnel 
- CRCAM de TEURE - 5, rue de la Rochette - 27004 EVREUX Cedex. 


UNE CARRIERE DANS LE BON SENS 


CONSULTAUTS 

rac h w eh » 

INGENIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

2 A 3 an» d’mpér. mMmun 
(Sam dn c o ntac t a humain», 
rigueur, a da pt a t i on, autonomie) 


ayant daacoonaia aa ncea on 
ORGANISATION. GESTION 
COM’TABflJTE. INFORMATIQUE 
pour mMonede 
coNàDLO’Brtftermn 

Eorfra avoc C.V. et photo A : 
Guy SARFAT1 CONSEIL 
42. bd de Sèbeetopol 
76003 Parte. 



Brandie française de Pun des leaders 
de TédHion internationale, 
nous recherchons à Paris un 


Chef de Produit 

Noire département VFC est en plein développement. Directement rat- 
taché à son Directeur Marketing, vous participerez à l'élaboration et 
au suivi des budgets, des axnpagnes pubfidfdres; vous exploiterez 
nos fichiers et serez responsable des mafags; vous àndyserez les 
résultats. 

De formation commerciale supérieure et pariant anglais obligatoire- 
ment, vous avez une première expérience acquise de préférence dans 
le marketing direct, en tous ras dons la VPC 
Très motivé pour vous hvesfr à fond dans un en v ironnement 
européen et pour évoluer dans noire groupe, 
nous vous remercions d'écrire sous rtf. 601 /M à A_L CONSEIL, 
102, bd. Malesherbes 75017 PARIS. 




conseil 


Groupe Japonais Leader Mondial de l'Autoradio 

Directeur d’Usine Adjoint 


La fifiale de ce Groupe a ouvert récemment sot usine européenne (160 personnes 
aujourd'hui) à NANCY. En 2 ans, la Production a triplé et les perspectives de déve- 
loppement sont telles qu’elles appellent un renforcement de la Direction opéra- 
tionnelle de l’Usine. _ ^ 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur cTUsine japonais, vous aurez à dirigez; 113, rue de 
animer, gérer et contrôler une Production grande série d’autoradios et d’enceintes l’Université 

acoustiques de très haut de gamme, faisant appel à l'électronique de pointe. 75007 
L'Usine est dotée de moyens de Production et d’outils très sophistiqués. PARIS 

Vous êtes Ingénieur Electronicien diplômé d’une grande Ecole (A&M, ECP, Sup- 
elec, ENSEA_), vous avez 30/35 ans, et après une expérience Fabrication/ 

G .PAO acquise dans une industrie similaire, vous souhaitez accéder à une 
fonction aussi opérationnelle mais plus large. Aptitude au management et indis- 
pensable maîtrise de l'anglais seront parmi les atouts de votre évolution. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions sous référence 
M59312 à Nicole Le BreuiSy, TEG 




D 


IRECTEUR 


Ge 


NERAL 



Un leader delà distribu- 

: Nons l fc®. * *0»** et du 

' ’ * - transport de denrées pé- 

rissables; partenaire des 
GMS Région Parisienne. 

I- • 1 Unprofcssionnddeliant 

L vhnc l niveau de la filière agro- 
B. ii alimentaire. 

I* preuve devra qualités de négodatimr et de 
meneur d'hommes est faite. 

\*>tze capacité d la gestion est justifiée. 

Les décideurs du commerce moderne vous 
connaissent 

Inorganisation et un certain souci dn détaO 
seront une chance supplémentaire de réussite. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et 
photo sous rtf. 12161 à 
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Soctéteflaanotoe COUHOT HSDOQXE, orée, a u seUi'ds 
son aepanement financier et Juridique, un poste de : 


-Juriste 

* 2““?* to des dispositions légales et réglementaires 

«ans las activités des différente sorvlces H*rm les domaines 
tels que le crédit aux particuliers, la ganMon da fichiers Infor- 
ma tiaés, le droit des affaires... 

* Assurer la défense des intérêts de la société rinna iss rela- 
tions contractuelles. 

* Apporter un ensemble de prestations d’études et de conseil Juri- 
dique auprès des départements (contentieux, contrats, 
documente commerciaux...). 

* Contribuer k la représentation de la société auprès des organi- 
sations professionnelles. 

Telles sont les finalités principales de ae poste qui Bera oomflé k un 
Jeune professionnel diplômé d’uns maîtrise de droit prtvù au 
minimum (option Droit des Affaires) avec un» expérience d'envi- 
ron 3 ans au sein d’un cabinet spécialisé ou d’une entreprise. 
Cette fonction & développer au sein d’un ft t^frupflwrafn fc wnanninp j 
la pointe dans son domains d’activités lui permettra d’exercer ses 
talents avec autonomie dp - p p un contexte relationnel de qualité. 
Ce poste est situé dans la Métropole Nord. 

Merci d’adresser un d o s s ie r complet (C.V . + photo + pré tfmwnna) 
sous réf. 3360 /LM A Hervé ATlAhHKi qui nous conseille d^n<f 
cette recherche et qui réservera le meilleur ac cu e i l A votre 
candidature. 

■ nu 50, bd Gakle-Gautfe 

H A Y 53100 ROUBAIX ; 



Jeunes DUT !.. 

des responsabilités immédiates... 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES AGENTS DE CHANGE ne se contente pas de gérer les marchés 
existants... elle en crée de nouveaux I Après le lancement du MAT1F. voici venu ie temps des 
OPTIONS NEGOCIABLES ! 


Venez mettre votre enthousiasme et votre potentiel au service de la CONSTRUCTION de cette nouvelle filiale. AU CŒUR DE L'ECO- 
NOMIE, vous participerez à l'installation et au développement d'un nouveau marché financier. De nombreux postes sont i pourvoir, 
pour lesquels nous vous donnerons toutes précisions. Sachez seulement que vous bénéficierez de formations spécifiques pour que 
votre adaptation sort réussie. Nous attendons : 



3 Chefs de groupe 

qui assureront la COTATION, c'est-à-dire rajustement de l'offre et de la demande. Un profil plutôt commercial, donc où les qualités de 
sang-froid, de rapidité et d’efficacité sont primordiales. (Réf. V/GR/LM) 

1 Contrôleur du marché 


qui sera l'« arbitre • de celui-ci et permettra que la cotation s'effectue dans de bonnes conditions. Il faut posséder, en quelque sorte, 
l'« ce il du maître ». (Rôf. V/CM/LM) 


2 Contrôleurs de compensation I 

qui auront un rôle plus « administratif » puisqu'ils contrôleront les positions des différents intervenants. (Réf. V/PE/LM) ^ 

Pour les postas de Chefs de groupe et ce lia de Contrôleur du marché, nous souhaiterions que vous ayBZ une première expérience pro- 
fessionnelle, é caractère commercial è dominante financière, si possible, et une formation ■ Techniques de Commercialisation ». Pour 
las Contrôleurs de compensation, une orientation fïnance-compia serait appréciée. A bientôt ! 


René DAGIRAL. notre Conseil, attend votre dossier sous la réf. choisie (qui pourra être reprécisée après entretien). 

Raymond Poulain Consultants 74. me de ia Fédération - 75015 mris 



Diriger la création, pourquoi pas vous ? 

Nous avons une marque prestigieuse et nous sommes Ton des leaders du sportswear (chiffre 
d’affaires 1 milliard de francs). Pour franchir une nouvelle étape, nous devons continuer h créer 
des modèles qui séduisent notre ctientdle et affirmer notre style sur le plan internationaL 
Cest la fonction du Directeur des Collections que nous recherchons. Rattaché A la Direction 
Générale, Q anime toutes nos équipes de création et les stylistes extérieurs. D est en relations 
constantes avec le marketing et la production. Personnalité ouverte aux tendances de la mode et 
des marchés, sensible au produit; tl guide la création. Pour nous, cet homme rare peut être jeune 
ou moins jeune. D est créateur et gestionnaire, styliste peut-être, ou professionnel du marketing 
ou des achats soit dans le textile soit dans d'autres produits, de marque ou de luxe. El pourquoi \ 

pas décorateur, architecte— ■ 

Si vous von» sentez 1e talent nécessaire, l'énergie, le goût de créer et d'animer, écrivez aux * 

Consultants de Sirca, 64 rue la Boétie -75008 Paris sous référence J 638 332 M 

Sirca 

Membre de Syntcc 


— ... 



Développement électronique 
Ingénieurs projet 

La filiale française d'un groupe international, agissant dans un secteur où l'innovation technologique et 
la notion de fiabilité sont primordiales (instrumentation/mcsurcs), recherche deux Ingénieurs Projet 
pour son service de développement électronique. 

Ils participent à T amélioration de produits existants ou/ct à la conception de nouveaux produits (déve- 
loppement de logiciels sur microprocesseurs). 11s sont ponctuellement en relation avec leurs partenaires 
naturels : clients, fournisseurs, bureau d'études.- Les moyens leur sont donnés pour exprimer tbute 
leur mesure et leur créativité. 

Ces postes peuvent intéresser de jeunes Ingénieurs Electroniciens bénéficiant d'une première expé- 
rience et connaissant les logiciels microprocesseurs, les circuits spécifiques linéaires. 

Lieu de travail : Paris, 

■H» SEFOP, notre conseil, vous remercie de lui adresser votre dossier sous référence DE 132 M. 


1 1 me des Pyramides. 7500 1 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEd 


SEFOP 



Juriste contentieux d’entreprises 

Diplômé (e) d'une Grande Ecole ou (TUnîveisüé dans le domaine juridique, il 
ou die justifie d'au moins 2 ans d'expérience professionnelle dans la gestion de 
dossiers de pré-contentieux et contentieux d'entreprise. Ses compétences en 
législation de la faillite (réalisation de gages, nantissements de raaiérids, négo- 
ciations avec les administrateurs judiciaires, les mandataires liquidateurs, les 
notaires. ete_) le on la rendront immédiatement opérationnel 0c) au sein da ser- 
vice juridique d’un important établissement spécialisé dans le financera cm des 
investissements industriels. Poste nés autonome, basé aux Champs Elysées. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prtttntions sous rtC 5095 A DESSEIN, 
15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 



Pierre Ch. Ljchau 

et ses collaborateurs vous 
présentent leurs . 
meilleurs vœux 
pour 

Formée nouvelle . 


Pierre Lichau S. A. 
au capital de 4.10&2Û0 F 
10, rue de Louvois 
75002 PARIS 
TéL: (1)42.60.33.44 
Télex :215 058 F 


DIRECTEUR (TRICE) 
D’OFFICE 
DE TOURISME 

(structura InamomiTiunaM 


MISSIONS: 

information, animation, <Mva- 
loppamam da produits tourteti- 
quas at da la politique da 
conurka. promotion, 
du i 


OuaGfication at rémunération 
défini»* par la grilla da la 
Fédération Nadomla 

Admsar las candidatures à 
Monsieur I» président da 
I* office deTourisma 
Plaça Jutoo-Forry 
BB lOO LORIENT pour la 
13 janvier 1867, au plu* tant 

SEVME INFORMATIQUE 
TâL (16) 42-82-9045 

chareft* tapant 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Connai wa ncta 
an tâMtrantmissiona 
f T alacom + Informatique) 
Espérianoa raqua*. 

VAUT LABORU 
MATERIEL DE UUHQLOGIE 


JEUNES REPRESENTANTS 


dynamique* pour tou* amants 
Téüptiooa : 46-80-81-03. 


Cette société de prestation de services emploie 250 personn e s et exerce une activité connexe au secteur de la 
santé. Elle se trouve par exemple à l’origine du lancement national prochain d'un service d’avant-garde nti- 
lisam la télématique et les nouvelles technologies. Cette structure traite des flux importants nécessitant une 
or ganisation logistique et informatique très p er fo r m ante. Son siège est i Arras dans le Pas-de-Calais. La 
volonté d’op timi ser l'efficacité de ses services et de développer son encadrement l’amène à rechacfacr pln- 
sfeon caOabccateurs : 


Responsable informatique 

Rattaché à la direction générale, ü aura pour mission d’organiser et d’animer l’activité dn service informati- 
que composé de 6 personnes. Responsable de la réalisation du plan informatique et des moyens mis en 
œuvre, il évotaera dans un environnement Bull : Mini 6 (un des plus importants snr le plan national), DPS 
6 qui pourra hn être connecté, base de données de type TPS 6. San éqnipc anra également un rôle d’assts- 
tance fonctionnelle er développera des applications ponr les utibsareurs des dif féren tes unités. Ce poste 
s'adresse i un candidat de formation supérieure (MIAGE ou équivalent) justifiant d’une expérience d’an 
mnin* 5 ans comme chef de projet en société de services ou en entr e prise . RéL A/4843M- 


Responsable finances/logistique 

B sera chargé de la gestion économique, financière et logistique de la société. Rattaché â la direction géné- 
rale, Q animera une équipe de 12 personnes exerçant les activités suivantes : comptabilité, trésorerie, paye, 
inspection et contentieux d’une part, assistance logistique (patrimoine et matériel) d’autre pan. Le respon- 
sable s’impliquera perstmndkment dans le domamedrâ placements financiers. Ce poste s’adresse Ann can- 
didat de fonmtion supérieure (école de commerce, DECS, ou équivalent) possédant une solide expérience 
de gestionnaire et d’organisateur. RéL A/4844M. 


Jeune gestionnaire 

Au sein de la division opérationnelle d'exploitation, fl anra une fonction polyvalente de contrôle et d’assis- 
tance auprès des di f ferent es unités du réseau. Dans le bot d’optimiser leur organisation, il entre pre ndra un 
travail d’analyse financière et logistique (politiques de prix, budgets, suivi d'applications informatiques...). 

Ge poste qui offre une réelle a utonomie s'adresse à un candidat âgé d'an moins 25 ans, de form a ti on supé- 
rieure CEDHEC, ESC, MTS...) et possédant une première expérience, même courte, l'ayant familiarisé de 
façon opérationnelle è la gestion et à r informatique. RéL A/4845M. 1 

Pour ces différents postes, la rémunération sera fixée en fonction des compétences. Si l’une de ces fonctions 1 

vous intéresse, écrivez à JB DE GANDT en précisant la référence du poste choisi. (PA Minitel 36.14 code Bj 

PA) Ü 
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26 Le Monde # Mardi 6 janvier 1987 



Nam s o mmai un groupe fran çsg renom m é dans le dom a ine des nadÉn 
au t o ma tiques de condtoora re na ît. 

Nos atouts : un savoir faire ois spécifique, une pende ca pa riné «finnovnton 
technique et un pussanc d ynam isme conimerdd. en partkuBer à Pexport. 
Nous recherchons i* 




poir U cmdierledéweloppenwra.ac le suivi de notre c ll e ndLk. «Cr oiDp u 


Compte tenu de notre notoriété, sa mission c omporte une grande part de 
refarions puUques. 

Diplômé tfune Eooie Supérieure de Com me rce, a est fortement mocvé pote- 
une vente très technique I réehelon international. 

I a su démontrer ion d’une premüre expérience réussie, sa cap a c i té A négo- 
cier des contrats importants à haut niveau. L'anglais courant est tndbpcnsabie 
et ta pratique d’une deuxième tangue souhaitable. Poste basé à 150 km à 
i*ouest de Paris. 


Merd de nous adresser GV„ photo récente ex rémunérat i on actuelle sous ta 
référence 612 050 M fi mentionner sur Fen^doppc). 


BERNARD KRŒF CONSULTANTS 
t15. me du Bac - 75007 Paris 


WHJUOWOMOW-MUBI 


ingénieur débutant 


ftapRecherehé par Institution financière française en rapide expansion, 
située A Parta, ayant des Bureaux dans phisieun grandes «Des en France 
et aux Etats-Unis. 


Dans un premier temps, H (die) apprendra notre méfier en Taisant la 
programmation sur IBM 43XX. Formation assurée par nos soins. 
Ensuite il (elle) aura la possibilité de continuer à suivre la filière infor- 
matique ou de s’orienter vers une carrière de marketing, commerciale, 
administrative ou de gestionnaire de portefeuille. 

AqgMi taufiipuwWt. 


Merci d’envoyer votre C.V., sous référence 5266-M A Mamrégies, qui | 
transmettra _ 


/V>u vnvùfit* 


3, RUE D’HAUTEVILLE - 75011 PARIS 



septodont 

W 


Laboratoires pharmaceutiques recherche 


UN PHARMACIEN 
DIRECTEUR DE PRODUCTION 


pour son département produisant des produits spécialisés en petite série. 

Directement rattaché au Directeur d'usine, il supervisera une équipe de 40 
personnes. 


Il sera chargé de rétablissement et de la réalisation des programmes de 
production ainsi que de l'organisation des ateliers. 


Ce poste nécessite une bonne expérience de b production alliée au sens 
du travail en équipe. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, Laboratoires 5EPTODONT 
Direction Administrative - M, rue du Pont de Créteil - 94107 St MAUR CEDEX. 


CONTROLEUR DE GESTION 

Pour détvéo p p sr tapotante agence de ww n— lnu lp 


Vous avez en v i ron 30 us, deux A vois ans d’e xpérience et 
duc solide formation comptable, le dynamisme et k carac- 
tère pour vous enooer A une équipe de managers désireux 
d’investir dans des PME de comraumcatioo, ta rigueur du 
gestionnaire et l'esprit d'entreprise. 


Diplôme Ecole commerctak et anglais souhaités. 
Disponibilité rapide. 


Etnqyez-nous votre c.v„vos prétentions 
et une description de vos ambitions. 


3 CHEFS DE CENTRE 


5 CHEFS DE CENTRE 

ayant le aana du contact. 


logemant de fonction aur foyer 
dm apparteme n t eonfenebl*. 


18, me du Piètre. 78004 Parie. 






pCTpnwtmONPnTRPlIE 


Important Groupe Industriel 

et Commercial 


recherc h e 


Développer des produits RP A 
t Résidences Services... 


pour assurer Je contrite de 
de certaines de scs fiUi 


S DE PROGRAMMES 


1 CONTROLEUR DE GESTION 
ADJOINT GL-F.) 


pour un pane basé an » 
en banlieue nord de 


Le candidat retenu sera au minim a nt titulaire du BTS de 
compcsbüiré (DECS souhaité) et aura une expérience de 
la fonction de deux à cinq ans avec une bonne oomaàsaaee 
de la tanaUdatioto. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, GV„ photo et 
nrfaenriflnc SOUS DP 8.2?Q M 

LE MOMIE PUBUCTrê-5. nw de Moratanuy, Parfs-T*. 






UN CONSTRUCTEUR SOLIDE 


service études 


Sous l'autorité du responsable du 
Département Marketing vous serez 
chargé (e) en collaboration avec les 
chats de produits de la mise au point 
et du suivi des études qualitatives et 
quantitatives, des panels, de ia mise 
en place et du suivi d'outik informa- 
tiques de traitement des données 
Marketing. Vous serez également 
en relation avec les autres divisions 
du Groupe. Vous possédez une 
expérience en société d'études ou 
au sein du service études d'un 
annonceur. „ 


Envoyer CV, photo et prêt. 

à Fromageries BEL, 
Service du Personnel, 

4, rue d'Anjou, 75008 Paris, 


<§► 


_ ! -, ; • <-• * IL *> ~ , T , , 




nts commer- 


co*Te$s e 


L’Assemblée Nationale 

recrute par Concoure : 

1 SECRÉTAIRE DES DÉBATS 

Chargé de ranatyse des débats parlementaires. 



:r -> • i »- -^idvrn 


ggjSgpe' partenaire 
^^^ttneur privilégié 


techniques et finan- 
ts besoins de vos 


Ecrire à E 








- Emploi de haut mvam ; 

- Rémunération en cotttéqncn o e ; 

- L icence on diplôm e équivalent exigé. 


S&jstai éTaforatatini s 
Samedi 17 janvier 1987 - Il heures 
101, rue de rUmmsité, 75007 Pins. 


Clôture des bscriMSoaa ; 
Vendredi 6 février 1987 


Séant» de préparation jEscultaltvcs: 
Sam edi s 24 et 31 janvier 1987 A 9 h 30. 
101, me de njmvenité, 75007 Paris. 


UN CHALLENGE PASSIONNANT... \ 

Important Groupe de négoce international recherche 

JEUNE DIRECTEUR 


Four tous rcoadgncxnenxs, s’adresser an Service 
du penannd de F Assemblée Nationale, 

233, bd St-Gemuia, 75007 Paris, m : 42^7-87-05/87-07. 


pour une nouvelle société aux USA (Miami- Floride) 


D en assurera le démarrage et, ensuite, en poursuivra le développement en 
pouvant avoir une forte implication persorwieBe dans Faffeire. 


CobifwT wQMrttso comptabi* 1 Société Os ooneefl «rsmrapriaa 


en forte ijmlwncs. 17* 
recharoho 


I ■ quNqure 


maJiiUiüllh 

S 

DECARACTf 

i cspsW— après st 

RE 

ags 


1) AUDITEUR 


environ 3 ans «Tsxpérisnc* 
«n cabtaHR International 
pour mteatons d*su<Et an 
Francs m é rétrengar 

I unina lhlltraa 

lwhw p oiwn wiM 
cTévohiÛon do caméra 


st ds ton na Uuu psrmanonte 
lactiwcha an statut salarié à 
camps compta ou on statut 
EMral A temps partiel tapai* 
tant Z EXPERTS ds très haut 
nhraau. 

POSTE A: 


5 * bénéficiera d’une très large autonomie lui permettant de mettre en valeur 
^ son dynamisme, son esprit d’entreprise, son potentiel créatif. 


FORMATION 
AOX RELATIONS 



2) COLLABORATEUR N 4 


supérieure (Ecole de Commerce complétée si possible d’un 
M.B A), i aura une première expérience significative d’un poste opérationnel 
en Impart/Exfxxt aux USA. où 8 aura déjà séjourné. 


32 ans environ. Anglais exigé. Espagnol souhaité. 


Adtosaar C.V. manuscrit 
photo ot prétentions à 

J-B- 122. bd Matasfwrtws 

76017 Paris. 



Adresser CV dêtaBté s/rêf. 672/01 M 

à FRANCE CADRES 

22, rue Saint-Augustin 75002 PARIS. 




SYSTÈMES BULL 
DPSB- DP8 7-DPS8 
Importants prop u da «Mva t op- 
psmoni ot da qualification 


Tliplômas universitaires 
an sdanc as humaines tasohi- 
msnt requis ai sxpirieneo 
3 tas irnÉnum. 
Envoyas c.v.. photo at préten- 
tion» nui r é férença 1 1 748 à 
PIERRE UCHAU S JK.. lO, me 
do Louvoie. Parts- 2-, oui tr. 


CHEFS DE PROJET 

BULL DPS 7 - USA 




PAH VOB pg BÉWCHBlSff 
OU RECRUTEMENT DIRECT 


Ayant de la ■ OoutaBle ». Uipe- 
Mea (fîntuiUana « d*<ma|yina- 
Uon stKMdssant A des sotudons 
fiable». Pour encadrer une 
^quipu d'ingénieur»^ 

INGENIEURS SYSTEME 


P ourdé nei o ppemen rdy 

mOMTEURS TEMPS REEL 
Eupÿienoa UMX-erSBOOO 

INGENIEURS RÉSEADX 


■ RAMSPAC-X2S-D8A-SNA 
PROJETS TÉLÉMATKIUES 


- A érody ne miqu» 

- Turbo machine 

- Combustion thentiique 

- Mécanique 

mur «aida ou analyse 

d* essaie avec calcul sur 
programme» Infoi ma tiques. 
Formation école cfinoénlem. 
Expérience souhaitée : 
t A 2 ans. 

Sa présenter Qualtre 
94, rua Saint-Lazare. Partt-e* 
a s c aü a r D. raz-da-chausaée. 
T 4L : 42-85-39-74. 


INGENIEURS PROCESS 

Projet» da oimulations 
_ MOiTAEtES 
MO- 32. CONCEPT 1ÔOULOJ 

CHEF DE SERVICE 


| secrétaires I 


Cbbinet expertisa c o mptable 
an forte cro issa nc e . 17* raeh. 


Env. c.v. déL, lettre manuscrite 
et photo tins) que préten d ons a 


Ingénieu- Grandes Ecoles 
Pour Direction d'équipes Pro- 
jets de réseaux, de SyetémM 
Moniteur et de auamCMions 
Salaire 390.000 F/an 
28. rueOawbenwn. E* 
Téléphona î 43-37-99-22. 


SECRÉTAIRE 


TRAITEMENT DE TEXTES 
Adresser C.V. manuscrit 
photo et prétendons é 
JJL 122. bd Ma l ri i âmes 
76017 PARIS. 



La Confédération GénéraJg des SCCK 3 

crée le poste de 

RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 

La mission : 

cooidomier rexploftafibn (m IBM 36 au siôoe 
et des PC décentiafisés), faire évoluer b 
configura**! du système, gérer et développer 
J* service des adhérents : 1500 
PMI regroupées en Unions Régionales. 

Le poste: 

fonctionnel, rattaché au Directeur de la 
PoStiqye industriel m a 

Le candidat : 

ou de gestion 

HVBC Spécia^bon tnformaîicnie, 2 ans cfexné- 

nenoe de préférence en SStL 




VALENCE AVANT UR 14 
JANVBI1887. 


pWn emploi 

10 . n» çfti MaU 7 S 0 Q 2 PARIS 





tp**. 





JjB/nsflf (tmmrrmwi 

%MÇH DE D® KTBW ^ 
































Res pansa b I e a clministra / if 
et financier 


Pays de Loire - Côte- Atkmtique 

dSS e r^S i îf C, ^ n ' * rétaHissement. vous prêt* 

2®j?“ environ, de formation ESC. Sciences Po. etc. 

ownpo^fitê), vous justifiez (Tune 
cxpmieoce réussie, en milieu industriel, de contrôleur 

à “ »*■ <r«* 

Associées à une bonne connaissance de TAndais. une aC 
aisance 'relationnelle et une forte motivation seront des Œ 
stouts déterminants pour ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature notre 
manuscrite + rv + niwm ' ..nt 



CAPFOR 




Contrôleur de gestion 

[«EUR 


weijla SJL - Le BbncAicna - Füisk d’un 
groupe aflcnamd, noos commerriafisans en France des 


es de 60 personnes et noos réalisons un chiffre d'afiascs 
d'e nviron 100 mîlKmw de francs. Afin A» mirn-r nrgani- 
seriedéve lop petngg de notre société, noos redicrcfaons 
nn comrûlcur de grsrirw Rattaché au directeur général, 

3 tmmen me équipe composée d*un chef comptable et de 7 personne*. Supervisant 
la cnmp tn WKié, l'inftrmwitp et radmmiatrâEioa, 3 an comme mpomahi liig 
prnvrîp«ir k contrôle de gesûm avec, en paitienfier, k reporting (meusod), les 
plm v A» financement t* de ué aoccn ç, la mae en place d’une gestion pnEvisknmdle 

| »!I Ben n n Wj !■ rtffiiwrinw rien procédât» et des systèmes d’ m ffïrm n iitH i intern e s , ... 

Ce pont s’adresse i un cadre de fort potentiel, capable d’évoluer A tonne vers des 

ÔYnrwnw ^ Hirporirm Ag* H’rni mnms 30 an^ dipifimé de l’gtwtMgnrmmt «ipérimr 

(Sup de Co on matoise de gestion, complété par un DECS compte) a parle anglais 
ex présente une «jgnifi ca riy c en comptabilité et gestion, d possible en 

PME/PMI. La idm n nfc Mwi de d&an sera fo oaàoa des compétence» offertes. 
Ecrire en «"4îgn*nt vos p rét ention s à G. MASSON en précisant la référence 
S/8I43M. CPA Minitel 36.14 code PA) 



Responsable 
service titres 

Banque - 200/250.000 F 


MK 7 uouywv V MM uun gtvrujjv wi niWitv — ' — — 

pensable du service titres. Rattaché au directeur adnuniatraDf de h banque et swtf 
d'une équipe d’une Hfraïne de personnes, 3 assurera le traitement adminis tratif des 
transactions réalisées sur les boürees français e s et ét rangère» . Battra h retpomabibté 
des di fféren t e « pmw de la faiff inn (caisae titres, coupons...) ainsi qoe jes relations 



m ce UC l Kuvuc liuca ^uinuo» unu yun re Vi ou ow- « 

que ou d’une charge d’agents de change. O poste est basé i Paris. La rémunération » 
de l’ordre de 200/250.000 bancs sera fonction de l'expérience- Ecrire i H. ; 
CELERIER en prfrisaat la référence A/R 9217M. CPA Minitel 36.14 code PA) 5 

8 


R\ 


PA CONSEIL EM RECRUTEMENT N a / EN EUROPE 


3, roc des Grarkrv - 92SZ1 NEUILLY Cedex - TU. 47.47.im 
An - LSk - Lyon - Nantes - Puis - S c mh ç mr g - Tenions: 


MS QUWIES DE CONSBL BT DE GESHONNABIE, 
UM PUNŒ DE DUŒCIEUR ^ 


m Æy w aiBca lkM en e nta n t 4 no uveau » (06 , Sociétés de 
Conseil en Informatique de Gestion (mini et micro), en association avec les experts- 
comptables. 

Nous vous proposons de PRENDRE LA DIRECTION d’une de ces filiales, basées à 

BORDEAUX, LUXE, NANCY et NANTES. 

Votre (onction se situe à 2 niveaux : 

- Homme de Conseil, vous délivrez des missions d’étude et de mise en place de systèmes 
informatisés de gestion auprès des PME-PML 

- Homme de Gestion, vous êtes responsable du développ em ent et des résultats du CC1G 

dans le cadre de la poétique fixée. 

De formation supérieure en Gestion et/ou Informatique, vous possédez une bonne 
expérience de conseil en informatique de gestion et un excellent niveau en rrtiaa 


Mari cTadresser votre dossier couplet de candidc4ure, 
sous ré£LHen précisant la villa choisie, 

A Marc DUPRE * PROFIL Consultants - 
132, coure Charlemagne^. 69002 LYON. . „■ 


PROFIL Coasahants 

Groupe archipel 


! MERCK 


Laboratoires 
MERCK CLEVENOT 


■ Hfiale (500 p. - CA prévisionnel 0? : 000 MF) d'un groupe intern a tio na l; nous 
connaissons en France un bon développement de nos activités (chimie, pharmacie). 
■ Nous cherchons pour notre siège social à Nogent sur Meme, 


le chef de notre département 
contrôle de gestion 


■ Votre mission : faire vivre Poutil budgétaire en consolant nos responsables dans le suivi de 
m leurs objectifs économiques, proposer des mesures correctives, développer notre système 
«S» d'informations, participer à rétablissement du plan à deux ans, réaliser des. études 

■ économiques sur des projets d'investissement ; de façon plus large, accompagner notre 
m croissance en faisant du contrôlé de gestion un outil d'aide à la décision. 


S A 32 ans mfaiiiiiunv de formation supérieure-*- DECS, vous avez, après quelques années 
■ d'audit, exercé une responsabilité similaire dans l'industrie ; vous connaissez l'angle» 
KH etfou) l'allemand (réf. 4810 LM). 


Notre consultante, 

Mme M.C. TESSIER, 
vous remercie de lui écrira. 



ALEXANDRE TIC S JL 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE ■ LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



P.M.L (600 personnes), «Me d'un 
Important groupe américain, 
recherche pour son unftô de production en 
moyennes et grandes séries, 

REGION COMPÏEGNE. 

CHEF DE PROJETS 

fette offre s'adressa à un jeune, de formation 
upôrieure, déjà analyste confirmé et intéressé 
ar r optimisation et le développement tfun 
ystème de gestion de production, 
tans cette entreprise à réquipement peribr- 

tart : HP 3000 - tôlôcom (ntoos - vidéotex) 

t base de données, il pourra développer ses 
uafités d’animateur et de conoepteur sur des 
rejets très variés. 

tord d’écrire avec C.V. détail» en précisant 
otre rémunération acutelle s/réL 787 M & 
lenk JOUSSET 



plein emploi 

10, me du Mol 75002 PARIS 
Cortsefis en ressources humaines 


ï\ 




ANNEE 


VALBiS CONSBL 
10 , maria tarais 
75002 PARIS 
T&:42fitJ0S38 


Françoise Petit et son équipe 
vous présentent 
leurs meilleurs voeux 
et vous informent de leur 
nouvelle adresse : 

cm mis 

62 rue de Miromesni! 
75008 Paris. 

Tél. 42 89 10 08. 



CDPA 


Paris 

«RS 

Besançon 




■ CONSULTANTS 
TELEMARKET1NG 

■ RESPONSABLES 
DE DEVELOPPEMENT 

■ TEEPERFORMANŒ leader en mariwîing 

totôphoolqua 40 peraamnes en encod rament 
400 vocotatei 500Hpnesd9 téléphona poursuff 

sondêvôioppemenrcwDcuriec«wsanc8depftjsde40% 

par an. 

Rot* metoteet note encadrement nous recherchons: 
'Consultants iMmariuflIng (cornes et fonmatiorQ 
- Responsables de développement 
votre profll:« études SLpérieuesCéooie de commerca ou 
fotmaîlon mcafcsttnfl), «3 ans d'expérience profo»orv 
nette minimum, • bonne meflilse des techniques du 
moriceting direct et marketinq téléphonique. • dyno- 
mlsms forte votante de léurere. Les performances 
concStionnent révolution dans la société. 



Envoyer CV. + photo + prétentions à 
Daniel JÜÜSvJô^. iueFÉrmineHlot7âOl5 




PARIS. 


LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE DE 
ST-OUESmNhBV-YVBJNES 

memtssoa (*a) ; 

RESPONSABLE DE 
LA COMMONICATION 

(POETE ÉVOLUTIF) 

Adr. Mm dt candkL monuscr. 
«C.V. avant la 1Simlar87 A: 

Monataur la Draetaur 
du Canna cT Action CuitumNa 
da St-Quamiivan-YVafinaa 
Contro daa 7 maraa 
78890 ËLANCOURT. 


Foyar d'HAbwosnwit pour Tra- 
w Waw Immâaréa racb. pour 
aMtoym 

3 CHEFS DE CENTRE 

ADJOINTS 

5 CHEFS DE CENTRE 


GaatkNi infbmwtîaéa 
LogamanC da fonction aur 


lon sur foyar 
eonfwtaMa 


Env. C.V. Mu., lectra manuaer. 
ta photo airari qua pnh. A ADEF 
18. tua du PUcra. 76004 Paria. 


SocMté Prestations 


racharaha potr détMt {anviar 

1 CHEF DE CHANTIER 


indlap. Gda disponibilltd 
Env. C.V. A : St£ MSXASON 
rua Marcel BmAat 
93430 VIBatAMus*. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ÉT TECHNIQUE DU BATIMENT 


BIBLIOTHÉCAIRE 

EXPERIMENTEE 

MhTBUtPS 

Nhfeau Certificat d'aptitude A la 
fonction cto MMothécaira 
Pour gestion et suivi da la 
chaîne documentaire, contrôla 
de la mita A jour du Inatru- 


ra nsai gnaman t a du pubAc 

Poata demandant autorité ex 
autonomie 

Adresser C.V.. prétentions A 
CS.T.B.. 4. av. du Ractaur* 
Poincaré. 7B018 PARIS. 




QUAUTY STREET 




LEADER SUR LE MARCHE FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
recherche pour animer le contrûle budgôtake de son usine de 
Djon (400 personnes + 350 temporaires en saison) 

JEUNE CONTROLEUR 
BUDGETAIRE 

Rattaché m cDracteur d'urine et iwponsabie d'une àquipe, vos 
missions principales seront : 

- analyse des frais directs de production, 

- contrôle des chargea fixas, 

- mise en plaça des procédures relatives aux «Mes des données 

dU rwitiAfc» h, idgAtwtre 

- aide à l'élaboration du tabieeu de bord en Hateon avec toe res- 
ponsables de Tunfté, etc^ 

Pour réussir dans crtis fonction, vous tfisposez : 

-d'une première expérience (3 ans) du contrAie budgétaire en 
usine, 

-du sens du tenrin pov convaincra mais eues! composer avec 
les règles techniques du méfier, 

- cTune formation supérieure type ESC, 

- d'un anglais courant 

Merci d'écrire lettre, CV, photo et pntt sous réf . CBLMàftown- 
free Maciàntosh SA- Onction du FemomeL NobbL 77422 
Mame-tarVaBùeCedâxZ 


GROUPE BANCAIRE 

NiiiiiimiiiumraiiniiiiiiinkiiiitiiumiiitiiiiiiiinmniniiiiiiiimiiiiiiiNiii^Buiiiiiii 

recherche 

pour son département contrôle de gestion 

assistant de gestion hf 

ayant déjà une première expérience profession nette 
de 1 à 2 ans 

De formation supérieure (ESSEC, Sup. de Co., Maîtrise de Gestion) 
il aura pour mission de participer à l’élaboration des budgets, de 
les suivre et contribuera au développement de systèmes de gestion 
intégrant des applications informatiques. 

Il sera demandé, outre des qualités de rigueur et de méthode, une 
aptitude naturelle aux contacts. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 6701 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 


1 




i 


s 
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Sn^OMXXlONlNIEKDltZ 



Directeur Financier 


Filiale récente d’un groupe britannique , cette 
société réalise un CA de 100 MF (130 pers.) 
dont 80% à r export Leader dans la fabrication 
et la vente d'équipements de conditionnement 
les perspectives de développement sont 
importantes. 

Rattaché au Directeur Général, le Directeur 
Financier supervise un service largement infor- 
matisé de 10 personnes, il assure le reporting 
anglo-saxon, développe la comptabilité indus- 
trielle, assure la comptabilité française. Il prend 
en charge la trésorerie les relations bancaires et 
le personnel Enfin, dans le cadre du dévelop- 
pement, il conseille la Direction Générale dans 
les opérations financières engageant la société. 

A 30 ans environ, de formation supérieure 
comptable et financière, vous possédez déjà 
une expérience similaire acquise dans un 
contexte industriel anglo-saxon. La maîtrise de 
fanglais est indispensable. De réelles perspecti- 
ves de développement existent au sein du 
groupe. 

Poste situé en Grande Banlieue (78). 


TEG 

113 rue de 
lTJnJvesîté, 
75007 
PARIS. 



CHARGE DE MISSIONS 

Nous sommes un cabinet cfaudï et de conseil en 
organisation. Paris 9* 

ftrtite structure très performante notre développe- 
ment nous engage A recruter un chargé de mis- 
sions d'exceüent niveau, connaissant bien les 
mécanismes de gestion de l’entreprise, ayant le 
DECS et une expérience minimum de 3 ans en 
audit/organisation. 

Des missions d’audit opérationnels, de commissa- 
riat aux comptes et consolidation vous seront 
confiées. En fonction de vos compétences une 
ouverture sur l'tntsmationaf, l’organisation et faucRt 
Informatique vous sera proposée. 

H est de toute façon Indispensable de pratiquer 
I Informatique au moins comme utilisateur averti. 
Pour nous rencontrer, adresser votre candidature, 
photo et prétentions sous réf. 2824 mentionnée sur 
r enveloppe, à Média-System, 2 rue de la Tour- 
des-Dames. 75009 Friris, qui transmettra. 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV, 
photo et prétentions sous réf.M5980l à TEG. 


D 1 

[! 

B 

U 

wü 

J 




Pour ses pôles d’activité plats cuisinés en conserve, pro- 
duits secs. 

Ceci dans le cadre du départ en retraite du titulaire actuel. 

Vous avez obligatoirement une expérience réussie (et véri- 
fiable) de la fonction au sein d’une entreprise importante et 
performante. 

Vous êtes capable de gérer très efficacement les incidents 
de paiement tout en maintenant de bonnes relations avec 
les clients. 

Une bonne formation de base est exigée (minimum BAC + 2) 
et des déplacements en province sont à prévoir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo récente à 
BUITONl FRANCE - Direction des Ressources Humaines 
76, rue GaribaWi, 94100 SAINT-MAUR-DES-FOSSES 


Leader mondial en contrôle de procédés A 
industriels recherche un y 

Chargé d'affaires 

Prendre en charge la gestion et le développement d’importants 
projets industriels. 

Assurer les relations avec les clients et /'usine. 

Analyser les points dés en termes techniques, financiers, humains 
et planning. 

Assiter et coordonner les différents senéces intervenant dans la 
nSaBsadon des projets , 

Cest la mission que vous propose cette impartante Société, leader 
en systèmes sophistiqués de régulation et en contrôle de proœss en 
milieu industriel (pétrochimie-). 

De formation ingénieur ou équivalent, vous êtes spédaTsé en Infor- j 
matique de pmcess. automatismes et vous justifiez d'une expérience 
opérationneüe de 3 ans minimum acqudse en milieu industriel 
Le poste est basé en proche banlieue Ouest ! 

One bonne connaissance de rAnglais est souhaitée. 

Mena d’adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. Al 684 T, à 
Christian Hbflevoet ■ OC Conseil, 15 rue du Louvre, 75001 Ffcris, A ! 
qui nous avons confié cette recherche. J 


OC conseil 


Ressources humaines 


PAR I S ' L Y O N 


fPÊ CAISSE NATIONALE DE 

BlSJ CREDIT AGRICOLE 

Là Direction de MmmobUier et du Tourisme, recherche pour ses finales, 

Ingénieur informaticien 

Il (elle) sera chargée) de participer a retude et à la réalisation de 
logiciels et devra dialoguer avec aisance avec tes dh/era utflbatoun. 
H (elle) devra bien mattrfser le BASIC et le système d'exploitation PfCK 
sur matériel INTERTECHNIQUE. 

Sa formation devra être impérativement la NUAGE et sera complé- 
tée par deux années d’expérience en Informatique de gestion. 
Les connaissances en gestion et en comptabilité constitueront un 
des éléments déterminants. 

Adressez votre lettre avec CV, détaillé, photo et rémunération d la 
CJN.CA, Service Gestion des Personnes, réf. GV.0l.O2, 

75710 PARIS BRUNE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche dURGENCE 
•Personnel avec connaissances : 

BACK OFFICE 

• OPERATEURS 
SERVICES TITRES 

Bourses françaises et étrangères 
Sicovam 

• EMPLOYES DE BANQUE 

CAP - BP 1 et 2 
Crôdoc 

• NEGOCIATEURS 

Expérience minimum de 1 an souhaitée. 
Nombreux postes à pourvoir. J 

Se présenter de 10h30 à 18h30 3 

Société ERIC SOUTOU f 

21 avenue de l'Opéra 76001 PARIS £ 
Métro Pyramides. 


Honeywell 


recherche 


CONTROLEUR DE 
GESTION INDUSTRIELLE 

pour sa fiGmle 

COMETA & GRENOBLE (lOOpenooms) 

qui développe, fabrique et commej-riafise des produits 
flectroiûques de hante technologie. 

Détendant do Directeur de Panit£ concernée. 

Sa îrrê ai nn sera no tamm e nt de défini r, mettre en place et 
assurer le suivi d’une comptabilité analytique de 
producti o n en Saison avec les dUTéronts services de h 

Société et le Siège du Groupe en France. 

De formation supérieure. le candid a t devra justifier d'une 
expéri en ce réussie de 4 ft S ans en nriüco industriel, aimer 
le travail en équipe et être motivé par le résultat de son 


Maîtrisant la pratique de Fanglais, fl devra justifier d'un 
potentiel lui permettant une évolution de carrière dam le 
Groupe. 

Lee cantSda tares sont à adresser à ML le Directeur 
Administratif et Financier 

||QH^y^y pl| 4, *v. Ampère, 78391 BaeHfARy Cedex. 


perrier Division Internationale Paris 

Jeune Contrôleur Budgétaire h/f 




tuent du reporting et à Paralyse des résultats. 

Son 

meut de la Division. 

Expérience réussie de 5 ans miràman à un poste de cctrtrùjeur b udgéfcûre dansun 
fwiiuirtv gymff d' international exigée. Connaissance de la comptabnfle anglo- 
saxonne appréciée. 

Formation supérieur option finances-coinptabffié et connaissance de Fanglais 
indispensables. 

Le candidat devra faire meuve de rigueur, d’initiative, de dynamisme et être 
disponible pour voyager. La rémunération sera Bée à son acquis pro fes si onnel 

Ecrire avec CV. détafflé photo, prétentions et téléphone privé {jçâncfre enveloppe 
pour réponse plus rapide), sous réf. 26002M à Danièle Chaptns 




conseil! I3. rue Madeleine Müefîs 92522 Neuffly. 


CHEMICALS 


JEUNE DIPLOME 

Grande école de gestion 


La Société Française EXXON - CHEMICAL (nouvelle dénomtwtion rfESSO 
CHIMIE), qui erupkfe 1200 personnes dont 300 cadres, recherche pour son siège 
è La Défense un jeune contnNaur de gestion.* 

Au sein de la Division Polymères. 3 sera chargé de b préparation et de Tanalyse 
des résultats financiers et commerciaux, et assurera b Bason dans ce domaine 
avec EXXON CHEMICAL INTERNATIONAL à Bruxelles. D effectuera aussi (flveraes 
études économiques. A moyen terme, I pourra poursuivre une carrière dans le 
groupe en France ou à l'étranger. 

Nous souhaitons remontrer un diplômé Ane Grande Ecole de Gestion (BEC, 
ESSEC. ESCP, Dauphine) débutant, ayant de soldes connaissances en irriexma- 
tique et maîtrisant parfa i tement la tangua «iglaise- 

Merd d’adresser tebe de cantidaure, "CV complet, ptato et rémunération aouefle 
sous référence M 11/507 BX à: ' 

EGOR SLA. / 

• 8, rue de Barri -75006 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE OEUTSCMANO ESPANA GREAT BRI WHI IBHJA PORTUGAL BHASIt CANADA JW» 


(h if du senne • 

Concernent 


U 


èÔBEÈT ***' “ 

POITOU-CHARENTES 


JEUNE StX3ETEnNANQ01EREGKXUI£ EN PLEINE EXEANSXM 

Créer et organiser 
notre département gestion des prêts 

TdketthiiûâoD(penxisco(datxnàoajeaaecarkx(25-S)aa^defixiliabaasDpériQBC 
éoaaonriqrç ajwtt qadopes années tfezpmmce de gestion de aâfit bmraâe. Ses armpé- 
tntaeomÉdBtett iri^ Rjeteipounrâàixxrcâ^àPoùieis. 

^iiMmrifPA|iiip»-Tlli«timtfarn« g m w i iin, roi«asgimtiËiiinimnBttlayainnntlnmhwa- 

nrodconqXabkdesprodm&decràfiàl^ctaiafiDBdHmBliquesoB^apaâxinsnL 
Vous patripe n à h création, conception et « u ffinratio u de nos prodists de aédk en la 
achptant sa aaanbta Mamatigw» et à un marché érobtiC a coBsboatta avec b 
Dtactkn du dèvrioppanot. 

Vous aurez de plus, des fincâoos rfassataoce et de famation auprès des étabBsaemaas de 
note réseau. Noos appoBrimœ vos quStés de tigwuç tfupnbatioa et de contact. 

Nm vmna nmarimi» rti a Avgiw vntTF rinmia- rt» /Widamw. (IfffTf. Çy 

1 (éiotoetiaéterXfara)âiioOeOi^E<afaGfflcdMlti:CI^l,niedeIJ tep 1 
75009 Paris, sous réf 26 M 267. 




ESC ou Maîtrise 
avec DECS , 

stagiaire ou collaborateur 

de cabinet cTexpertise 

Le contexte : 

Entreprise &j secteur tertiaire à implantation 
nationale. lO00ssdaHés.(XA.:Sy>MddeF. 

Au siège, Direction Financière de 40 personnes 
assurant la centralisation (à partir de centres 
de saisie régionaux) et tecomnüie. 

La fonction : 

A la fais de technique c omp t a ble, cf animation 
hiérarchique et de réflexion sur les procédures. 

L'évolution : 

Au sein de la DF ou dans ix» autre sotiôtô du 
groupe. 

Ecrire sous ntt. 784 Mè Alain SAHTON 


|S ER VICE COMPTA B LEETHSOU 
IDMJN I IMPORTA N T GROUPE 
INDUSTRIEL RECHERCHE SON N°2 








plein emptaï 

10, rue du MaB 75002 paris 
C& nsefe en ressources humaines. 


Vous êtes chargé,, en relation avec 1e Directeur du Ser- 
vice Comptable et Fiscal de l’ensemble de la comptebi- 
tee des deux fîkates d'un Groupe industriel important 
Elaborer pour ces deux sociétés ie bilan, le eomptede 
résultats et ses annexes, les déclarations fiscales la 
consolidation des comptes ; encadrer une équipe - 
d'une dizain* de personnes ; entretenir des relations 

avec nos differents services constitueront les respon- 
sabilités du professionnel de la fonction comptable 
qui saura rapidement faire ses preuves jà ce poste 
«dé». 

Manager, responsable, rigoureux, vous possédez en 
plus d'urfe formation supérieure et du DECS une 
expérience de cinq à dix années en tant que Chef 
Comptable d'une société industrielle. 

Pour ce poste bœé à Paris, les perspectives d'évolu- 
tion au sem du Groupe sont réelles. 

Votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, préten- 
tions) est a adresser sous réference 2933 à Média- 
System, 2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Péris oui 
transmettra. ' M 


S** 

Sk. 













***** 

MM»#** 



*-.>• - P" 


• ! : • Tm 
* mml * 

. --il 



-iriH ai * " PWff îüi, recrute un 


ONSEELLER FINANCIER 


fl aura pcxr mission: 


relations avecavec tes organi^ adhérents, 
Sf-E????? â 10 r ï*®e au point des procédures de fonctfesnnement 


I™ cv - * prétentions, sous réfé- 

** l'enveloppe) à r Agence AFFLUENTS 
49, avenue Trudame 75009 WNHS - ai transmettra. 


[JÊÈÊÈÉS$sÈÈÊÊM 




L’un cfes premiers groupes industriels 
français implanté mondialement 


recherche 


Chef du service 
financement 


tous aune? Ja charge des opérations de financement du Groupe A 
moyen et long terme et la responsabBtté du financement des exporta- 
tions : pians de financement mise en place de gestion de crédits et 
d'emprunts, montage de financements spéciaux, coordination des opéra- 
tions de financement réaËsêes par les fBiaies. 

tous êtes dipJOmé d'une Grande: Ecole de Commerce fHEC ESSEC, 
ESCP) Agé de 30 à 35 ans et vous disposer dune sodée ey Afcnce 
professkxmeBe acquise au sein d'une Direction Financière d’entreprise 
ou d'une Banque. 

tous possédez isk bonne connaissance des techniques de financement 
et de As trésmrie. 

tous avez un esprit d’e n tr epr e neu r avec des quotités de rigueur, d%na- 
gsnaüan et de contact 

four ce poste basé au Siège Sodal à RMB8 une bonne connaissance 
deiFanglals est kuBspeasabèe. 

Nous primas eux c a n dida ts de va l etn- de larges p oa stb iBté a tTévo- 
Jotfan au sdo de notre Groupe. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet avec photo en précisant 
votre rémunération actuetie, sous réC 11 15 Q à Olivier Chaumette, OC 
Conseti, 15, rue du Louvre, 75001 Paris. 


Ressources humaines 


analyste 

■FïnancïeR 


Notre Compagnie, spécialisée dans les 
technologie Informatiques de points, re- 
cherche un ANALYSTE FINANCIER, spécialisé 
dans le domaine Industriel* 

Rattaché à la Direction Financière H sera 
chargé d’ass is ter le département ACHAIVL 
et d’assurer ta liaison entre ies services fonc- 
tionnels et opérationnels* 

Il aura aussi â : • fournir une (ride aux déci- 
sions économiques • apprécier les risques 
et opportunités liées au volume des achats 
• mettre en place un tableau de bord. 

Le poste s’adresse à un candidat de haut 
niveau : • âgé de 30 à 40 ans • Grande 
Ecole (Ingénieur ou de Gestion) • expé- 
rience réussie en milieu Industriel (ex: pro- 
duction ou achat) • forte motivation sur les 
coûts ■ ayant des 
qualités de rigueur et 
«*» Cikriogue. 

W 9 m Merci cTadresser lettre 

W manuscrite, CV, photo 

sous référence 5094 à 
l’agence DESSEIN 15 

2LI0K me du Louvre. 75001 

Paris qui transmettra. 
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«8 LES NOUVEAUX ESPACES 


Jffl 


Ut Société Européenne de Propulsion recherche pou 
Propulsion liquide et Espace située à Vëmon (Etre - 27) 


r sa Division 




i- ÿ.- ri ^ \ V 4 '* Sj 

*■ "z ' * *y *i ■ 


SON RESKNUHI COWHIUE AHALflNUE 


qJ aura pour missions la préparation du compte d'exploitation analytique, le 
suivi des écarts et leur régularisation ainsi que le contrôle des traitements 
Informatiques. 


Formation supérieure (DECS et/ou Ecole de Gestion) et première expérience 
d’environ 5 ans en entreprise industrielle nécessaires. 


Vous voudrez bien adresser lettre, C.V. et 
prétentions sous rôt. 374/86 à SNECMA 
Département Encadrement - 2. boulevard Victor, 
75724 Paris cedex 15. 


o< = t WMmm 


cûÊnaŒmmmKE:nxuamcooE:COitTEss 



MATRA TRANSPORT, au sein de sa DIVISION EQUIPEMENT conçoit 
et réalise des systèmes de pilotage automatique de métro. 

Nous recherchons :(H/F) 


Comptable Trésorerie et Immobilisations 


Dans un cadre fortement informatisé, 3 aura pour mission essentielle : • en trésorerie, d’enregistrer 
les écritures, effectuer les rapprochements bancaires (banques françaises et étrangères) • de mettre 
en place le nouveau système informatique de gestion des immobilisations et d'exploiter l'inventaire 
réalisé en 1986. RâfA 


Contrôleur de Gestion de Projets 


activité, essentiellement : • prévisions : budgéte, plans, résultats à fin d’affaire, • contrôle : analyse des 
recettes et coûts des projets, tableaux de bond, dossiers de clôture, contrôle dynamique des dépenses 
et encaissements, • administration : analyse des contrats, dossiers contentieux, comptes de groupe- 
ment, négociation des procédures de gestion. RdLB 

BTS, DUT ou équivalent requis avec 2 â 4 ans d’expérience professionnelle. 

La réussite dans ces postes peut entraîner une évolution rapide vers d’autres missions. | 

Fbstes â pourvoir au BOURGET (93) mais transférables â terme ailleurs en région parisienne £ 
(proche banlieue). j 


Merci d’adresser lettre, photo, CV et prétentions en 
Chef du Rsnsonnd - MATRA TRANSPORT - 53 rue du 


la référence du 
tant Rolland • 9. 


• choisi au 
LE BOURGET 



MATRA TRANSPORT 


Le Groupe SG2. sp éc ia l isé dans le Conseil et imgénierie informatique, recherche au 
sein de sa Direction Administrative. son 


RESPONSABLE ACHATS 
ET FACTURATION 


Diplômé en gestion (école de commerce. IUT, BTS), 2 à 5 ans d'expérience, votre 
mission consistera à • 


. Optimiser les procédures a dm ini strat ives. 

. mettre en place un outil de suivi (micro orrfnateu) 

. assurer le ien avec les fournisseurs et les filiales. 

Si vous êtes intéressé, merci «renvoyer votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV) sous référance DV/M/01 â : 

SG2 GESTION 

12-14. av. Vion-Whitcomb - 75016 PARIS 


LA CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 




- 1 500 personnes dont 380 cadres — se définît comme la Banque 
Centrale d'un Groupe solide : le Groupe des Banques Populaires. 
Le Service des Sociétés, c'est : 

- en 1983 : la gestion de 14 SICAV et 109 FCP, 

- en 1988 : 47 SICAV etl 60 FCP. 

Dans le cadre de ce développement, nous recrutons plusieurs 


Responsables 


SICAV - FCP 


VOTRE MISSION : encadrer une équipe de 5 personnes 
environ pour organiser et animer la bonne gestion de 
ces produits financiers. 


Nous sommes un dus premiers groupes français dans le domaine agro-afimen- 
toire, de taille européenne (4 M C’A - I KU0 personnes). L’innovarion perma- 
nente dans tous les domaines luit punie de nos priorités. Elle implique un grand 
niveau de qualité ci de compétences. 

fcn relation étroite avec ta Direction Administrative et Financière et le Comité de 
Direction, vous serez l'interlocuteur privilégié des V unités et filiales du Groupe au 
niveau du tableau de bord central • gestion * (analyse des performances par rap- 
port aux prévisions, consolidation des plans des sociétés, éluda spécifiques-). 
Aidé de deux cadres dans votre mission et de plusieurs assistants dans les filiales, 
vous travaillerez en équipe avec les services financiers et comptables du Groupe. 
De formation supérieure (type ESSEC option gestion) vous avez environ 5 ans 
«T expérience acquise dans une société â dominante commerciale et/ou indus- 
trielle. Polyvalent dans vos connaissances, rigoureux, à La fois proche du terrain et 
homme dedjakJgw. vous pourrez vous réaliser dans des fonctions passionnantes 

■tins un coq texte évolutif. 


-BC^sas, 


Titulaire d'un BTS comptabilité, d'un DUT ou d’un Brevet 
professionnel de banque, vous possédez une expérience 
réussie de quelques années dans une fonction similaire. 
Si vous désirez vous investir aujourd'hui dans une mis- 
sion variée où vos qualités d’animateur seront essen- 
tielles, merci cTadresser votre candidature (lettre manus- 
crite. C.V., photo et prétentions), s/rèf. 4494/LM, â 
MEDI A PA - 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui 
transmettra. 


Compta, contrôle de gestion, trésorerie... 


S 

IÉ ? % 


da mi un coq texte cvoluiir. 

Rémunération motivante. Uni d'activité : Paris-Sud. 


itAfri dadrcwcf voire dossier de candidature, sous la réf. ftSWA. â notre £ 
Si ÎM> LOUVRIER - CAPFOR PARIS - 15. « d, b Ita - $ 
75t|fl2 PARIS, qui voir» garantit toute discrétion. 


CAPFOR 


* VÉ* 


i vt)N- aIX/MAXSOLLE - NANTES -METZ- NICE 



Nous avons regroupé ccs aspects principaux de la Gestion et des Finances sous un liirc. celui de 

CONTROLEUR FINANCIER. 

Vous, vous donnez à cette fonction sa vraie dimension opérationnelle : vous coordonnez lus activités des 
services compta (ctients, fournisseurs), reporting-contrôle de gestion, trésorerie... concevez et développez «Je 
nouvelles procédures, veinez à ta qualité de rmfbnnatioQ et au respect des délais. 

Mais suriouu homme de terrain et de cou taras, vous assistez les directeurs et contrôleurs budgétaires des usines 
et vous animez voire équipe : une quinzaine de collaborateurs auxquels vous apportez conseils et appui. 

Vous favez compris, vous tenez auprès de notre Directeur Financier, un rôle dé. Vous y avez été préparé par 
une expérience de plusieurs aimées dans le secteur mdusdrid (c'est primordial) cl par une formation de base 
solide : Bac + 4 ei DECS (si possible) 

Pour voua. J’cnjeu est â la mesure de nos objectifs ; nous sommes, avec 7UU personnes et 400 MF de CA. le 
leader Français d'équipements spécifiques destinés aux entreprises, administrations et commerces... et notre 
croissance est rapide. 

Alors, adressez vite votre dossier â SEFOP. notre Conseil. m*us Téf. FK 1230 M. 


1 1 rue des Pyramide*, 7500 1 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC. 


I 
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BEPSCHXXrnONINTCSDRC; 


II 


CEWTREHATIOMAt DES CA ISSES 

D’EPABGKEET DE PBEVOTAICE 


[ eMwmllB 450 Caisses <f Epargne et 21 Sociétés Régionales de 
Financement. La Mwcdoo Fln u cièwi recrute 

CADRE FINANCIER 
ET COMPTABLE 


r 


pour la département de la BEGUCMEarT ATXOn comptable r SES 
HRBOKS I» GESTION. Dans une petits équipe de cadras, animée 
par w expert-comptable, A sera chargé de définir et de laire appliquer la 
réglementation comptabte du réseau, d'organiser les procédures et circuits 

financiers Internes et de proposer de nouvelles méthodes de gestion. 

La .fonction s’adresse à un candda! de formation supérieure (MEC, 
ESSEC, ESCP. ESC + DECS. ou ayant te niveau du certificat supérieur de 
révision comptable), pouvant justifier d'une expérience de trois ou quatre 
ans des problèmes fi nanci er s et comptables, soft dans lin cabinet (fexper- 
tise com pta b le , soit à la (fraction financière d'une bancpie. La connais- 
sance de (a réglementation bancaée serait appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre man.. C.V„ photo et 
prêt) ai CENCEP (sous itt. M 1Z) - 5, rue Masserai - 75007 PAR®. 


Fixe -h intéressement 


Crédit manager 


D'abord gérer parfaàemenf pkts de 3000 comptes ctients. 

Ensuite, proposer et mettre en œuvre un système de relance adapté, 
rigoureux ef fiable. 

Enfin, monter un réseau d’informations «nouveaux clients- au service des 
commerciaux 

Ce sont les bases du rôle que nous vous proposons. 

Nous sommes une société de Communication de grand renom. 

ESC gestion + DECS-, vous bénéficies de 2 ms environ d'expérience 
opérationnelle de gestion cEent dans un environnement plutôt eSfÜcBe. 

V bue acquêt, votre expérience, vos résultats quantifiables seront b base 
de notre dialogue. 

Vfctre ouverture d'esprit, votre capacité i vous adapter, votre sens du 
senrice semrtt détemûnants dans notre choix. 

S nous nous choisissons, vous évoluerez obBgatotement 
Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. 1 100 K. è 
Olivier Chaumette - OC Conseil - 15 rue du Louvre, 75001 fbris, 6 qui 
ncHJS avons confié cette recherche. 


OC conseil 

Ressources humâmes 


p a 3 


L Y O N 


Une très IMPORTANTE OKANHJHION PSOFESSKMOKUl, 

résolument HBKWATBKE, recherche un 

ONSEULER EN GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES 

U aura pour mission : 

■ departraperàladéfirHtkn^njmatkxietlarr^eroeu^crunepoh- 
bque de moblité des cadres, 

■ de consulter les exigeants de Sociétés actiére n tes, 

■ d’animer les groupes de travail dont certains se trouvent être 
paritaires. 

Des études supérieures en droit du travail, en psychosociologie et/ou 
développement des organisations, sont indispensables pour l'efficacité 
des actions è mener. 


Mera tf adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions* sous réfé- 
rence 5019 M, ( 3 préciser sur l'enveloppe) a l’Agence AFFLUENTS 
49, avenue Trudaine 75009 fVKRlS - qui transmettra. 


Süi 


Ajaccio 


Une première expérience bancaire vous a permis crccquém une borne conrrcfcsance des 
produrts crépagna des produits finondefs, des méconismes bousiers et des crôcits aux 
partieufiers. 

CommacroL vous possédez im esprit de gagneur. Vtoui avee une expérience réussie de 
ranimeriton de perêonnet 

Nous vous proposons de rejoindre une banque Rôgtonc*& dynamlQMa faisant partie cTixi 
grand groupe à respnt dlntreprse, pou prendre la lesponsubrftté du mâché des 
pomcuSers dans notre agence pnnciprte d'Ajaccio. 

Merci de nous adresser lettre manuscrite, CV. photo à BPPC. Direction du Personnel 
16 à 22 me Léon Poulet. 13008 MARSBUE Dtaélton ossutea 

-BC 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
PARIS 

RECHERCHE 

POUR SON SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 




jïfMMQBlÜÉR_ 



- Ptapo nM »d**ulw. 


J.F. 34 «ns. lcsnoa Lettre» 1 
rnadtmM, Mafc. et Dodo. 3* 
Cycle Langue Fi an ç ai — Sor- 
borvw, lO ans arnatg. privé 
seconcL. aup. w former. conti- 
nue, piges critiques. Libre de 
•visai en. poste ou rempL ou 
trev. édMon, secteur cultureL 
T. ; 47-00-60-87 ou 43-54-68-94. 


kift. ehimtete, 30 ans. spée»- 
Usé en technologie et «ynthèse 
organique, tSpL JuB- 86 école 
poiytechn.. plusieurs stages 
industrie et labo : connais, 
h rf ormetique. sngl. et polonsfc». 
Etude tes prop. de travaB. sur- 
tout en Afrique francophone 
TtfL 47-72-38-49. Raymond 
N GO MA 25, me Kellog. Esc. G. 
logement 1837 
921 80 Sureane (Francel. 


J.H. secréta Ira de rédaction 
maquettiste cherche poste 
dans Uéletin. revue, catalogue, 
press* associative, édition. 
Grande expérience de la fabri- 
cation, photographe : reportage 
et laboratoire, 48-32-13-10. 


appartements 
ventes 



MARAIS 3 * 

27m' + « m*. 277. 000 F . 
BEL IMMEUBLE ANCEN. 
MMO MARCADET : 
42-E2-01-BZ. 



Z P., beins. REFAIT NEUF. 
440.000 F. 42-80-26-23- 


OFFICE NOTARIAL 
30800 VAUvetT 
Tél. 86-88-21-95. Vend t 
GARD, proximité NIMES : 
1> Vüia «antfing surJMO m». 

S’S^æn^ oaoooF - 

sssoor- * 


maisons 
de campagne 


BULUON 78. Urgent. Eigcepc. 

Vallée de Chevreun 
wds maison rurale en partie res- 
taurée sur terrain 2.000 m* 
boisé. 4 pi è c e s . mis., véranda, 
a. de bn». w.-c.. grenier. 


enrapportsv. 

BC ttQWIVNVi 


c om pét encMtmparian c t. 

Ecrira soua réf. 3 878 à 
P.LKHAUSA. 

10. rue de Louvoie, 
75002 Paris, qui transmettra. 




B. rue Monttasauy. PARIS- 7-. 


Maîtrisa Droit du travaé, 1 an et 
demi edfolm-cBrectaur person- 
nel d'une société d" environ 
1.000 personnes {contrats de 
travail, élections du personnel 
table sux de bord — , + 2 moi 
dans ssrvtce paya inf ormati sé ) 
bilingue anglais, 27 ans 
recherche 
ENCADREMENT 
dans Direction du Pers o nnel 
Etudki ttes propositions 
Ecrire aous la n a 6.929 
LE MONDE PUnUCTTE 
E, rue de Moraw uy. Pari#-7*. 



Appt exceptionnel, 280 m* 
7 P., 2 bains. 3 cMxes service 
9- étage. TERRASSES, parfdng 
GARBI 45-67-22-88. 


Prix 660.000 F 
Poesfettté aménagement 
Téléphone : 30-41-30-18. 


propriétés 


A vd, 26 km de CJarmonr- 
Ferrand Sud-Est (63), dans «Na 
de 5.000 habitants, belle 
demeura XVIIP. SOUL confort 
dans parc arboré da 2200 m*. 
dos de murs, avee r*z>ds- 
etiaumée: cuisine, Mis de 
séjour, salons, aaüa d'eau, 
w.-c. ; 2 étages avec Ufloth*- 
qua. 3 chambres. 2 pièces, 
2 selles de beins, 2 m-c. fin- 






6, rue Montteseuy. Parie-7*. 


CADRE 39 ANS, lO ANS exp. 
Branspk bit, ab. mer. rafi. routai 
douane, transit. 

RESPONSABLE 

transports dans Société T.P. 

Etudierait toute* propositions 
TéL : (1) 47-22-07-23 le soir 
ou écrire sous la n- B 931 
LE MONDE PUBUCTTE. 

5, nie Morat eeau y. Pari*- 7-. 


MIMES IÉISSIIES 


Ni 1 1 KiHI, 


S80ÉTÉS CmStOILES 
ET TETUS CENTRES 


ail 


t-t 1 - rjtnij.il 

■ünapeunnae 
JrtsfrapfeipRS 
- CM/FM 


FEET PNB KIVEU ifFI 

Ecrira «m la ip 8.245 
LE MONDE PUBUCnt 
5, rue de Momtassuy, 
Parit-7«. 


SERVICE DO PEBSONNQ. 


7 ans tT expérience P ME 
J.F. 40 ans. dynamique, effi- 
cace, de la méthode cherche à 
évoluer dans société motivante, 
connais os ncon pale, geetion 
aocMe, comptabilité et miero- 
in f wma ti qua 

Ecr. au )oumel sous réf. 6.832. 


JJL 33 ans, iMétarlee Eco exp. 
dw. cm iwnar c a. gestion, roch. ampL 
ou cu i a bo. o un s n are. gast- ste- 
ccnsxa PME ffaig. PANS OUEST 
(75-96) 30-38-71-13 X*. 


COMPTABLE EXP. air 
rdcro- u n* ieww r. ch. piace stdile 


M. DUBREUIL 46-07-64-1 3. 


CADRE DE DHECTION . 
JJt 30 ans. Lie- DmC.Sc, Pol 
mritre Sc. Hu main es DEFA 8 m 
«gi Direct, formation. Gast. é«ip. 
sscl tourisme. CoNsct locsla*. Ane. 

CE. reth. poste rasp. 

Ecrire sous rri 8238 El 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. rus de Monttsesuy, 7B007 Paris. 


DOCTEUR en LANO. et LITT. 
Franc- 38 an*. 8 a. eqx ds rons. 
aup.. ttiL UngL. esp.). ch. posta è 
raep. ds ans. édit., pmsst, am*o- 
vis.. pub., communie., entmp. 

EtucL ttes propos. 

Ecrire sous le m 8^37. 

LE MONDE PUBLICrTË 
6, rue de M o n t t eesuy. Paris- 7*. 


•LH. de 29 ans. (SpWmé de 
Cambridge General Corticale of 
Education. Bilingue fran- 
çeia/anglaia. 6 ans exp. au 
Chib mé dl tananée- 
Ecr. M. G. THOMAS 
28, rue Landez. 76017 Paris. 
Tél. î 42-28-31-46. 


J.H. 21 ans, dégagé des O.M. 
après En suas TUC 12 mois. 
exoeMentss références, cherche 
emploi stable travaux de 
t air e mi. reprogr a phie, 
tri-memiternlon. ganflen de 
bibliothèque ou tout autre 
posts équivalant. 

Tél. : 4887-5882. 


SPECIAL 18- 

STUDIOS *t eo nfort, 18 m* 
116.000 F. 27 m* 140.000 F. 
3p.lt oonft.370.000 F. 6 p. tt 
conft 120 m» 1-IOO.CXX) F. 


42-62-01-82. . 


18 m 2 - 79 JI 00 F 

Rue du .Docteur- AmaM-Nenar. 

THÉS SB- IMMEUBLE 
P. de taMe 1800. 1 pu. cuis.. 
étage élevé, sans aecanaeir. 


42-23-73-73. 


19* arrdt 


MMEUBLE RÉCENT. CD 2 PCEB 
n cft. balcon, parte. 626.000 F 
MMO MARCADET 42-82-01-82. 


20* arrdt 


WP GAMBETTA 
Part, vd pavillon, 66 rrri, 
3 pü lc e t . dt une gde, cuisine, 
a. de bns, w.-c. Ja rdinet. 
Aixams travaux. Cabne, 

Px : 770.000 F, J .; . J 
TéL (roifl : 43-66-64-36. 


Vende TrouvOe. plein «amie 
près mer, luxueux studio neuf. 
4 couc h age s . Aucune charge 
coL TéL: (16) 31-88-18-23 
ou (16) 43-23-14-32. 


Au centre dTJzèq, dté ducats, 
si«wrbe maison aneftirme rss- 
taunle avec sofcL jertln Secret 
et des. Arcades et galerie cou- 
vertes. Un dottre su cour de la 
ville, puits, escalier è vis 
6 P. principales an excellera 
émehauf. cannai 


CUUREFQtfTAINE (78) 36 mn 
da PARIS, psv. 130 nri. a#., 
cuis., 3 chbras. 2 S. da bns, 
bur.. garage, piscine, terrain 
e nvir on 6.000m* 

PRIX 1.300.000 F 
43-S4-2S-18. à part de 20 h. 


immobilier 

information 


Pour vendre ou acheter malean, 
appartement, ehttaau, pro- 
priété. terra in , co mme»* sur 
routa la France. 
LAGRANGE 
9, rua LeCMuder, 
76017 PARS. 

T6L : 16 (1) 40-64-08-08. 


m 


m 


*9+ 


r ‘■ff 1 


30000 offres 

Paris-province 

36.16 Tapes 
LEMONDE puis FNAflM 


appartements 

achats 


Recherche 1 A 3 P. PARIS 
préfère RIVE GAUCI* 
avec oue an» travaux 
PAIE CPT chez notaire 
48-73-2087. même la soir. 


VOOS VENDEZ 

ini logement avec ou sans ofi 


a chats, vantas, l ocations, 
gestions locatives, etc. 


OUVRE UNE NOUVBJLE 
AGENCE A PARIS 
22. rua iT Aumale. 75009. 
T éléphona : 40-16-08-09 
42-80-68-22. 


m 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
— 36 ans ». 

(Société de fabrication et de distribution de forte 
notoriété - 600 personnes). Tous les aspects de 
la fonction. 

MOBILITE TOTALE. DISPONIBILITE RAPIDE 

Tél. (35) 37 59 10 le soir et (32) 37 79 50 ou 
(32) 37 79 42 toute la journée. 



CHARGÉ D’AFFAIRES JURIDIQUES (H./F.) 

La candidat, IjpC d'environ 30 ans, devra déjà parfaitement 
pniiqncfi bb entreprise, le droit des sociétés. 

An tein du service juridique, il aura en charge la prépara- 
tion et la tenue des cuisais d'administration, des «taon- 
b)6cs générales Cl leur snivi : formalités, etc. 

La gestion des actions, des canons de parts, et mot ce qui 
se rapporte à la vie juridique d'un groupe de quatorze 


Il assurera en cuire la gestion de la totalité du portefenOk 
xtsonutees de ce groupe ainsi que des baux immobiliers. 

II devra é galemen t assurer h rédaction des contrais et en 
suivra la gestion et révolution. 

La pratique du traitement de textes sur microcrdiiuteur 
est fortement souhaitée. Une formation complémentaire 
sera assurée. 

Les candidats pourront adresser on fcv., photo a prâenL 
l/n* 7 028, S, me Monttessny. Paris-?*, qm transmettra. 


Groupe multinational, pharmaceubque 
américain, recherche pour sa Direction Export 
basée prés <f 

PJX EN PROVENCE 

contrôleur de gestion 

JUNIOR HIF 

Partie#* à ré/aboration, au contrôla ef au suivi 
dos budgets des régions. Apporte son aida en 
organisation. Une formation tria sa kfe en 
contrôle (per exemple ESCÆ, opdon contrôle 
de gestion) ainsi qu'une bonne connaissance 
de n mkm-intonnatique et r Anglais courant 
seront exigés. Première expérience dans un 
groupe international appréciée, voyages pré- 
ws. Evolution possible pour candidat de valeur. 
C.V. lettre détaxée, photo et salaire actuel sous 
référence 162 à: 

wétocÊion 

$. avenue Foch- 13004 MARSEILLE 



locations 
non meublées 
offres 


Voua cherchez un togsmem 
* louer PARIS-BANtJEUE 7 
Intsf-Loc 43-46-00-00/ 70-00. 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSV SERVICE 

7 B %ssar.isïïs. 

on location ou à rachat 
AP PTS DE. G D6 CLASSE 

pma* CLIENTELE ÉTRANGÈRE 
corps diplomatique m eadw 

da Stria MuMnationalaa 


bureaux 


Locations 


uOMICIL CIALE-8* 

TfoUEX/PERMANBWCE TéUËFH. 
, Travaux Secrétariat, bureaux 

AGECO 42-94-95-28 

(STATIONN CMC NT AISÉ). 


BOREAUX EQUIPES 

DE 1 5 è 10O ro» - STANDMG 

OUVERT 24 USOR 24 

Location court* ou long us 
dunto. Tous servicoa : téL. télé- 
copm, téiox, raataurant par- 
sscrétarlst, tél. 
personnalisé 

ACTE 43-80-90-10. 




ANGLAIS 

RAPIDE 

ET 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS 
Non stop, tonte l'année 
1 à 4 semaines 
9h-l3 h 

ANGLAIS COURANT 
ANGLAIS • VIE DES AFFAIRES • 

I , rue de la Pépinière, FAR1S-8 1 

Face Gara Saint-Lazare. TéL : 45-22-5 l-l 8. . 


45-62-78-98. 



bèa grand standing 

BUREAUX MEUBLÉS 

“w-fiîisiasar 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

- SARL- RC- RM 
Obn ra tbj thx w d* Société» 
Démarches « tout sarvloea 
•^nnanenca* triUphpmquax 

43-55-17-50. 



locations 

meublées 

demandes 


usines 


PBES RUE DU POTEAU 

LO^USîSn.’ïi'ktt. .JJySSÇMtMsrAURAm 
•ulWIMUIWW. «Ste SSK 


r 

y>Ji 

»• •*•_ 
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UN AN APRÈS L'ADHÉSION A LA CEE 


L'Espagne aiguillonnée 


En augmentant massivement 
les investissements , 
les chefs d'entreprise contre-attaquant. 


Madrid 


L EE Espagnols semblent 
décidément avoir une 
vision cyclothymique de 
i .Europe. Après s'être enthou- 
siasmés à {'unisson en d»«h»n* 
les mérites politiques de l’adhé- 
skmi à la C BE, les voilà mainte- 
nant qui se désolent devant ses 
conséquences t 

En 1985, l'Espagne n’avait vu 
dans l'intégration à la Commu- 
nauté euro p é enn e que T* entrée 
ÿu» le club des démocraties ». 
En 1986, elle a commencé à 
prendre conscience du prix 
qu’elle suppose. Ce lut d'abord, 
durant les premiers mois, la psy- 
chose de La hausse des prix : 
l’introduction de la TVA, rendue 
obligatoire par l'adhésion, provo- 
qua, pour le seul mois de jan- 
vier, une inflation de 2,8 %. 

Cette première frayeur passée, 
et l’inflation apparemment rame- 
née à son rythme d'autan, les 
Espagnols ont découvert un nou- 
veau sujet de tourment : le spec- 
taculaire déséquilibre de leurs 
éc h a ng e s commerciaux avec le 
reste de la Communauté. Les 
Cassandre qui affirmaient que 
les chefs d’entreprise espagnols 
n’étaient pas prêts à lutter à 
armes égales avec leurs concur- 
rents avaient-ils donc raison ? 


« Ce n’est pas l’Espagne qui 
est entrée dans la Communauté, 
mais bien la Communauté qui 
entre massivement en Espagne », 
souligne, avec une ironie doulou- 
reuse, le président du patronat 
catalan, M. Alfredo Molinas. 
Les chiffres, effectivement, sem- 
blent sans appel Durant les dix 
premiers mois de 1986, les 
exportations espagnoles vers la 
CEE n'ont augmenté (en 
pesetas) que de 6% tandis que 
les importations, elles, se sont 
accrues de 30 % par rapport & la 
même période de 1985. Pour 
trente-cinq produits, la hausse 
est de plus de 40 %. Le taux de 
couverture est aussi brusque- 
ment revenu de 115 à 99 %. 

L’Espagne a perdu du terrain 
commercial par rapport à la plu- 
part des autres pays de la CEE. 
Ses importations ont notamment 
augmenté de 52 % en prove- 
nance d'Italie, de 49 % en prove- 
nance de Bel gi que, tandis que 
ses ventes ne progressaient sensi- 
blement que vers les petits pays 
qui constituaient pour elle des 
marchés normaux, comme la 
Grèce ou le Danemark. 

Les achats de l’Espagne à la 
CEE ont augmenté, pour les 
engrais, de 69%, pour les auto- 
mobiles, de 98 %, pour les lames 
d’acier, de 98 % et, pour les 


vêtements, de 189 %. La hausse 
concerne tout autant les produits 
agricoles — l'Espagne se trouve 
dorénavant liée par la préférence 
communau taire dan« ce domaine 
— que les biens d'équipement ou 
de consommation. 

Le patronat se lamente de 
perdre ainsi une part croissante 
de son propre marché face à 
IV invasion étrangère ». Du côté 
du gouvernement, on s'efforce de 
calmer les esprits. * La hausse 
des importations n’est pas aussi 
catastrophique qu’il y parait. 
affirme un des principaux res- 
ponsables du ministère de l'éco- 
nomie. Elle est en partie liée à 
un phénomène conjoncturel : 
notre pays entre désormais dans 
les circuits de distribution inter- 
nationaux. Les entreprises étran- 
gères veulent y prendre position 
pour conquérir leur segment de 
marché, et elles n hésitent pas 
pour cela à pratiquer des prix à 
la limite du dumping ». 

Nombre de facteurs se sont, il 
est vrai, conjugués pour expli- 
quer la mauvaise performance 
commerciale de l'Espagne face à 
ses nouveaux associés e u r o pée ns . 


Si la balance commerciale s'est 
détériorée, la balance des règle- 
ments courants, grâce au tou- 
risme notamment, reste, elle, lar- 
gement excédentaire, ce qui a 
renforcé la position de la peseta. 
Impossible donc, dans ces condi- 
tions, de recourir à la dévalua- 
tion pour épauler les exporta- 
teurs, alors que l’inflation 
espagnole reste pourtant supé- 
rieure de 6 points en moyenne à 
celle de ses concurrents euro- 
péens. 

Reprise aidant 

La hausse des importations est 
en outre liée à la reprise de 
l’économie espagnole. Suite à 
plusieurs années de bénéfices, les 
entreprises, après avoir d'abord 
leur situation financière, 
ont retrouvé en 1986 le chemin 
de l'investissement : la formation 
brute de capital fixe devrait 
avoir augmenté de 8 % à 9 %, un 
taux sans précédent depuis près 
de vingt ans. le souligne 

M. José Luis Ceron, président 
de la commission économique de 
la Confédération patronale, « les 
chefs d’entreprise espagnols ont 
massivement importé des biens 
d’équipement pour moderniser 
leurs installations, afin de faire 
face à la nouvelle concurrence 
européenne ». 

A la relance de l'investisse- 
ment s'est ajoutée celle de la 
demande privée : + 3,5 % en 
1986. Après plusieurs années de 
stagnation, les consommateurs 
ont bénéficié d'une légère reprise 
de leur pouvoir d’achat, et se 
sont, eux aussi, tournés vers les 
biens venus de l'étranger. 
Comme le résume un diplomate 
occidental en poste à Madrid, 
1’- exceptionnelle sensibilité du 
secteur extérieur espagnol, face 
aux fluctuations de la conjonc- 
ture intérieure, s'est une fois de 
plus manifestée ». 

S’üs contribuent à nuancer les 
analyses, ces phénomènes 



LES PREMIÈRES LEÇONS D'UNE GRÈVE 


Comment concilier compétitivité 
et service public ? 


Quand déclin syndical 
rime avec spontanéisme social 


L a « révolution culturelle * 
de la SNCF, prônée par 
M. Jacques Douffiagues, 
n’aura pas lieu. Le retrait de la 
grille au mérite, après deux 
semaines de grève des cheminots, 
risque d'interdire, et pour long- 
temps, les réformes du même type 
dan* les chemins de fer, mais 
aussi dans les autres services 
publics comme la RATP, rEDF 
ou les PTT. 

L'alignement souhaité dans les 
entr e p ri s e s d'Etat sur les critères 
de gestion du privé est repoussé. 
Le g ou v er nement n’aura réussi 
qu’à conforter ce qn’3 Savait 
cessé de dénoncer comme le frein 
principal à la modernisation : le 
statut « privilégié » des agents. 

S'il est encore trop tôt pour 
tirer tontes les leçons de ce 
confHt, 3 apparaît néanmoins que 
rir*» erreurs ont été commises, 
sur la forme et sur le fond, à 
propos de ce que peuvent et doi- 
vent être les services publics & 
Taube de l’an 2000. 


de forme s’est pro- 
cs discours électo r aux. 
: combattre la gauche, 
assimi lée à l'étatisme, 
à ses yeux, de lour- 
pûts de toutes sortes et 
poissants. Alors même 
itpart des entreprises 
redressent singulière- 
comptes depuis 1984 
Rhône-Poulenc... mais 
;NCF). les attaques 
cessé parce que seul 
>lï tique comptait, 
«dresser le pays », 3 
: mener une politique 
d’Etat, privatiser les 


La SNCF doit donner à ses salariés 
plus de responsabilités. De même , les syndicats 
ont à coller davantage aux aspirations de ta base. 


tiel (industries et banques), 
réduire, sinon abandonner, les 
monopoles, c’est-à-dire dérégle- 
menter les secteurs publics non 
concurrentiels (transports, éner- 
gie, communications). Cette 
concurrence devait « naturelle- 
ment » contraindre les entreprises 
publiques à s’adapter aux nou- 
velles conditions, en particulier 
casser les corporatismes et les 
avantages acquis de leurs agents. 
Il fut ainsi question de divers pro- 
jets nés dans la tête des libéraux 
les pins durs, visant à démanteler 
les « monstres ». soit en plusieurs 
compagnies régionales (EDF), 
soit en sociétés multiples attelées 
à des fonctions techniques et com- 
merciales spécialisées (SNCF), 
soit même de les privatiser en tout 
ou partie (tâécommumcations). 

En définitive, la plate-forme 
RPR-UDF privilégia la privatisa- 
tion de soixante-cinq entreprises 
du secteur concurrentiel et ne 
retint pour la déréglementation 
qu’un programme, sinon anodin, 
du mnin» limit é. Dans les trans- 
ports, par exemple, fl ne fut plus 
question qne de rétablir les 
« conditions normales » de 
co ncur r en ce entre la SNCF et la 
route, formule bien vague, surtout 
destinée à satisfaire le lobby des 

transporteurs routiers. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 32.) 


L ES syndicats n’ont vraiment 
pas de chance. Depuis des 
mois — et même des 
années, si Ton se souvient du pro- 
jet de « grève générale » caressé 
par M. Henri Krasucki dès le 
mois de décembre 1984, - la 
CGT tente de créer les conditions 
d'une • contre-offensive » du 
inonde du travail. Mais, à l’excep- 
tion du 21 octobre dentier dans le 
secteur public, ses mots d'ordre 
n'ont jusqu’à présent rencontré 
que bien peu d'échos. 

Capitalisant tout ce qui ali- 
mente le mécontentement des 
salariés, les centrales auraient pu 
espérer s’engouffrer dans la brè- 
che ouverte par un mouvement 
étudiant qui avait montré qu'3 
était possible de faire reculer un 
gouvernement. L’occasion se pré- 
sentait enfin d'une belle revanche 
pour des syndicats, qui, depuis 
1973, ont été dans l’incapacité de 
faire changer, sur des points 
essentiels, la politique des gouver- 
nements qui se sont succédé, à 
l’exception du retrait, en juin 
1980, d'une proposition de kn 
d'un député RPR sur la Sécurité 
sociale et de l’abandon simultané 
d’un projet de création d'un ticket 
modérateur d’ordre public. 

Après avoir vibré avec les 
défenseurs de l’école privée en 
1984 et les étudiants'à l’automne 
1986, la rue allait-efle revenir aux 
syndicats ? Ceux-ci ne pouvaknt- 
fls pas miser sur une impopularité 


du gouvernement Chirac auprès 
des salariés, impopularité renfor- 
cée par des gestes « clientélistes » 
en faveur des médecins et des 
agriculteurs, et sur un regain de 
confiance de l’opinion attesté par 
un sondage publié par Liaisons 
sociales le 19 décembre 
{le Monde du 21-22 décembre) ? 

Las ! Un mouvement social est 
bel et bien né, le 18 décembre, à 
la SNCF, huit jours après la fin 
des manifestations estudiantines, 
et il a rapidement pris une 
ampleur considérable. Mais si les 
syndicats seront peut-être les arti- 
sans de son éventuelle extension à 
P ensemble du secteur public — la 
CGT s’y efforçant déjà 
aujourd'hui à EGF et da ns les 
arsenaux, voire aux PTT, — 3s 
n’ont pas été à l'origine de la 
grève des cheminots. Ils ne l’ont 
même pas vue venir. Pis, 3s n’ont 
pas davantage réussi, le déclen- 
chement passé, à en reprendre 
le contrôle ou, comme on dit 
classiquement, à le canaliser. 
Confrontés à leur propre déclin, 
les syndicats doivent en outre 
faire face au spontanéisme 
social— 

Dans un pays largement sous- 
syndicalisé - où le taux de syndi- 
calisation est plus proche de 15 % 
que de 20%, — les entreprises 
publiques apparaissent pourtant 
comme les dernières grandes for- 
teresses syndicales. La fonction 
publique est nettement plus syndi- 
quée que le secteur privé, et des 
entreprises comme EGF ou la 
RATP sont le contraire de déserts 
syndicaux. 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire ta suite page JZ ) 


conjoncturels, toutefois, ne chan- 
gent rien au problème de fond : 
celui de la compétitivité des 
entreprises espagnoles. Après 
avoir vécu durant un demi-siècle 
dans le cocon d’une économie 
protégée, le patronat au sud des 
Pyrénées se retrouve désormais 
exposé aux rudes vents de la 
libre conc u rrence. 

Les barrières douanières ont 
commencé à s'abaisser (10% en 
1986), les contingents sont pro- 
gressivement élargis, les aides 
fiscales à l’exportation, souvent 
déguisées, disparaissent. 
• L'entrée dans la CEE n’a pas 
eu pour conséquence une perte 
de compétitivité, mais la mise 
en évidence de l’absence de com- 
pétitivité qui caractérise tradi- 
tionnellement le chef d’entre- 
prise espagnol », souligne, dans 
un éditorial, le quotidien madri- 
lène El Pais. 

Une thèse que l’on s’applique 
évidemment à réfuter du côté 
patronal. « On ne peut nous 
demander de courir librement 
comme nos concurrents tout en 
nous maintenant une jambe 
attachée à l’arbre ». affirme 
M. Ceron. Qu'est-ce qui défavo- 
rise donc, à les entendre, les 
patrons espagnols face à leurs 
concurrents ? « Nos coûts. 
répond-on à l'unisson au siège de 
la Confédération patronale. Nos 


cotisations à la Sécurité sociale 
sont plus onéreuses, nos frais 
énergétiques sont plus élevés , et. 
en outre, notre marché du tra- 
vail est bien plus rigide que 
celui de nos voisins. Tant que 
ces problèmes ne seront pas 
résolus, nous ne pourrons pas 
lutter à armes égales dans le 
club européen. » 

Les syndicats, comme 3 était 
à prévoir, ne sont pas de cet 
avis. « Le patronat parle du 
poids des cotisations sociales, 
qui sont effectivement plus éle- 
vées en Espagne. Mais il passe 
sous silence le fait que ses coûts 
salariaux restent parmi les plus 
bas d’Europe, ou que l’augmen- 
tation de la productivité et des 
bénéfices des entreprises a été 
spectaculaire ces dernières 
années », souligne M. José 
Maria Zufiaor, dirigeant de la 
centrale syndicale UGT (Union 
générale des travailleurs). 

Et de poursuivre : « On ne 
peut pas dire non plus que la 
législation sur l’emploi est trop 
rigide, et qu’elle empêche les 
entreprises de licencier, alors 
que 93 % des demandes de licen- 
ciement présentées durant ces 
six dernières années ont été 
approuvées. » 

THIERRY MAUNIAK. 

(Lire la suite page 34.) 


Modernisation 


‘ADHÉSION à la CEE. 
c'est pour nous un 
changement histori- 
que qui met fin à trois siècles 
tTisolationnisma. Alors, soyons 
prêts à en payer b prix, et ne 
nous laissons pas abattre par 
les difficultés conjoncturelles. » 
Le secrétaire d'Etat espagnol à 
la Communauté, M. Pedro 
Solbes, se veut optimiste. 

Si l'impact de l'adhésion a 
été réel pour son pays, tout est 
resté, considère-t-il, dans les 
limites prévues. La d été rior a tion 
des échanges commerciaux ? 
e L'augmentation de nos impor- 
tations est avant tout le signe 
que notre industrie se moder- 
nise, que nos industriels cher- 
chent à t étranger Téquipement 
qui leur permettra d’être com- 
pétitifs.» 

M. Solbes reconnaît que. 
dans beaucoup d'entreprises, 
cette rénovation technologique 
sa traduira sans doute par une 
réduction de main-d'œuvre. 
s Mais on ne peut avoir une vue 
statique du problème. L'intégra- 
tion de rEspagna à l’Europe 
insufflera aussi un nouveau 
dynamisme à de nombreux sec- 
teurs. Rien ne permet cf affirmer 


que l'adhésion se traduira glo- 
balement par davantage de 
Bcendements que de créations 
d’emplois. Ce qui est probable, 
c’est que tes services absorbe- 
ront une partie du trop-plein de 
main-d'œuvre venu de l'indus- 
trie, et que Tatétésion accélé- 
rera te tertiarisation de notre 
économie. » 

Le secrétaire d'Etat pense 
que r Espagne aura tendance à 
se concentrer, au sein de la 
CEE, sur les secteurs & forte 
composante de main-d'œuvre 
spécialisée, t Mais il faut 
davantage parier de compétiti- 
vité en termes d'entreprises que 
desacteurs. » 

s A cet égard. souligne-t-il, 
!" effet te plus positif de r adhé- 
sion sera sans doute de permet- 
tre enfin, après trois cents ans 
d'économie fermée, une ratio- 
nabsabon de r allocation des 
ressources dans notre industrie. 
Las entreprises qui subsisteront 
seront celles qui répondent à te 
logique économique. C'est lè un 
corollaira obligé de Hntematio- 
naBsabon de notre économie. » 

Th JA 
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ECONOMIE 


LES PREMIÈRES LEÇONS D'UNE GRÈVE 


Comment concilier compétitivité et service public ? 


(Lire la suite page 31.) 


Mais qu'importe, le mal était 
fait : les agents n’ont retenu du 
« moins d'Etat » que la menace. 
M. Jacques Chirac, sitôt arrivé & 
Matignon, était suspecté 
d’arrière-pensées destructrices. 
Quand M. Douffiagues lance 
ainsi, en août dernier, dans nos 
colonnes, « discutons des sta- 
tuts » (le Monde du 7 août), il 
suscite les premiers mouvements 
des cheminots. Dans les PTT, 
pour éviter un conflit dur comme 
celui des postes de 1974, 
M. Chirac a dû aller jusqu’à inter- 
dire à son ministre, M. Gérard 
Longuet, d'évoquer ces fameux 
statuts. 


L’Etat acceptait à cette époque 
de desserrer les contraintes de ser- 
vice public du chemin de fer, 
autorisant plus facilement les fer- 
metures des petites lignes défici- 
taires. En échange, la SNCF dis- 
posait d'nne plus grande 
autonomie tarifaire (apparition 
des suppléments trains express) 
et devait retrouver son équilibre 
financier. 


La porte s’était refermée, les 
discours avalent renforcé les 
tabous. Taxés de « privilégiés », 
de • planqués de la guerre écono- 
mique », les agents se sont sentis 
attaqués dans leur métier et déni- 
grés, alors que d’antres calories 
sociales étaient choyées. La sensi- 
bilité portée à vif, 3 a suffi (Tune 
étincelle. Comme pour les univer- 
sités où le projet Devaquet était 
loin d’étre celui d'un libéral ultra, 
la grille d’avancement proposée à 
la SNCF restait modérée; elle ne 
faisait qu'introduire le c ritè r e du 
mérite, au côté de celui de 
l'ancienneté. Mais cela a suffi 
pour déclencher un conflit généra- 
lisé d’une détermination aussi 
farouche qu’il était inattendu. 


Vingt ans après, l’objectif éco- 
nomique est pour le moins man- 
qué. • Aux termes des contrats de 
programme successifs, ce sont 
toujours les équilibres financiers 
qui sont poursuivis, explique 
M. Georges Ribeü (1). A fais ils 
ne sont jamais atteints du fait des 
mesures gouvernementales de 
stabilisation des prix et de la 
récession du trafic ferroviaire, 
étroitement liée à celle du mouve- 
ment économique général, et à 
cause du poids croissant des 
charges financières. Le rembour- 
sement des emprunts souscrits à 
l’étranger en dollars n‘ arrangera 
en rien la situation de la SNCF, 
largem ent tributaire de multiples 
facteurs exogènes, politiques et 
économiques. Sa marge d’autono- 
mie était défait très réduite. » 


Alignement 


Reste le fond, celui de la 
modernisation des services 
publics par son alignement sur les 
règles dû jeu en vigueur dans le 
privé. Le projet n’est pas récent, 
puisque cette politique de libérali- 
sation remonte en fait— an gou- 
vernement de ^Georges Pompidou. 
Elle a été justifiée dans un rap- 
port de M. Simon Nora sur les 
entreprises publiques paru en 
avril 1967 et, pour la SNCF, pré- 
cisé peu après par le ministre des 
transports, M. Jean Chaînant. 


L'Etat continue en effet de 
maintenir l'économie de Tentre- 
prise dans un véritable corset Les 
obligations de service public 
demeurent nombreuses. Prix, 
salaires, investissements, emplois 
soit décidés dan* le détail par les 
ministères. Le gouvernement 
Chirac, qui pourtant fait de la 
libération des prix une vertu car- 
dinale, ne libère pas ceux des ser- 
vices publics de peur que l'infla- 
tion ne dérape. Au total, le retard 
pris par l’évolution des tarifs 
SNCF par rapport à l'inflation 
pendant cette vingtaine d’années 
atteindrait 25 %. Comment dan» 
ces conditions parler d’entreprise 
autonome? 


Les scories sociales ne sont pas 
moins pesantes. .Parallèlement à 
la politique de libéralisation déci- 
dée en 1967, les fonctions et 
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grades furent adaptés à une struc- 
ture elle-même modifiée pour lais- 
ser place aux cri tères de compéti- 
tivité. L'objectif était de réduire 
le nombre de filières de métier et 
de promouvoir la polyvalence, 
c’est-à-dire ce qn'on appelle 
aujourd'hui la souplesse. Or 
r échec à cet égard est également 
patent. 

La SNCF reste encore 
aujouhThni étroitement soumise à 
des règlements établis et sur- 
veillés par une hiérarchie tatil- 
lonne, c’est-à-dire à un mode de 
socialisation élaboré autrefois 
pour des recrues d’origine rurale. 
Le régime s’apparente pins à 
l’armée qu’à celui d’une entre- 
prise commerciale. La politique 
sociale ne correspond, sur nombre 
de ses aspects, m à sa nouvelle 
mission ni aux mentalités de la 
France d'aujourd'huL En témoi- 
gnent le découragement des nou- 
velles recrues, leur déception 
devant la déresponsabilisation et 
les archa&mes, et en définitive le 


taux élevé des démissions (45 % 
des agents à l’essai entre 1980 et 
1982). L'horizon des salariés est 
bouché, tantôt par les cloisonne- 
ments internes entre les métiers, 
tantôt, et plus simplement, par 
l’absence de possibilités de pro- 
motion : la SNCF a perdu huit 
mill e emplois en 1986 et en per- 
dra encore autant cette année. 


Immobilisme 


Le TGV, avec son trafic exclu- 
sivement voyageurs et n'assurant 
des 1i«i«wis qu'à longue distance, 
avec une tarification spéciale et 
des contraintes de service public 
très limitées, a permis de repren- 
dre de zéro la conception 
d’ensemble tant pour la technique 
que pour les fonctions et les quali- 
fications. L’automatisation y a été 
poussée, l’entretien des rames 
centralisé et la rémunération des 
agents plus élevée. Mais le TGV 
constitue encore un système à 
part 


Organisation technique, struc- 
ture sociale et marge de manœu- 
vre sont intimement liées et -doi- 
vent se moderniser de concert. 
Considérer que iss déficits chroni- 
ques ne proviennent que du statut 
0 privilégié » des agents relève 
d’une simplification facile : elle 
évite aux cadres-ingénieurs de la 
direction de s'int er ro ge r sur leur 
vision mécaniste des rapports 
sociaux; eDe permet au discours 
politique de dénoncer à bon 
compte les gâchis de l’étatisme, 
mais elle est fausse et dangereuse. 
Aujourd’hui, l’immobilisme 
menace. 


A l’Etat aussi de repenser son 
rôle : accorder d’abord une auto- 
nome économique et pas seule- 
ment sociale (gérer les conflits) à 
l’entreprise; définir ensuite ce 
qu’il entend préserver dans les 
services publics et reconnaître 
que la politique de déréglementa- 
tion a aussi ses défauts. 


Débloquer la situation ne sera 
pas facile sans révision d’ensem- 
ble. Il faudra à la direction 
admettre qne gérer une entreprise 
de deux cent vingt mille salariés 
sur le mode privé se décline 
d’abord de façon positive. Motiva- 
tion, responsabilisation et forma- 
tion du personnel sont essentielles 
dans des entreprises de cette 
taille. 


Aux Etats-Unis, la suppression 
des contrôles dans tes transports 
aériens aboutit à la constitution 
de monopoles privés. Après une 
période de baisse, les prix remon- 
tent, que la sécurité et la 

ponctualité du service se sont 
dégradées. N’est-il pas temps de 
retrouver quelques vertus au 
modèle public et de les reconnaî- 
tre? 


ÉRIC LE BOUCHER. 


(1) Les Cheminots, par Georges 
Ribcil. Editions La Découverte, 
Repères n? 18, 32^0 F. 


Quand déclin syndical rime avec spontanéisme social 


(Lire la suite page 31.) 


C’est cependant dans une de 
ces fort e re s s e s, la SNCF, où les 
syndicats ont une large audience 
et syndiquent de 25 à 30% du 
personnel, que le spontanéisme 
social s’est donné libre cours. □ 
aura suffi - après une grève des 
services de réservation — que 
quelques agents de conduite de 
Paris-Nord adhèrent à la proposi- 
tion de grève illimitée d’un de 
leurs jeunes collègues de trente et 
un ans pour qu’un tract, diffusé, à 
partir du 8 décembre, de dépôt en 
dépôt, constitue l’étincelle de la 
plus grande grève qu'ait connue la 
SNCF depuis 1968 (le Monde du 
25 décembre). La base avait 
donné le la. Les syndicats 
n’avaient plus qu’à soutenir et 
accompagner. Difficilement. 


Timidement, et encore à la 
marge, des « groupes • de salariés 
tentent de manœuvrer en dehors 
des syndicats. Ainsi, un « groupe 
d'ouvriers de différents secteurs » 
de la région parisienne a-t-il 
essayé - en vain — de s'adresser à 
une des « coordinations » de che- 
minots pour lancer " un appel à la 
solidarité active de tous les 
ouvriers» de cette région pour 
« une intégration dans la lutte et 
son élargissement »... 


1947 plus que 1968 


public et en atteignant le secteur 
privé au point que, le 15 août, on 
comptait quatre minions de gré- 
vistes. 

Ni M. Chirac ni M. Douffia- 
gues ne sont dans la situation de 
Joseph Laniel; mais on peut se 
demander si ud syndicat aurait 
aujourd’hui la capacité de lancer 
un tel mouvement, avec 'le 
concours d’autres syndicats, alors 
qn’après plus de deux semaines de 
grève à la SNCF, les. cheminots 
demeurent les seuls à ce jour à 
être engagés d«nc une grève illi- 
mitée. 


Ensuite, le mouvement aurait 
pu redevenir rapidement tradi- 
tionnel. Après tout, les grandes 
actions sociales viennent plus sou- 
vent de la « base » que des syndi- 
cats eux-mêmes. Mais il a vu se 
mettre en place, dans la foulée de 
ses initiateurs « inorganisês- 
orgamsés » , plusieurs « coordina- 
tions », regroupant, à la manière 
des étudiants, des syndiqués et 
des Don-syndiqués. Créée à Paris- 
Sud-Ouest et animée par un cédé- 
tiste d’extrême gauche, M. Daniel 
Yîtxy, la « Coordination nationale 
intercatégories des cheminots» a 
été jusqu’à demander à participer 
à part entière aux négociations 
avec la direction de la SNCF. 


L’histoire bégaierait-elle ? Le 
mouvement des cheminots a évi- 
demment une filiation avec celui 
des étudiants. Mus l'apparition 
des «coordinations» fait davan- 
tage penser aux événements de 
1947 qu’à ceux de mai 1968. 
Lorsqu’en avril 1947 — le 25 
exactement, — des grèves éclatè- 
rent à Renault-Billancourt, don- 
nant naissance à la plus impor- 
tante vague de conflits de la 
IV" République et provoquant 
d’abord le renvoi dû ministres 
communistes par Ramadier, puis 
la création de FO, les ouvriers 
arrêtèrent leur travail de leur pro- 
pre chef et contre l’avis de la 
CGT. Le « comité de grève • dut 
imposer la poursuite de la grève 
avant que la CGT puis le PC ne 
soutiennent ses revendications. 


Redoutable défi 


Constituée à Paris-Nord et 
affirmant représenter trente-deux 
dépôts, la - Coordination natio- 
nale des comités de grève des 
agents de conduite » a préféré ne 
pas se substituer aux syndicats 
mais entend conserver la maîtrise 
du mouvement On a ainsi vu les 
syndicats, à l’issue de leur négo- 
ciation de la Saint-Sylvestre avec 
la direction, éviter de se pronon- 
cer clairement sur l’issue du 
conflit, par peur des réactions de 
la base. 


Derrière ce spontanéisme de la 
base et ces structures parallèles, il 
y a de surcroît une certaine 
méfiance devant les méthodes 
d’action des syndicats. « Si les 
syndicats sont aujourd'hui nos 
partenaires, explique un cheminot 
de 'Grenoble, le mouvement est 
parti de la base et reste conduit 
par elle. S’ils avaient repris en 
nudn notre action, j’aurais cessé 
la grive. » Et un agent de 
conduite de Paris-Nord justifie sa 
détermination par « un ras-le-bol 
des grèves presse-bouton de vingt- 
quatre heures dans Ut désunion 
qui ne permettent pas d’obtenir 
de réelles négociations sur les dif- 
férents problèmes posés dans 
l’entreprise ». 


La CGT, qui était alors une 
force considérable, sut cependant 
retrouver la maîtrise du mouve- 
ment. Elle favorisa son extension 
au point qu’en novembre on 
comptait deux millions de gré- 
vistes. Mais elle prit soin, au 
grand dam des minoritaires des 
groupes PO, de consulter sur les 
lieux de travail l’ensemble des 
salariés, syndiqués ou non à la 
CGT, sur leurs revendications. Si 
un «comité central de grève» 
finit par assurer la coordination 
du mouvement au quotidien, 11 
était composé par les vingt fédéra- 
tions ouvrières à direction com- 
muniste de la centrale de Benoit 
Frachon... 


Les syndicats se trouvent ainsi 
confrontés aujourd’hui à un 
redoutable défi. Jusqu’à présent, 
la masse des non-syndiqués était 
plutôt considérée comme une 
population dont le patronat 
— publie <ra- privé — essayait, par 
des méthodes pins ou moins élabo- 
rées, d’obtenir l’adhésion ou la 
neutralité bienveillante. Le calcul 
s’avérait parfois faux, car au-delà 
des syndiqués, les syndicats ont 
aussi des sympathisants qui agis- 
sent avec eux. Mais voilà qu’à la 
SNCF, entreprise plutôt bien syn- 
diquée, des « coordinations » don- 
nent une leçon d'action sociale 
aux syndicats. 

M. Edmond Maire ne peut se 
contenter de reconnaître, dans le 
Matin du 31 décembre, « la com- 
plémentarité des rôles entre.orga- 
nisations syndicales et mouve- 
ment social », en écrivant (à 
propos des étudiants—) « Quand 
apparaît sur la scène publique un 
mouvement social d’ampleur, 
porteur d’émancipation et ayant 
la volonté de s’auto-organiser. les 
syndicalistes autogestionnaires 
que nous sommes ne peuvent que 
se réjouir, sans regretter ni rougir 
de ne pas être à la source de ce 
mouvement ni d’étre confondus 
avecluL » 


cheminots est que les syndicats ne 
donnent pas à l’opinion une image 
satisfaisante d’eux-mêmes. Le 
sondage de Liaisons sociales 
montrait déjà qne 51 % des sala- 
riés estiment que ces organisa- 
tions ne traduisent pas bien leurs 
aspirations... 

La perception des syndicats 
n'est guère meilleure chez les 
jeunes. Déjà, en juin 1985, le 
magazine des cadres de l'UGICT- 
CGT, Options, avait publié un 
sondage de la SOFRES auprès de 
780 jeunes diplômés. Pour 58 % 
de ces futurs cadres, faire du syn- 
dicalisme apparaissait « plutôt 
inutile car leurs problèmes peu- 
vent pratiquement tous se régler 
par négociation individuelle ». Et 
pourtant ils jugeaient le syndica- 
lisme positif et nécessaire ! 

Une enquête qui va être 
publiée prochainement par les 
cadres de 1TJCGCFDT aboutit à 
•tics conclusions similaires. Ce po- 
nant donc pas les syndicats eux- 
mêmes qui sont en question, mais 
la grève des cheminots les met 
une fois encore à la question. Ne 
doivent-ils pas revoir leur rôle 
pour éviter d’étre oourt-circuxtés, 
ignorés ou au mieux condamnés à 
suivre? 


La jeune confédération FO sut 
tirer les leçons de 1947. Lorsque, 
en août 1953, Joseph Laniel, ce 
président du conseil dont François 
Mauriac avait qualifié J’équipe de 
« dictature à tête de boeuf », vou- 
lut promouvoir un nouveau statut 
des fonctionnaires (avec recul de 
l’âge de la retraite et modification 
de la durée des carrières), H se 
heurta, en pleine période de 
congés, à une petite grève 
« presse-bouton » des fonction- 
naires. Mais les postiers FO de 
Bordeaux réussirent à lancer aus- 
sitôt une grève Qlimitée dans les 
postes, qui déborda rapidement 
avec le concours de la CGT et de 
la CFTC en s’étendant au secteur 


La CGT ne peut pas davantage 
se borner à dégager en touche en 
faisant la distinction entre Ies diri- 
geants — suspects-. - des « coor- 
dinations » et ceux qui sont 
dedans, les seconds n’aspirant 
qu’à plus de démocratie dans 
leurs syndicats, ce qui ne peut se 
com pr endre que pour lesl. nom- 
cégétistea. Le problème révélé par 
le déctin syndical et accentué tant 
par k mouvement étudiant que 
par l’origine du mouvement des 


B y a au moins deux points qui 
devront être revus d'urgence si les 
syndicats veulent, tirer les leçons 
de ce spontanéisme social et ten- 
ter d’enrayer leur propre déclin. 
D’abord leurs façons de saisir les 
revendications: loin d’être uni- 
fiantes ou uniformes pour des 
populations hétérogènes, elles doi- 
vent coller au plus près des aspira- 
tions des salariés, dans toute Leur 
diversité. Us ne veulent pas qu’on 
leur parle maintien du pouvoir 
d’achat quand Os craignent avant 
tout l’introduction du mérite Hnmy 
une grille salariale. 

En second lieu, la pratique de 
la démocratie syndicale est indé- 
niablement à améliorer pour, évi- 
ter que trop souvent des délégués 
syndicaux se transforment en 
fonctionnaires, à mille lieues des 
préoccupations immédiates de 
leurs mandants. Il y a là une 
réflexion à mener sur les consulta- 
tions dn personnel, voire les prati- 
ques dn référendum.- De beaux 
thèmes de débat pour la CFDT 
qui réunit, du 5 au 9 janvier, à 
Bierville, son bureau national 
sur — l'adaptation du syndica- 
lisme! 


MICHEL NOBLECOURT. 
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L ES économistes français 
contemporains ont eu sou- 
vent tendance à délaisser 
le aomaine de rhistoire monétaire 
et financière, dans lequel se sont 
illustres d éminents historiens 
venus des facultés de lettres. 
' | Depuis quelques années cepen- 
aant, les travaux historiques en 
provenance d’économistes se sont 
multipliés, avec parfois le désir de 
s inspirer pour la France de la 
monumentale Histoire monétaire 
des Etals-Unis 1867-1960 présen- 
t A ée _ p ® r M. Friedman et 
A. Schwartz (1963), ou de 
1 ouvrage controversé des mêmes 
auteurs en 1982 sur les Tendances 
monétaires aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni 1867-1975. 

Le livre écrit par un économiste 
de banque (Michel Lutfalla) et 
un expert de la Banque de France 
(Jean-Pierre Patat) (1) propose 
une histoire monétaire de la 
France sur la période 1897-1973 
j (avec une référence rapide aux 
t*, mutations récentes), qui intègre 
étroitement l’analyse monétaire, 
on impressionnant effort de col- 
lecte de données et de construc- 
tion de séries (de masse moné- 
taire, de vitesse de circulation de 
la monnaie, etc.) et une bonne 
connaissance de l’histoire écono- 
mique. A la différence de 
M. Friedman et A. Schwartz, les 
auteurs ne s’appuient pas ici sur 
un modèle bien spécifique qui 
serait appliqué aux différentes 
sous-périodes, ni ne tranchent le 
débat toujours ouvert du sens de 
la causalité entre la monnaie d’nn 
côté, les prix et l'activité économi- 
que de l'autre. 

Classicisme 

Plutôt qu'un modèle, est mise 
en oeuvre une méthode d’analyse 
consistant à disséquer l’histoire 
monétaire à partir de concepts 
employés par la Banque de 
France, depuis longtemps pour 
certains (l’étude des contreparties 
de la masse monétaire, peu prisée 
aux Etats-Unis, joue traditionnel- 
lement un rôle central chez nous) , 
plus récemment pour d’autres 
(exemple du « crédit interne 
net-, qui regroupe les sources 
internes de la création moné- 
taire). La référence constante à la 
démarche utilisée par la Banque 
centrale crée sans aucun doute 
l'uniié de l’interprétation propo- 
sée. Elle suscite peut-être, en cer- 
tains endroits, une impression de 
classicisme. 

L'jbistoire monétaire de la 
France depuis la fin du dix- 
neuvième siècle est abordée grâce 
à un découpage chronologique qui 
fait apparaître quelques grands 
axes. Il est séduisant de centrer 
l’attention sur les poids respectifs 
de l’intennédiation financière et 
des marchés de capitaux. Ceux-ci, 
il faut le rappeler, ont joué un rôle 
essentiel dans le financement de 
l'économie française au cours de 
la seconde moitié du dix- 
neuvième siècle. 

Jusqu’en 1914, la croissance de 
la masse monétaire est ralentie 
grâce aux émissions de titres 
financiers. Par la suite, et surtout 
à partir des années 50, la crise du 
marché financier, due pour partie 
au niveau bas, souvent négatif, 
des taux d’intérêt réels, doit être 
rapprochée de la vive progression 
des agrégats monétaires. A cer- 


La guerre de l'export 
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tains moments, l'immobilier 
s'interpose dans les choix entre 
épargne liquide et titres finan- 
ciers. 

Depuis 1980, nous sommes 
entrés dans un nouveau «cycle» 
de croissance du marché finan- 
cier. Le recul historique a l’avan- 
tage ici de nous inciter & la pru- 
dence face à l’essor des marchés 
de capitaux, de la «désintermé- 
diation -, etc. : fl. s’agit sans doute 
là non pas d’une tendance irréver- 
sible, mais du moment d’un cycle 
susceptible, en cas de retourne- 
ment brutal des anticipations de 
taux d’intérêt, de laisser la place à 
des retours en arrière. 

L’ouvrage fournît des préci- 
sions intéressantes sur le compor- 
tement des Français à l'égard des 
différentes formes de monnaie. 
Les guerres, les crises de 
confiance dans le domaine politi- 
que ou économique (exemple des 
faillites bancaires an début des 
années 30), ont provoqué 
d'amples retours vers l’or ou la 
détention de billets, et l’économie 
française n’a rattrapé ses princi- 
paux partenaires en matière de 
monnaie scripturale qu’à partir 
des années 60. 

L’Etat, on s’en doute, est le 
principal acteur de cette histoire 
monétaire, à travers des 
influences mutiples : rôle souvent 
primordial des déficits publics et 
de leur financement monétaire 
dans la progression de la masse 
monétaire ; volonté dn Trésor d'en 
limiter les effets par une politique 
de «circuit» permettant de récu- 
pérer sous forme d’épargne les 
liquidités supplémentaires injec- 
tées; impulsion de l’Etat dans le 
domaine des innovations finan- 
cières et des transformations 
structurelles (cas, parmi bien 
d’autres, des réformes de 1966- 
1967, ou de l’encouragement à la 
«transformation», par les ban- 
ques, de ressources à court terme 
en emplois & moyen ou long 
terme). 

Même à l’économie française 
est peu ouverte jusqu'à la fin des 
années 50, la contrainte externe se 
manifeste sur l’ensemble de la 
période. Elle concerne aussi bien 
la dépendance des taux d’intérêt 
français vis-à-vis des taux étran- 
gers que la destruction ou la créa- 
tion de monnaie dues aux mouve- 
ments de capitaux. Le contrôle 
des changes a permis d'atténuer 
certaines interdépendances, sans 
les supprimer. 

Deux leçons 

L’histoire monétaire, même si 
elle ne se répète pas, suscite cer- 
taines leçons. Parmi celles qui 
sont proposées, deux sont spécia- 
lement éclairantes. D’abord, 
l'augmentation du taux de liqui- 
dité de l’économie (croissance de 
la masse monétaire plus rapide 
que celle du PIB nominal) doit 
être surveillée parce qu’elle est 
souvent synonyme de regain 
d’inflation pour les périodes à 
venir (les liquidités accumulées 
étant susceptibles d’alimenter, 
après activation, une hausse des 
prix). Un long cortège de phases 
de « reconstitution d’encaisses » et 
de périodes de «fuite devant la 
monnaie » rythme l’expérience 
monétaire française. 


(Publicité) - 

PREMIER AVIS D’ENQUÊTE 


Le Préfet. 

Commissaire de la République , _ 
du département des Alpes-Maritimes, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 

icfonac le pabfic qu'il sera procédé «r te ttmtojrcÿs eomnnne* «TÈ2E, de b 
TRJNITE et m LA TURBIE «a exécution de rsrrtxé préfectoral « dm do 
29 décembre 1986. , . 

_ à une enquête prfdabte b la déclaration tTütiDté robEi» avec tente dTmpact 
(Tnnc optaüoa entrant d ns te champ dJppBomw ta du 12 juilta 1983, por- 

tant sorte projet de cr éat ion de la bretelle de MONACO avec : 

Z SSfitoSndBpfan d'occupation des Mb de la co mmun e (TÊZE. 

Les pièces dn *«rier ainsi que les registres d’enquêtes seront déposés à la 

Moine d*£ZE . 

da 26 janvier 1987 sa 27 février 1987 ladni raaent, afin qpe dnuam paisse 
en prendre connaissance de : ... . 

9hàl2à«éei4bàl6b (samedis, dimanches et jours lents exceptes^ 
Tomes observations pounmrt fim consignées sur les registres d’enquêtes 
mb àte disposition du public, ou adressée s par to n au maire ou aux 
C0tain i 3 S a!refrccqiiêteurs qui tes joindront aux registres. 

Une commission d’enquête composée de trois membres : 

- MLJEHANNO André, ingéme or en chef des travaux puhfics de la 
France d’ontre-mer. en retraite, nésidenl, . , 


Ensuite, l'incidence des mouve- 
ments de la maose monétaire sur 
les prix et l’activité en volume 
dépend largement des dreons- 
lances. Dans certains cas, la poli- 
tique monétaire exerce un effet 
rapide sur la production et 
l’empk}L Dans d'autres situations, 
l'effet porte principalement sur 
les prix. Une interprétation de 
l’histoire monétaire française à 
partir de la notion, plus, su gg érée 
qu’explicitée, de «crédibilité» de 
la politique apporte un éclairage 
intéressant qui relie les anticipa- 
tions et la confiance. 

L’appareil statistique présenté 
est impressionnant On peut bien 
sûr discuter certains aspects de 
l'analyse. Est-fl assuré que l'excès 
de « transformation » par les ban-, 
ques a alimenté le processus infla- 
tionniste? Faut-il donner un rôle 
aussi central à la coupure de 
1939, alors que 1936 marque le 
début d’une longue période de 
soumission de la monnaie et du. 
taux de change aux exigences de 
la sphère réelle ? 

Faut-il pour l’essentiel s’arrêter 
en 1973 alors que le rapide pro- 
cessus d’innovation et de dérégle- 
mentation financières, évoqué en 
conclusion, bouleverse les struc- 
tures et autorise le passage à la 
régulation par les taux d'intérêt à 
partir de 1987 ? Il n’eu reste pas 
moins que nous tenons là un 
ouvrage qui devrait constituer le 
point de départ de nombreuses 
investigations. 

CHRISTIAN DE BOISSIEU, 

professeur à l'université 
Paris-l. 

(1) Histoire monétaire de la France 
au vingtième siècle, préface de Robert 
Raymond. Economies. 292 235 F. 


E XISTE-T-IL une politique 
qui soit de nature à redres- 
ser le commerce exté- 
rieur? On en a souvent douté, 
désespérant des effets que peu- 
vent avoir les aides spécifiques à 
l’exportation. Tout se règle par le 
jeu des décisions macro- 
économiques, estiment bon nom- 
bre d’experts : diminuez la 
consommation intérieure, et vous 
réduirez les importations ; amélio- 
rez la compétitivité de vos prix, et 
vous gagnerez à l'exportation. 

François David ne nie pas 
l’influence de la conjoncture sur 
les échanges commerciaux. Mais 
cet expert (hier responsable à la 
direction des relations économi- 
ques extérieures, aujourd'hui 
directeur de cabinet de Michel 
Noir, minis tre du commerce exté- 
rieur) sait qu’il existe bien 
d'autres moyens d’action pour 
gagner « la guerre de 
l'export» (1), si l’on veut échap- 
per aux seuls aléas de la demande 
mondiale et ne pas tabler sur une 
simple différence de croissance. 
Ces moyens, il les définit en par- 
tant d'une analyse précise et 
claire de la position de la France 
— et de ses évolutions - dans les 
relations internationales. 

fl n’hésite pas, au passage, à 
écarter certaines idées toutes 
faites, comme celle qui consiste à 
laiaa-r entendre que la France 
vend ses produits surtout aux pays 
en développement, alors qu’elle en 
vend pour près de 70 % aux pays 
industrialisés. D y a certes un cal- 
cul marginal que François David 
omet de signaler, car c’est sur les 


30 % restants que $e font nos 
excédents. En ce sens, la restric- 
tion de la demande en provenance 
des pays de 1T)PEP et des pays en 
développement a pesé lourd dans 
la balance... 

Toutefois, l'auteur reste tout à 
son projet, dont on ne s'étonnera 
pas, compte tenu de ses fonctions, 
d’en trouver plus que des reflets 
dans la politique gouvernemen- 
tale. Son analyse de la répartition 
géographique de nos échanges est 
à la fois originale et suffisamment 
pertinente (graphiques à l'appui) 
pour qu’on se rallie à son objectif 
de voir 1a France s’acharner prio- 
ritairement à redresser les désé- 
quilibres qu'elle connaît avec ses 
principaux partenaires (la RFA, 
l'Italie, les Pays-Bas, etc.). Il 
s’agit pour lui de savoir regrouper 
ses forces pour les mener sur les 
bons terrains. 


Satisfaction 

Comment y parvenir ? C’est là 
qu'entre en jeu l'idée d'une politi- 
que appropriée. 11 s'agit d’abord 
d’une politique d’ensemble, que 
l’auteur a la satisfaction de voir se 
mettre en place aujounHiui : la 
libération des prix et du contrôle 
des changes, la réduction des pré- 
lèvements publics, la flexibilité de 
l’emploi sont autant de mesures 
qui doivent permettre aux entre- 
prises de trouver le souffle néces- 
saire pour affronter la concur- 
rence extérieure. Cela suffira-t-il 
à les rendre exportatrices ? 

Oui, si on les y aide un peu par 
des comportements qui ne sont 


pas que subsidiaires. Autant que 
l’amélioration des encourage- 
ments à l’exportation ou qu’une 
incitation à l’investissement à 
l’étranger, François David consi- 
dère qu’il faut savoir obtenir de 
nos partenaires des compensations 
(au cas où ils ne penseraient pas 
eux-mêmes à nous les offrir) et 
que les intérêts de la France dans 
les négociations commerciales 
multilatérales doivent être soi- 
gneusement défendus. 

Combatif, mais libéral s'il en 
est, l’auteur plaide pour l'ouver- 
ture des frontières, écartant toute 
idée de protectionnisme, et juge 
fallacieux le recours à certaines 
facilités comme la « dévaluation 
de combat ». Reste que cette 
Guerre de l’export ne peut êLre 
menée et gagnée que par les 
entreprises. 

« La France a les exportateurs 
qu'elle mérite », déclare suave- 
ment François David. Car s’il 
décerne des lauriers à celles qui 
savent se battre, il n’ignore pas les 
faiblesses du plus grand nombre 
en personnel qualifié ou en savoir- 
faire, et sait que nos plus gros 
défauts tiennent dans notre inca- 
pacité à offrir des produits 
adaptés et à en assurer la com- 
mercialisation — sans parler, bien 
sûr, du service après-vente. Mais 
de cela un homme, fût-il directeur 
d’une administration ou même 
ministre, n'a pas la maîtrise. 

FRANÇOIS SIMON. 


(I) La Guerre de l'export. J.-C. 
Laùês, 232 pages, 99 francs. 


es atouts p 


■ Le programme fatemational: 

E SL SCA plus MBA en 3 ans. 

Grâce aux accords conclus avec des 
universités nord-américaines* tout étu- 
diant « reçu au concours » peut en 3 
ans, sans allonger la durée normale de 
ses études, obtenir tm MBA (master in 
business administration) et le diplôme 
ESLSCA visé par le Ministre de l’Edu- 
cation. 

*Pace University (New Ybrk). Jniversity ol 
Connecticut (Storrs). Univezuité cTOitawa 
(Ottawa). 

Accord identique avec Sophie University 
(TbkyoX 


■ Une pédagogie intégrée 
àlavrè des affaires: 

Le dirigeant des prochaines années se- 
ra à la fois technicien et négociateur, 
organisateur et homme d'actions, déci- 
deur et homme de dialogue. 

Une coopération permanente, entre le 
corps professoral et les dirigeants d’en- 
treprise, 106 cours, de a vrais stages », 
garantissent les débouchés immédiats et 
expliquent le salaire moyen cfernbanche 
(140 000 francs par an). 


■ Une vie associative 
et culturelle intense: 

Paris est le campus de 1*ESL5CA. Les 
contacts sont directs avec les respon- 
sables économiques, p o ti ti gnes sodaux. 
A travers 42 associations et activités, 
chaque étudiant gère « son projet ». Car 
si la culture est essentielle à la réussite 
professionnelle, une pédagogie de rûû- 
tiative suppose d’abord un « vouloir en- 
treprendre ». 


eslsca: 

1986 : 37 ans d'expérience, 4 500 anciens élèves, 3 200 candidats au concoure, 240 admis, 1 600 offres d’emploi 
ÉCOLE SUPÉSEUHE UBHE DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUEES 

Établissement d'enseignement supérieur reconnu par l’Étal - 1, rue Bougaicville 75007 PARIS FRANCE - (1) £5.51.32.59 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


Un respect religieux 


S ANS toutefois pousser trop 
loin l'argument, parce que 
cela est impossible dans la 
société française telle qu'elle est, le 
gouvernement a bien essayé, au 
début de la grève, de retirer son 
épingle du jeu en feignant de pré- 
tendre qu'après tout les salaires 
des cheminots, la grille à travers 
laquelle 3s seraient dans l'avenir 
distrib ué s, ainsi que les conditions 
de travail, tout cela c'était l'affaire 
d’une entreprise qui s'appelle la 
SNCF. 

Outre r aspect tactique évident 
d'une telle interprétation du conflit 
- éviter à Jacques Douffiagues le 
sort malheureux qu’avait connu, 
quelques semaines auparavant, 
Alain Devaquat, — il était tentant 
de donner un commencement de 
démonstration à chaud, â l'on peut 
(fire, des changements auxquels la 
nouvelle majorité est censée aspirer. 
La politique des pouvoirs publics ne 
vise-t-elle pas, en affranchissant 
l'économie française des contraintes 
étatiques qui pèsent sur elle, à rap- 
procher les règles de fonctionne- 
ment de celles qui sont en vigueur 
dans les grands pays libéraux ? 

Or une épreuve de force comme 
celle è laquelle nous assistons 
actuellement, après tant d'autres, 
est presque inimaginable aux Etats- 
Unis par exemple. Non pas que n'y 
éclatent jamais des affrontements 
durs et prolongés entre les salariés 
et leurs employeurs. Mais Q est tout 
à fart exceptionnel que le pouvoir 
politique soit directement impliqué 
et décide d'intervenir. Le président 
Reagan l'avait bien fort en licenciant 
douze mille contrôleurs aériens en 
août 1981. L'enjeu était toutefois 
différent, puisque leur grève, selon 
la loi américaine, était illégale. 

En guise de bilan de l'action quH 
a menée depuis neuf mois, et 
comme pour effacer la mauvaise 


impression créée par la reculade 
devant les étudtents, le ministre de 
l'économie, des finances et de la 
privatisation, Edouard Balladur, 
avait, le 15 décembre dentier, pré- 
senté à la presse un document inti- 
tulé Vers la liberté, retraçant les 
réformes introduites en 1986, dont 
certaines vont effectivement plus 
loin que toutes celles qui ont été 
décidées dans le même sens depuis, 
disons, le plan Pinay-Rueff de la fin 
1958, première expérience d'enver- 
gure, couronnée d’un certain succès, 
visant à libéraliser l’économie fran- 
çaise. Parmi ces mesures de rupture 
avec le passé, figure la suppression 
des ordonnances de 1945. dont 
Raymond Barre n'avait pas encore 
osé, en 1978, demander l'abolition 
au Parlement, bien qu'il en ait sus- 
pendu l'application en rétablissant la 
liberté des prix. 

Mais H est une liberté, peut-être 
encore plus caractéristique d’une 
économie de marché. C’est celle de 
l'établissement des salaires. Une 
telle économie peut, tant bien que 
mal, s'accommoder de contrôles 
plus ou moins applicables et appli- 
qués des prix. Elle est complètement 
dénaturée et perd son principal 
avantage, aux yeux de millions de 
gens, si la fixation de leur salaire est 
elle aussi confiée à la discrétion du 
pouvoir politique. 

C'est pourquoi, dès le début de 
Tannée 1950, une loi devait restau- 
rer le principe de la libre négociation 
des rémunérations entre travailleurs 
et employeurs. Pour Jacques Rueff, 
sans doute le plus important écono- 
miste libéral que la France ait connu 
depuis deux générations avec Mau- 
rice AHais, cette liberté-là était, de 
toute évidence, la contrepartie indis- 
pensable de la liberté des prix. 


Mieux encore, les deux faisaient tout 
un dans son esprit. 

e J'inspirerais, disait-il, si j'avais 
la responsabilité de la conduite de la 
politique économique, un respect 
religieux pour les conventions collec- 
tives. » Je ne l'ai jamais entendu 
employer cet adjectif en matière 
économique pour autre chose que le 
contrat de travail. C'est qu'il s'agis- 
sait pour lui de la clé de l'équilibre. 
Pas de plein emploi possible si les 
salaires, tous les salaires, ne sont 
pas placés sous le régime de la 
liberté contractuelle. 

C EPENDANT, la liberté pour les 
prix et les salaires, on a ten- 
dance à l'oublier trop facile- 
ment, ne vaut que sous un certain 
nombre de conditions exigeantes. 
Dans l’Ephre aux dirigistes qu'il 
publie pour la première fois en 1 947 
pour détourner ses contemporains 
d'adopter les fausses solutions pla- 
nificatrices, Jacques Rueff écrit 
qu ‘cil sera (...) indispensable de 
maintenir, pendant la période 
d'adaptation [sous-entendu pour 
sortir de ('économie de pénurie] — 
qu'il faudra faire aussi courte que 
possible — le contrôle des traite- 
ments et salaires et de ce fait, de 
différer jusqu'au rétablissement de la 
sîabtTité des prix la retour nécessaire 
à des conventions collectives libre- 
ment débattues ». 

Cette restriction peut paraître 
extrêmement sévère. Elle semble de 
nature à apporter aux partisans 
d'une politique des revenus — anti- 
thèse de toute politique libérale 
digne de ce nom — un appui inat- 
tendu. S'il avait fallu attendre que 
soit instaurée durablement la stabi- 
lité des prix, le dirigisme des salaires 
dans la plupart des pays, et notam- 


ment en France, n'aurait pas encore 
cessé d’être de mise. 

Sans entrer ici dans un débat 
théorique, je ferai remarquer que les 
arguments sous-jacents à l'exigence 
posée dans la phrase reproduite ci- 
dessus peuvent aider à expliquer les 
paradoxes, les dangers et les 
contradictions inhérentes è l’actuelle 
situation française qu'on peut résu- 
mer par l’asymétrie suivante : d'un 
côté, liberté totale rendue aux prix 
et, de l'autre, stricte politique sala- 
riale pour le secteur public, présen- 
tée comme indispensable pour 
convaincre employeurs et salariés du 
secteur privé d'user avec sagesse de 
leur liberté contractuelle. Pourquoi, 
s'il estime que les contraintes du 
marché seront suffisantes pour assu- 
mer la discipline des prix sans recou- 
rir au contrôle, le gouvernement 
n’étend-3 pas te même pari opti- 
miste au domaine des salaires, sa 
croyant au contraire obligé è leur 
propos de dicter sa loi à l'ensemble 
du secteur qui dépend de lui? 

Une première réponse, simple, à 
cette question est l'i m port a nce du 
secteur public : environ six millions 
de salariés auxquels 3 convient, en 
l'occurrence, d'ajouter les but cent 
mille à un million de travailleurs 
payés au SMIC, c’est-à-dire à un 
salaire fixé également par voie 
d'autorité. Quand un salarié sur trois 
environ voit le niveau de sa rémuné- 
ration dépendre directement du gou- 
vernement, l’effet de contagion peut 
effectivement être pris au sérieux. 
Mais 3 est une autre raison plus fon- 
damentale pour expliquer, sans 
nécessairement la justifier entière- 
ment. l'attitude rigide du pouvoir. 


L A logique de la liberté rendue 
aux salaires est que les parte- 
naires sociaux ne pourront 
plus conclure arbitrairement. Les 
salaires seront déterminés en fin de 
compte par les possibilités finan- 
cières des firmes qui les paient. Mais 
que vaut ce facteur de discipline 
quand l'entreprise en question est 
d'entrée de jeu au rouge, comme 
c’est notamment le cas pour plu- 
sieurs grands établissements publics 
dont la SNCF? Où s'arrête le déra- 
page tolérable quand, dès le début, 
les comptes ne sont pas équilibrés ? 

u II n'est pas question que la 
SNCF puisse se considérer en dehors 
de la fonction publique », dit un haut 
fonctionnaire. Soutenir le contraire 
est en effet artificiel. Si l'entreprise 
elle-même ne renferme pas son pro- 
pre mécanisme d'autorégulation, elle 
ne peut que coller à l’Etat dont elle 
est un démembrement. 

La question de savoir si la politi- 
que menée par l'Etat est supportable 
par le corps social auquel elle 
s'applique n'en reste pas moins 
entière. Il ne suffit pas de rappeler 
que le personnel roulant, le plus 
acharné à poursuivre la grève, est 
composé d'hommes qui travaillent 
trente-trois heures par semaine, 
dont dix-huit de conduite, parcou- 
rent en moyenne 30000 kilomètres 
par an (alors que les routiers parcou- 
rent plus de 100000 kilomètres), 
qui prennent leur retraire à cinquante 
ans, pour convaincre que les inté- 
ressés sont des privilégiés. Ce sont 
eux souvent qui subissent le plus 
durement les conséquences de la 
chute du trafic. 

Une expérience constante a mon- 
tré qu'une politique des salaires ne 
peut pas être indéfiniment poursuivie 
sans risque d’explosion (celle qui est 
actuellement en cours en France a 
commencé au printemps 1982). 
Peut-on rédamer des cheminots (et 
des agents d’autres entreprises 
publiques) d* augmenter leur rende- 
ment sans leur offrir des compensa- 
tions? 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE 
DE KATENDE 

LOT 1 : TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 

1. OBJET ET FINANCEMENT 

Le conseil exécutif de la RÊpubEqne da Zaïre, ea qualité de maître 
d’ouvrage, et la Société n a ti o n ale d’électricité (SLN -EL.), en qualité de 
maître d'œuvre, bénéficient d’un fin a nc ement do groupe dé la Banque afri- 
caine de développement (BAD/FAD) pour l'ex é cution dea travaux de génie 
cM relatifs à l’aménagement hydro-éfcstrique de Katewfe, (Tnne panaance 
de 11 ,4 MW • Hauteur de chute 7 mètres. 

Le projet comprend les composâmes suivantes : 

— Génie civil; 

™ Equipement h^dto > o£camque8; 

— Turbines et alternateurs; 

— Équipements âectnHuécaitiqDes; 

— Postes et lignes; 

- Réseao de distribution. 

Le présent marché concerne le génie dvfl (lot I). Les antres compo- 
santes feront l’objet d*sa appel d’offres ultérieur. 

L'acquisition des biens et services de ee marché aère effectuée en accord 
avec les principes de base de compétition internationale lefs que préconisés 
par le groupe ae fat Banque africaine de dé ve l oppement. 

Le marché comprend lea ouvrages suivants ; 

— Seuil déversant ; 

— Prise d’eau et canal d’amenée avec ouvrage de dé grèv ement; 

— Centrale et canal de restitution; 

— Digues de f er met ur e des bras l atéraux ; 

— Maisons d'habitation; 

— Travaux de génie dvd relatifs ux posta et ligne; 

— Bâtiment administratif. 

2. CONDITIONS DG PARTICIPATION 

La putidpetiea est ouverte h égalité de »wdWi»i \ toute peno mc 
physique on morale on groupement tteaKtwi pwmm ■»« justifiant dea réfé- 
rença tcchmqucs et financières suffisantes et wwwwr'm q mt d'on État membre 
de b Banque africaine de développement cru d’un pays participant an Fonds 
africain de développement. 

3. CONSULTATION ET ACQUISITION INES DOSSIERS D’APPEL 

D'OFFRES 

La dansas d’appel d’offres pourront être retirés à partir du 12 janvier 
1987 auprès de b Société nationale dVaectricïté, direction de l'éq ui pe m ent, 
avenue de b Justice; NR 2381. BP 300, KINSHASA 1. République du 
Zaïre, téléphone 32S35 - 30548, télex 21347 on chez Traetknd Electrobel 
Engineering, ne de b Loi, NR 75 A 1040 BRUXELLES, Belgique, télé- 
phone (02) 23449-62 (M. Ligny). TSex 64860, contre paiement iTune 
somme de 400 USD per marché remboursable. 

4 LIEU ET DATE DE RÉCEPTION DES OFFRES 

Les offres rédigées en langue française devront parvenir en quatre eum- 
pbÜGS (un original et trois copies) pu envoi rec omm i m dé avec aoenaé de 
réception ou être remis h f adresse de h Société nationale d’él ectri cité, direc- 
tion de l'éq ui pe me nt, au pha tard le 4 mata 1987 à 15 heures GMT 
(16 heures locales). 

5. OUVERTURE DES OFFRES 

L’ouverture du offres aura lieu a séance publique b S mars 1987 a 
8 heures GMT (9 heures locales) au siège social de b Société nationale 
cfâcctridté & Kinshasa. 

ib dur£e de validité des offres 

Los somüaiioenaires re st e ron t liés par ks termes de km offres pendant 
cent quatre-vingts jours à compter de la date nhime de b remise des affres 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'ÉLECTRICITÉ 



L'Espagne aiguillonnée 


( Lire la suite page 31.) 

» D’ailleurs, si les règles du 
jeu imposées au patronat sont 
aussi redoutables, pourquoi les 
entreprises étrangères se 
bousculent-elles pour entrer dans 
notre pays ? • En 1986, et pour la 
troisième année consécutive, les 
investissements étrangers en 
Espagne ont fortement aug- 
menté : + 47 % pour les onze pre- 
miers mois. 

L’adhésion à la CEE a ainsi 
relancé un débat traditionnel, 
mais qui est aujourd'hui, plus que 
jamais, d’actualité : le patronat 
espagnol est-il victime, face à ses 
concurrents, de l'intervention- 


Les finances 
pubGques espagnoles 

La Revue française des 
finances putüques consacre son 
dernier numéro de 1986 i 
l’Espagne. Des spécialistes 
espagnols - universitaires, 
hauts fonctionnaires, responsa- 
bles poétiques — analysent les 
di ff ér e n ts aspects politiques, 
juritfques, budgétaires et fis- 
caux des finances publiques de 
leur pays. 

Ainsi M. Enrique Fuentes 
Quintana. ancien vice-premier 
ministre et ministre des 
fin a nces, dresse un tableau, fort 
complet et dair, du déficit et de 
l'end ett ement de l'Espagne, 
dont la part des dépenses pubft- 
ques dans le PIB est passée de 
26,6 % en 1977 & 40,5 % en 
1985. Pour sa part, dans un 
avant-propos, M. Manuel Marin, 
vice-président de la Commis- 
sion des Communautés euro- 
péennes. aborde les répercus- 
sions sur les finances publiques 
espagnoles de l'adhésion de 
l'Espagne à la CEE. 

-A Rome française des finança 
publiques, a* 16, 80 F, LGDJ, 
20, rue Soufflot, 75005 Paris. 


• Précision. — Dans les « Notes 
de lecture i d'Alfred Sauvy pâmes 
dans «le Monde économies du 
9 d é cembre, un seul auteur. DanMIe 
Chabaud-Rychter, avait été cité pour 
l'ouvrage Espace et temps de travail 
domestique. Il ne faut pas oublier les 
deux autres : Dominique 
Fougeyrallas-Sdiwebei et Française 
Sonthannax. qui ne figuraient pas 

faute d'espace. 


nisme paralysant de l’Etat ? Ou 
s’est-3 au contraire trop long- 
temps habitué à vivre des aides de 
l'Etat? Un débat devenu d'ail- 
leurs aujourd'hui au sud des Pyré- 
nées plus politique qu'économi- 
que. 

« Ce qui est sûr, en tout cas, 
observe un expert économique 
étranger, c'est que le patronat 
espagnol n'est pas défavorisé par 
rapport à ses concurrents euro- 
péens, si l’on tient compte de 
l’ensemble des charges aux- 
quelles il est soumis. Bien au 
contraire. Mais en insistant sur 
les thèmes de sécurité sociale ou 
de flexibilisation du marché de 
l'emploi, il évite de parler de 
know-hûw, de niveau technologi- 
que. de capacité d’organisation, 
de management. Il évite de par- 


ler, en fait, de ses véritables 
défis. » 

Des défis que certains cbefs 
d'entreprise semblent pourtant 
vouloir relever : la croissance 
spectaculaire de l'investissement 
montre que nombre d'entre eux 
sont décidés à passer à la contre- 
attaque. Tout porte à croire, à cet 
égard, que l'adhésion & la CEE 
provoquera une rénovation accélé- 
rée au sein du monde des entre- 
prises. 

Rénovation de personnel, 
d'abord, avec l'effacement pro- 
gressif de top ceux qui s'étaient 
habitués à vivre de la protection 
de l'administration. Mais rénova- 
tion, aussi, de la production. 
« Maintenant que les chasses gar- 
dées ont disparu, un redéploie- 
ment s’impose, pour l'entreprise 
espagnole, sur une nouvelle base : 


celle de la sélectivité, souligne un 
homme d'affaires étranger. Fini 
de produire n’importe quoi' à 
n’importe quel prix : il faut 
désormais dégager les créneaux 
qui s’offrent à l’Espagne dans le 
cadre européen. » 

Des créneaux qui se définiront 
aussi . au-delà des frontières. 
• L'Espagne a commencé à entrer 
dans te commerce entre multina- 
tionales. observe M. Ceron. Et 
son paysage Industrie I de demain 
dépendra beaucoup du rôle pro- 
ductif que les multinationales lui 
assigneront dans le futur. » 
Autant de considérations plané- 
taires nouvelles pour un pays resté 
longtemps frileusement replié sur 
lui-même. En entrant dans la 
CEE, l’Espagne est aussi entrée 
véritablement dan$ le monde ! 

THIERRY MAUN1AK. 


LE TRICENTENAIRE 
DE LULLY 


A vec « Aîys », Lufly a inventé 1a tragédie lyrique. 

Louis XIV aimait cet opéra an point d’en foire son 
œuvre fétiche. L'Opéra de Paris a décidé de foire revi v re 
le Grand Siècle en nommant Jean-Marie Vfflégjer et 
WïIKnm Christie maîtres d’œuvre. 

Carlo Maria Giulkn vient (Eriger Brudmer avec POr- 
chestre de Paris. Il explique son passage de l'opéra au 
symphonique. D se souvient des débuts de Maria Caüas. 
Le Monde de la Musique poursuit son exploration de la 
vie musicale. Bordeaux est sur la «Dette. 

Balandbme a révolutionné Image de la femme dam la 
chorégraphie moderne. Le Mande de k Musique hn rend 
hommage. 

Depuis 1982, k Monde de k Manque a testé quantité 
de pianos droits et de pianos è queue en vaste sur k 
marché. Les mdflenn, rien que les meüHenrs dans k 
numéro de janvier ! 

Le Monde de h Insiqne 
de janvier. 24 F. Chez 
votre marchand de jonrnanx. 
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Si les grands de ce monde intégraient les systèmes de 
communication Wang dans leurs négociations, ils fe- 
raient un grand pas vers la paix et la simplicité des 
échanges. Quand un ordinateur Wang rencontre un 
ordinateur IBM c’est l’entente parfaite, il aime aussi 
rencontrer Bull, Burroughs, Sperry, NCR. L’Aéroport de 
Paris, Chargeurs Béunis, la Chase Manhat tan Bank, le 
Crédit Agricole, l’Unédic l’ont vérifié. En prenant Wang, 
l’entreprise protège son investissement informatique 
d’origine et peut continuer à se développer. Chaque 
fois, Wang rend l’opération transparente pour l’utili- 
sateur finaL Chaque écran communique sous SNAV** 
et/ou WSN*. Il traite toutes les applications informa- 
tiques en place et les nouvelles: celles de «Départe- 
ment», ainsi que telex, télécopie et vidéotex, sans oublia* 
traitement de texte et messagerie. Wang assure aussi 
le monitorat et le contrôle central de réseau. Si vous 
|U|: recherchez de telles solutions, pensez à ces 
pBÏM quatre mots simples: Avec Wang ça marche. 


Appelez le 48.97.06.06 on écrivez à Wang France 
Evelyne MayerO- Service Marfceting. Tour QalHeni 


1, 78/80, avenue G allie ni, 9S174 Bagnolet Cedex. 


WANG 
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Economie 


L’évolution des conflits sociaux dans le secteur public 


La situation reste très confuse à la SNCF 


A FSssee du week-end, la 
attention demeurait toujours 
confuse à la SNCF, où, cepen- 
dant, la circulation a paru 
s'améliora, mais souvent grâce 
à des interventions de la police- 
pour libérer des voies ou des 
gares occupées. 

Une guerre cTasnonces a continué 
entre la direction, d’un côté, les syn- 
dicats et les grévistes de Fautre. 
M. Yves CheneL directeur de la 
communication à la SNCF, a fait 
état, dimanche 4 janvier, d'nn 
• mouvement de retour à la nor- 
male*, dû & la fois & des votes de 
reprise et 2 des reprises indivi- 
duelles. Inversement, la coordina- 
tion •inter-catégories» d'Ivry affir- 
mait qu’* un petit nombre de 
non~grévistes ne suffirait pas à faire 
redémarrer la SNCF* et appelait i 
la poursuite dn mouvement. 

Ainsi, la direction a annoncé 
dimanche des votes de la reprise du 
travail dans treize dépôts sur quatre- 
vingt-quatorze au cours du week- 
end. Pérignon (Dijon), Conflans- 
Jarny (Nancy), Tergnier 
(Saint-Quentin), Châlons-sur- 
Marne (Marne) et Agen (Lot-et- 
Garonne), après ceux de Haus- 
bcrgen (Strasbourg), Rennes, 
Culmont-Chalindrey (Haute- 
Marne) , Mobon (Reims), Blainvilk 
(Nancy), ainsi qu'aux annexes 
dLaon (Aisne), Chaumont (Haute- 
Marne) et Troycs (Aube). En 
revanche, fat CFDT estimait que sur 
les soixante-deux dépôts dont elle 
avait connaissance, quatre seule- 
ment (Rennes, Dijon, Hausbergen, 


Trois propositions du PC 

Sous le titre « Four une nouvelle 
dynamique de la SNCF », 
laumamté-Dimanche du samedi 
4 janvier a publié un article de 
M. Philippe Herzog, économiste et 
membre an bureau politique du 
PCF, qui présente les propositions 
des communistes pour la société 
nationale. Notant que la SNCF est 
■ écrasée par les frais financiers * 
qui représentent, selon lui, « // mil- 
liards de francs par an », M. Her- 
zog affirme qu'«iuw partie de la 
dette doit être transformée en /vêts 
participatifs bancaires faiblement 
rémunérés» et qu’« une taxation 
spécifique des compagnies d’assu- 
rances, de la grande distribution et 
des grandes entreprises apporterait 
des ressources ». 

En second lieu, l'économiste du 
PCF souligne que * ta SNCF doit 
accroître ses débouchés » en visant 
« les trafics différenciés des mar- 
chandises. les grands flux des tran- 
sits régionaux et Internationaux, les 
dessertes portuaires ». Ce dévelop- 
pement nécessite, notamment, de 
«■ coopérer avec la route ». 

Enfin, M. Herzog estime que « la 
SNCF doit être profondément 
démocratisée grâce a la revalorisa- 
tion des droits des cheminots, de 
leurs conseils d'atelier et de service, 
des comités d'établissement et 
d'entreprise, grâce aussi à la parti- 
cipation des usagers et des élus avec 
une décentralisation réelle ». 

• Dire que les revendications 
salariales des cheminots menacera 
le franc, conclut M. Herzog, parti- 
sant des « nouveaux critères de ges- 
tion », c'est une sinistre plaisante- 
rie», non sans s'être élevé contre 
« la politique de dégradation de 
l’emploi et des conditions de travail, 
accélérée depuis 1982 », qui 
« débouche sur un profond déclin de 
l’économie française ». 


Confl ans-J arny) avaient voté la 
reprise. De son côté, la FGAAC ne 
concédait que dix votes en faveur de 
la reprise. 

U est vrai que dans certains 
dépôts des mouvements contradic- 
toires ont pu se produire : ainsi à 
Rennes, après qu’un vote en assem- 
blée générale eut décidé samedi 
matin la reprise du travail pour ce 
lundi S janvier, par cent trente et 
une voix contre quatre-vingt-neuf, la 
section CGT (majoritaire dans le 
dépôt), dimanche après-midi, se 
prononçait pour la grève par 
quarante-trois voix contre six et cinq 
abstentions, et annonçait son inten- 
tion de mettre en place des piquets 
de grève. En même temps, les 
contrôleurs et les agents de trains 
réunis de leur côté se prononçaient 
pour la reprise par cinquante-cinq 
voix contre quinze. En revanche, à 
Strasbourg-Hausberge n, la reprise 
du travail a été confirmée, malgré, 
semble-t-il, les efforts de la CGT. 
D’autre part, ces dépôts sont d’iné- 
gale importance, ce qui peut expli- 
quer les différences d’appréciation. 
Dans presque tous les dépôts impor- 
tants, sauf Rennes et Pérignon, les 
votes intervenus ont reconduit la 
grève pour vingt-quatre heures. 

En ce qui concerne les reprises 
individuelles, les syndicats s'effor- 
çaient, ce lundi matin, d’en atténuer 
la portée. Mais ils reconnaissaient 
qu’un « effritement » se manifestait 
on peu partout, parmi les séden- 
taires, entrés la derniers dans la 
grève, le mouvement tendant à reve- 
nir 2 son noyau dur Initial, les 
conducteurs, en premier lien, et plus 
généralement les roulants. 

Le représentant des usagers 
appelle à la reprise 

M. Jean Sivardiêre, administra- 
teur de la SNCF et représentant des 
usagers-voyageurs, appelle, dans un 
c ommun iqué, à la reprise du travail 
et demande une réunion exception- 
nelle du conseil d'administration. 

•La grève de la SNCF, écrit-il, 
place ses usagers dans des situa- 
tions difficiles et souvent mime 
inacceptables. Je déplore que la 
direction générale de l'entreprise 
n'ait pas perçu le mécontentement 
profond des cheminots et qu’elle ait 
refusé aussi longtemps des négocia- 
tions sérieuses. 

• Aujourd’hui, cependant, les 
grévistes ont obtenu des résultats 
tangibles, et les problèmes encore en 
suspens ne pourront être réglés que 
par des discussions qui prendront 
du temps. Dans ces conditions, le 
trafic doit reprendre au plus vite 
Une poursuite de la grève accentue- 
rait les pertes déjà catastrophiques 
subies par la SNCF et mettrait en 
péril l’emploi des cheminots en 
aggravant la concurrence routière et 
aérienne. Quant aux voyageurs, 
dont les droits ont été et sont sou- 
vent bafoués, lis subiraient encore 
plus, la grève une fois terminée, les 
conséquences de l’affaiblissement 
financier de la SNCF. 

» Le conflit doit maintenant se 
régler au sein de la SNCF à l'écart 
des préoccupations partisanes. Cest 
pourquoi je renouvelle ma 
demande, formulée dis le début de 
ta crise, d’une réunion exception- 
nelle du conseil d'administration de 
la SNCF à qui il revient de prendre 
le dossier en main et de rétablir un 
climat de dialogue au sein de 
l’entreprise » 


D’autre part, la volonté de la 
CGT d'élargir le mouvement à 
l’ensemble du secteur public (voire 
au-delà) provoque un certain 
embarras chez les syndicalistes : plu- 
sieurs organisations craignent, en 
effet, d’être débordées et de se trou- 
ver «embarquées» dans des reven- 
dications éloignées de celles qu’elles 
pouvaient présenter. Après FO, qui, 
implicitement, souhaitait la reprise 
à la veille du week-end, la FGAAC 
indique prudemment ce lundi que, 
• n’ayant pas appelé à la grève, elle 
n’a pas à se prononcer sur la reprise 
du travail ». Sur le terrain, ses mili- 
tants se contentent d '•informer* 
sur le retrait de la grille et sur les 
concessions obtenues en matière de 
conditions de travail, certains res- 
ponsables estimant que l’on a obtenu 
plus au cours des derniers jours 
qu'au cours des deux dernières 
années. 

Du côté de la CFDT, on maintient 
la décision de poursuivre la grève, 
mais on ne souhaite pas non plus que 
celle-ci soit perdue dans un mouve- 
ment global, qui quitterait le terrain 
social pour, en fait, s'engager sur 
celui de la contestation de la politi- 
que du gouvernement. 

Le trafic semble s’être un peu 
développé au cours du week-end, 
avec une circulation de l'ordre de 
40% de la normale dimanche sur les 
grandes lignes, eu particulier sur le 
Sud-Est : la direction a notamment 
mis l’accent sur le retour des vacan- 
ciers des sports d'hiver. Au total, 
une centaine de trains ont circulé au 
départ de Paris et autant en direc- 
tion de Paris. Plus significative 
paraît avoir été la réapparition de 


CHAMBÉRY 

de notre envoyé spécial 


A quelques détails près, une 
bien banale journée de chemin de 
fer. Un « rush » traditionnel de fin 
de vacances, un retour de la 
neige plutôt joyeux avec ses 
bousculades de skieurs nostalgi- 
ques du téléphérique et ces 
bandes de jeunes qui mettent 
600 kilomètres de rail à se sépa- 
rer en chansons... 

Un dimanche comme quelques 
autres en haute saison pour la 
petite gare de Chambéry, brus- 
quement envahie par des cen- 
taines d’indiens bigarrés, des- 
cendus, planches à la main, de 
leur montagne, et puis rendue 
sans regrets à ses somnolences 
provinciales. 

Mais, de grève, point Aucune 
tension et, sur le chemin du 
retour, entre Chambéry et Paris, 
• aucun arrêt pour cause rte bar- 
rage. Les « roulants s en colère 
délogés la veille de leur dépôt 
par les gendarmes mobiles sont 
restés invisSiies toute la journée. 
Grévistes inutiles, éloignés de 
leur i outil de travail », grévistes 
dérisoires parce que, ce diman- 
che, la SNCF s’est débrouillée 
sans eux. 

L’un des conducteurs a bien 
tante d’axpfiquer è des skieurs 
bronzés que les quatre TGV 
prévus ce 4 janvier pour Paris 
e allaient être conduits sans 
garantie de sécurité» par des 
piknes anonymes, I fallait ren- 
trer. Les vacances avaient une 
fin. Ces TGV orange salués à leur 
arrivée en gare par des hourras 
avaient un air bien rassurant 

Finalement, la seule attraction 
de cette journée de retour sans 
problème, la seule véritable ano- 
malie dans le décor, ce furent ces 
gendarmes mobiles promus nou- 
nours des usagers de la SNCF. 
Des forces de l’ordre souriantes, 
occupées entre deux patrouStes 
le long des voies à canafiser ta 
foule, à renseigner Iss voyageurs, 
même à convaincre des étuefiants 
que leur corps ne devait pas être 
confondu avec les CRS ou les 
«voltigeurs» de la préfecture de 
police de Paris. «Des brute s», 
confia un sous-officier è la joKe 
blonde qui partageait son sand- 
wich. Mine de rien, peut-être 
inconsciemment, une befie opé- 
ration de relations publiques des- 
tinée, elle, à adoucir la mémoire 
d'une autre grève. 

Vue de la gare de Chambéry, 
une journée bien ordinaire. Déce- 
vante pour les photographes de 
presse venus bnmortafeer les 
affres d'un plan ORSEC et 


• Les routiers et le tr a nsport 
des marchamflses. — Pour éviter 
les ruptures d'approvisionnement 
des usines, des magasins et des 
grandes surfaces, la Fédération 
nationale des tranapârts"routiere 

(FNTO) fait savoir que les transpor- 
teurs routiers sont prêts à répondre è 
toutes demandes supplément ai res 
d’acheminement de m a rchandises et 


liaisons régionales, par exemple ea 
Auvergne, ou de transversales, par 
exemple de Lyon vers Nantes. 

Mais, pour assurer cette circula- 
tion, Q a fallu fréquemment faire 
appel à l'intervention de la police ou 
des CRS. Ainsi les forces de l’ordre 
sont-elles intervenues samedi et 
dimanche pour dégager les voies à 
Nevers, pour le passage du Paris- 
Clermont-Ferrand, à Dieppe, à 
Saint-Gervais - Le Fayet (Haute- 
Savoie), à Grenoble, à Valence, 2 
Annemasse, à Nice, à Paris-Nord ou 
à Belfort, ce qui n’a pas empêché le 
retard de no m breux trains. D’autre 
part, les forces de Tordre oui fait 
évacuer plusieurs dépôts ou des 
gares occupés par des grévistes, 
comme à Brest, Quimper, Morlaix 
en Bretagne, ou ce lundi matin 2 
Mars ci 11 e-Blan carde, ainsi qu’à 
Mantes-la-Jolie (Yvelines), afin de 
faire sortir des rames. 

Pour ce lundi, la direction a prévu 
encore 40 % du service normal pour 
les grandes lignes au départ de 
Paris, on train sur quatre pour les 
relations entre les grandes villes de 
province, mais un nombre normal de 
TGV sur Paris-Lyon, Paris-Genève, 
Paris-Lausanne, la Bourgogne et la 
Savoie, un TGV sur deux vers la 
Méditerranée. 

Mais cette amélioration du trafic 
peut-elle durer sans une reprise 
réelle du travail par les conduc- 
teurs ? Selon les syndicats, en effet, 
l’augmentation constatée est en par- 
tie temporaire, les trains en circula- 
tion étant souvent conduits pas 
l'encadrement. 


repartis bredouilles par le même 
TGV. 

L’« Opération Pakxnar» avait 
été mise en place par les auto- 
rités préfectorales et la SNCF. 
Opération réussie, c'est-à-dire, 
en termes médiatiques, inintéres- 
sante : des cars envoyés au petit 
jour dans les stations de ski ou 
les villas secondaires ont drainé 
de demi-heure en demi-heure 
vers la gara les vagues de vacan- 
ciers. Quand un TGV étant plein, 
on maintenait par radio les cars à 
leur point de départ ou i bonne 
distance pour ne pas engorger 
Chambéry. Une colonie de 
vacances a ainsi gagné une demi- 
joumée supplémentaire de ski, 
assurée d'attraper le train de 
15 h 55. En cinq TGV et quel- 
ques rames transversales, la 
SNCF est parvenue sans diffi- 
culté è vider, ce dmanche, les 
vaDées alpines de leur population 
saisonnière. 

L' explication ? Les prévisions, 
attisées par la tension de la 
grève, avaient été trop alar- 
mistes ; on avait oublié que bon 
nombre de fanatiques de la neige 
avaient gagné la montagne en 
voiture, persuadés, dès le 
23 décembre, que cia mouve- 
ment allait durer». D’autres 
pariaient sur le pourrissement de 
la grève après ce wee k -end et 
attendaient la rentrée scolaire 
- mardi 6 janvier pour la région 
parisienne — pour revenir. 
D'autres, encore, avaient pr é féré 
perdre une journée de soleê et 
s’en aller (dus tôt. 

Une journée ferroviaire bien 
ordinaire è tout prendre, très 
marquée tout de même par le 
centralisme hexagonal. Depuis 
Chambéry, aucun Parisien n'a 
connu de véritable difficulté, 
mais la SNCF s'est montrée 
moins efficace pour ceux qui 
avaient la mauvaise Idée de cher- 
cher depuis la Tarentaise i 
gagner Toulouse ou Le Havre. 
Ces skieurs-là étaient promis aux 
changements de cars, è l’attente 
dans d'autres gares et i une nuit 
de voyage. 

Un transport malgré tout 
moins mouvementé que l'aven- 
ture vécue par cette famille 
romaine partie vendredi de Bor- 
deaux et qui, bloquée à Lyon, 
avait préféré rejoindra l'Itafa par 
les Alpes et Modane plutôt que 
par Paris. Dans le buffet bondé 
de la gara de Chambéry, antre 
des bagages et des skis, elle 
était bien la seule è trouver la 
plaisanterie sinistre et 2 maudire 
la France, «pays toujours en 
grève». 

PHttJPPE BOGGIO. 


de coSs. «Une Saison a déjè été éta- 
blie eu niveau national avec la 
CGPME, le CNPF et l’Asserribléo per- 
manente des présidents da chambres 
do commerce. Le relais est assuré h 
l'échelon local par les chambres syn- 
dicales de transporteurs routiers 
implantées dans tous les départe- 
ments», indique la FNTTL 



5 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


Des retours de neige sans histoires 

Chambéry ou la grève tranquille 


La CGT organise 
des mouvements 

Alors qa*efle est entrée, te 
lundi 5 janvier, dans son dix- 
neuvième jour, la grève à la 
SNCF va-t-elle faire tache 
d’huile sur ressemble du secteur 
public et nationalisé 7 Tel sera 
l'enjeu essentiel de la première 
semaine sociale de 1987. La 
CGT fait en tout cas tout son 
possible pots* parvenir à un tel 
résultat. 

Déjà 2 la RATP, elle a déposé des 
préavis de grève pour tous U» jours 
de la semaine — avec un point 
d’orgue, mardi, où elle b énéficie ra 
du renfort des syndicats CFDT et 
autonome traction, - et elle appelle 
pour mardi 2 des grèves 2 EGF 
(reconductible de 24 heures en 
24 heures) et chez les dockers. Dans 
les arsenaux, des mots d’ordre de 
grève sont lancés 2 partir de lundi 
par la CGT et ta. CFDT, i partir de 
mercredi par FO. 

La CGT recherche donc claire- 
ment une globalisation de Faction 
contre ta politique économique et 
sociale du gouvernement. Avant 
même de connaître les résultats des 

• consultations » des adhérents 
organisées lundi daim les entreprises 
publiques et nationalisées, le bureau 
confédéral et ses fédérations du sec- 
teur public et nationalisé de ta CGT 
oit décidé d’« organiser la coordi- 
nation des actions en cours ou en 
préparation pour le 6 janvier 
1987 », en appelant les salariés de 
ces secteurs à « participer à des 
manifestations départementales ou 
régionales » avec le soutien des tra- 
vailleurs et des usagers. 

A Paris, une manifestation aura 
Heu mardi 2 1 1 heures de ta gare 
Montparnasse à la place dn Châte- 
let. 

Dans un article publié par 
l'Humanité de lundi et intitulé. „ 

- Lève-toi et marche » — M. Henri 
Krasudti estime que « ce qui est en 
route, c'est un mouvement revendi- 
catif d’une force rare ». « Ce que les 
marins ont réussi, écrit le secrétaire 
général de la CGT, pourquoi les 
cheminots ne le pourraient-ils pas, 
en déjouant toutes les manoeuvres et 
toutes les démissions ? Et pourquoi 
dans n'importe quelle autre entre- 
prise, branche du secteur public ou 
du secteur privé, ne le pourrait-on 
pas ? » Critiquant « le gouverne- 
ment, la direction (de ta SNCF), 
les médias et plusieurs organisa- 
tions syndicales » qui « ont tout fait 
pour les isoler, les diviser, dévoyer 
leur action et les faire renoncer », 
M. Krasudti proclame que la CGT 

• ne faillira jamais ». 


une coordination 
dès le 6 janvier 

D lance donc un appd 2 Faction 
qui vaut pour tous les secteurs, 
toutes les catégories professionnelles 
et... * pour tous les problèmes 
sociaux et économiques ». M. Kra- 
sucki annonce aussi que • la CGT 
ent repren d d'organiser une immense 
marche pour l’emploi de tous les 
exclus avec tous tes autres travail- 
leurs dans les régions pour aboutir 
à Paris, dans une prochaine 
période ». Cette nouvelle manifesta- 
tion pourrait coïncider avec le défilé 
prévu 2 Paris sur ta Sécurité sociale 
le dimanche 25 janvier. 

Cette volonté de globalisation de 
ta CGT suscite des réticences hors 
de sa sphère d’influence. Parmi tas 
ch emin ots, certains ne veulent pas se 
retro u ver « noyés » dans un vaste 
mouvement du public qui ferait dis- 
paraître la spécificité de leurs reven- 
dications, qui touchent plus les 
conditions de travail que tas salaires. 
C’est ainsi que les deux « coordina- 
tions » nationales n’ont pas appelé 2 
se joindre aux manifestations du 
6 janvier de ta CGT. Du côté des 
autres syndicats, tes réticences sont 
encore plus nettes. 

La CFDT voudrait éviter de se 
trouver entraînée on mouve- 
ment global qui ramènerait 2 un 
affrontement politique direct avec le 
gouvernement. Si elle sera présente 
ri«n« les grèves 2 ta RATP et dans 
Ira arsenaux et u’exclut pas de faire 
de même à EGF. suivant les résul- 
tats de ta négociation salariale de 
mardi, elle presse ta gouvernement 
de réouvrir les discussions 2 ta 
SNCF, afin de régler ce conflit au 

P lus vite, en lui faisant porter à 
avance ta responsabilité d’un élar- 
gissement des grèves. 

Lundi matin sur RTL, 
M. Edmond Maire a, de nouveau, 
accusé le gouvernement de recourir 
à - l'épouvantait du PC et de la 
CGT » pour bloquer • toute avan- 
cée» à la SNCF et * brandir un 
étendard politique pour échapper 
aux problèmes sociaux »-■«// cher- 
che à faire passer le rouleau com- 
presseur d’une normalisation 
sociale sur les cheminots, alors que 
des solutions existent et qu elles ne 
coûtent pas cher. » 

Quand 2 M. André Bc rgcro n, il se 
montre encore plus inquiet devant 
un emballement de ta « fmndtine » 
sociale qu'il redoute depuis des 
années. Dimanche, il a tenté de faire 
partager son inquiétude à 
MM. Chirac et Balladur qui Font 
reçu pendant une heure à l’Hôtel de 
VUle. L'élargissement se profile 
davantage que l’apaisement 

M. N. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Siemens acquiert un distributeur 
aux Etats-Unis 

Le groupe ouest-allemand Siemens va acquérir la totalité des actifs 
du distributeur américain da matériels de télécommunications Telecom Plus 
International. Siemens en possédait déjà 35 %. Alignant les exercices 
déficitaires, Telecom Plus estime ne plus pouvoir survivre face à ta 


concurrence du fait de sa talle 
165 millions de dollars à Siemens. 

IBM exposera 
finalement 
au SICOB 

IBM participera finalement au 
SICOB de printemps, cédant è 
!‘ c amicale pression » de ses 
agents distributeurs. Il y a quelques 
jours, l'ent re prise avait annoncé 
qu'elle n'exposerait pas ses maté- 
riels au prochain salon, qui se tien- 
dra le 6 avril à Villepinte-Paris- 
Nord. En définitive, devant la 
réaction plus vive que prévu de ses 
agents, la firme présentera sa 
gamme de mini-ordinateurs sur un 
stand plus petit que celui du précé- 
dent SICOB de septembre 
(570 mètres carrés au lieu de 900). 

Himont, n 0 1 mondial 
du polypropylène 
bientôt â Wall Street 

Himont, premier producteur 
mon cfial de potypropylène. avec une 
capacité installée de 1,3 mÜGon de 


insuffisante. La transaction coûtera 


tonnes, va faire son entrée 2 WaH 
Street. Le groupe a décidé 
cF employer la procédure d'offre 
publique de vente. Il émettra 
12,5 millions d'actions nouvelles & 
un prix restant encore à définir. Le 
dossier a été déposé auprès de la 
Securities and Exchange Commis- 
**°n — SEC (COB américaine). 

De création assez récente 
(novembre 1983), Himont réunit les 
actifs détenus dans le polypropy- 
lène en Europe et aux Etats-Unis 
par ta firme chimique italienne Mon- 
tedrson et l'américaine Hercules, qui 
possèdent chacune 50 % de la 
société. Son siège est installé à WU- 
mongton (Detaware). Après l'intro- 
duction de ses titres (20 % du 
total) au New York Exchange, ses 
deux principaux actionnaires ne 
détiendront plus chacun que 40% 
deson capital. Ultérieurement, 
Himont envisage d'accroître le nom- 
bre d'actions réservées au public 
(35 % du capital). 


Un groupe de travail pour régler 
le contentieux franco-allemand sur le ridéotexte 


Les ministres oorat-âflemaod et 
français des P et T ont décidé de 
créer on groupe de travail pour ten- 
ter de régler te contentieux entre tes’ 
deux pays sur tas term inaux vidéo- 
texte minitel et BTX. fl devra 
remettre des propositions eu mai 
prochain. D'ici 12, ta France va 
demander le gd de ta plainte dépo- 
sée contre ta RFA auprès de la Com- 
misston européenne accusant ce 
pays d'empêcher ta vente de termi- 

naux français cxitro-Rhin. 


, — — m» WU11UQ 

s appuie SUT une norme 
pour empêcher l’entrée d 
français (moins cher) ea 1 
La constitution de ce 
travail se * * 

rotations 
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«ont 1 un des épisodes le 
reste ta cession de 
française CGCT, conv, 
autres par l'allemand Sia 
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Signes de reprise du travail chez les marins 
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St t A n ytJS :r r taire d ’ EUt 4 

- n elltC ’ * syndicats de 
32™? ** d’officiers a très sensfiitenient 

™2?»I!llïî3 h6re s® k fh » t * la 
manne marchande, mais, ce lundi 5 janvier, 

Hn awut pas totalement mis on toÏÏTau 
«wflit commence il y a près «Pu mois. 

débat de semaine, en 
«Jet, que les marins des ports de la côte 
te de Dieppe devaient se pro- 
noncer sur la reprise du travail. A Mar. 
™e* J* ««ration s’était débloquée, surf à 
Fos. Ub peu partons tes marins demanden t 
m employeurs le paiement des jours de 
grève. J 

Comme n tant l’accord du 3 janvier, 
M- GueUec a déclaré qu’a croyait pouvoir 
« compter sur la loyauté de ses partenaires 


pour Je fidre apptigner », et il a précisé que 
te plan du 2 octobre, tel qu’il a été explicité 
aux syndicats et aux armateurs, «tfafpft- 
qsserf&t sans têtard ». Le ministre avait fait 
des concessions sur tes questions de couver- 
turc sociale en cas d’accident du travail et 
de maladie, et sur l'indemnité de uourritme 
‘ prévue dans les conventions collectives; B 
avait également donné l’assurance que la 
révision des dispositions tes plus obsolètes 
Ai code de travail maritime s’interviendrait 
pas avant 1988. 

Sot la question-clé du pavillon des Ker- 
gnelén (dix-neuf navires actuellement), 
défendne par tes armateurs, toute immatri- 
culation nouvelle est suspendue tant que le 
Conseil d’Etat ne se sera pas prononcé sot 
te projet de décret actuellement eu cours 


M* Onde Abraham, rice-présideut do 
Comité central des armateurs, a fait état de 
son « sotdagemeut de voir se termmer un 
conflit comptètemeot disproportionné », 
mais a indiqué que ks armateurs étaient, ea 
général, hostiles à la revendication de la 
CGT de payer tes jours de grève. Les 
dockers CCT, pour leur part, ont décidé de 
se mettre en grève le 6 janvier, dans tous tes 
porte, pour vingt-quatre heures. 

Mais, an Havre, on accord paritaire a 
été couda entre employeurs et dockers qui 
prévoit, sur 1987 et 1988, cinq cents 
départe de dockers, avec garantie de rému- 
néra tioa jusqu’à l a retraite et amélioration 
de la productivité des opérations de manu- 
tention. 
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Fôs, foyer de contestation 
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MARSEILLE 

de notre correspondant 

régional 

Normalisation à l’Est, jusqu'au, 
boutisme à l'Ouest : â Marseille, les 
marins se sont divisés sur la cmwitijte 
à tenir après Taccord du 3 janvier. 

Dans les bassins Est, la reprise du 
travail a été votée, à une large majo- 
rité, par les équipages de la Société 
nationale Corse-Méditerranée 
(SNCM) et ceux des remorqueurs. 

Les Kerguelen 
au bout du monde 

Les îles Kerguelen, perdues au 
sud de l'Océan indien, consti- 
tuent un archipel fort originaL 
Comprenant trois cents les, elles 
couvrent environ 7000 kilomè- 
tres carrés {soit presque la super- 
ficie de la Corse), dont 
6000 kilomètres carrés pour la 
seule Grande-Terre. 

Le littoral dm Kerguelen est 
envahi d*aJgues gigantesques, 
les Macrocystss pyrifem. Celles- - - 
ri, dont la longueur peut dépas- 
ser 50 métras, sont groupées en 
bancs épais, si dangereux pour la 
navigation qu'ils sont portés sur 
las cartes marinas. 

La latitude des Kerguelen, un 
peu au sud du quarante- 
neuvième parallèle Sud, est pres- 
que la même que celle qu’occupe 
Rouan dans l’ hémisphère Nord, 
mais le climat n'a tien de nor- 
mand : r archipel est balayé par 
des tempêtes qui se succèdent 
tout au long de l’année, et. sans 
être très froid, le climat est très 
humide, même en été, ce qui per- 
met l'existance de glaciers per- 
manents. 

Le statut des Kerguelen est lui 
aussi très particulier. L'archipel 
constitue l’un des quatre districts 
du territoire d’outre-mer des 
Terres australes et antarctiques 
françaises (TAAF) (1), Et, comme 
toutes les TAAF, les Kerguelen 
sont habitées constamment, 
mais la population, d'une soixan- 
taine d'hommes pendant l'hivar 
austral et de plus de cent 
hommes et (quelques) femmes 
pendant rété. est renouvelée 
entièrement chaque année. 

Les Kerguelen sont kân de 
tout, i 3 900 kilomètres de 
l'Afrique et à 4 100 kilomètres 
de l'Australie ; elles ne recèlent 
aucune richesse minérale. Toute- 
fois, les eaux qui les entourent 
sont très poissonneuses (2). 

Mais leur situation géographi- 
que leur confère une grande 
importance scientifique. La seule 
activité de l’archipel est donc la 
recherche (météorologie, magné- 
tisme, aurores polaires» rayons 
co smiqu es, activité solaire, iono- 
sphère, sismologie, géologie, 
biologie manne et terrestre, etc. 

Lm TAAF sont placées sous 
l'autorité d’un administrateur 
supérieur assisté d'un conseil 
consultatif. La mission de la 
recherche du territoire ■** 
conseillée par un comité scientifi- 
que. Pour les programmes scien- 
tifiques internationaux, fl exœte 

rampar m «v" ••• — T" ." 
venéneté, recherche et logisti- 


Dans les bassins Ouest, à Fos-sur- 
Mer, ks salariés de deux sociétés de 
remorquage, sur trois, ont déridé, en 
revanche, de poustuvré leur mouve- 
ment faute <Ttm accord . avec leurs 
employeurs sur le paiement des 
jours de grève et à cause de pro- 
blèmes locaux <f effectifs. 

La consultation des marins de la 
SNCM n'a été qu’une simple forma- 
lité. m Nous avoua empêché le mou- 
vais coup que Von voulait porter à 
notre statut », s’est féfidté M. Paul 
Moracchmi, secrétaire général des 


marins CGT. Dès le dimanche 4 jan- 
vier le trafic de passagers et de mar- 
chandises a repris entre le continent 
et la Corse avec une traversée sup- 
plémentaire du Liberté, habituelle- 
ment affecté aux liaisons avec 
r Afrique du Nord. 

A la SNCM on précisait que les 
syndicats n'avaient pas demandé 
l'indemnisation des jours de grève 
mai» qu’un accord était intervenu 
pour le versement d’une avance rem- 
boursable aux marins représentant 
50 % des salaires perdus. 


Fos reste un foyer de contestation. 
Un remorqueur sur huit seulement a 
travaillé pendant le week-end dans 
les bassins Ouest 

Les armateurs exigent la reprise 
du travail comme préalable à toute 
discussion et ont rendu compte de la 
situation à la direction des affaires 
maritimes. Ils ont chiffré à 8 mil- 
lions de francs leurs pertes finan- 
cières, sur l'ensemble des bassins de 
Marseüle-Fos, en vingt-six jours de 
conflit. 

GUY PORTE. 


Nombre record 
défaillîtes 
aux Etats-Unis 

Cent trente-huit banques améri- 
caines ont fait faillite en 1986, un 
nombre record depuis la grande 
dépression des armées 30, indique 
f agence fédérale assurant les dépôts 
bancaires (FDIC). En outre, 
1 484 banques, soit un institut de 
crédit américain sur dix, sont sur ta 
liste des banques «à problèmes» 
nécessitant un contrôle. La plupart 
des faillîtes bancaires se sont pro- 
duites dans les Etats agricoles ou 
producteurs de pétrole, sévèrement 
touché par la chute des cours. La 
Taxas a ainsi enregistré 26 faSfites 
suivi par rOklahoma avec 16 ban- 
queroutes, le Kansas (14), 
l’Iowa (10) et le Missouri (9). La 
dégradation a été persistante dapus 
1981 année durant laquelle 10 éta- 
blissements avaient fait faillite. Ce 
chiffre est monté à 42 en 1982, 48 
en 1983, 79 en 1984 et 120 
en 1985. 

Marchés 

financiers 

La Bourse de Pékin 
rouvre ses portes 

Pour la première fois, depuis l'arri- 
vée au pouvoir des communistes en 
Chine, une bourse des valeurs et des 
devises a ouvert ses portes, le ven- 
drai 3 janvier A Pékin. Présenté par 
le Peking Daffly comme le eooup 


d’envoi de la réformes pour 1987, 
cet événement a attiré de nombreux 
curieux. L'agence Chine nouvelle, 
pour sa part, précise que quatorze 
banques et Institutions financières, 
dont l'agence pékinoise de le Banque 
de Chine industrielle et commerciale 
ont participé aux premières transac- 
tions. Ces dernières avaient atteint 
550 millions de yuans (147 millions 
de douera) durant les deux premières 
heures d'activité. Avant celui de 
Pékin, deux marchés boursiers 
avaient été ouverts è Shenyang et 
Shanghai, jadis le principal centre 
financier d'Asie. Quant è fa première 
banque commerciale de Chine popu- 
laire, elle sera créée cette année. 

TVA 

Introduction 
en Grèce 

Comme elle s’y était engagée 
auprès de la Communauté euro- 
péenne, dont elle est membre 
depuis 1981. la Grèce a introduit la 
taxe è la valets- ajoutée (TVA) en 
remplacement des vingt-cinq taxes 
indirectes existantes. Théoriquement 
applicables dès le I" janvier, les trois 
taux retenta, 6% pour les produits 
alimentaires. 18 % pour les produits 
courants et 36 % pour les produits 
de luxe, ne feront sentir (aura effets 
qu'à compter du 1' février. C'est à 
cette date que prendra fin la période 
de trois mois de gel des prix décidée 
pour tenter de Dnvtar le dérapage 
inflationniste dû à ce nouveau type 
de fiscalité. L'inflation, de 25 % 
en 1985, a été ramenée à 17% 
en 1986 et, selon le projet de bud- 
get, devrait être limitée A 10 % cette 
année. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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■■flH pour votre contribution au succès 

H remporté par l'Offre Publique 

I d'Echange présentée pour Aéro- 

ports De Péris par la Banque Nationale de Paris. 

Plus de 77% des titres ont été présentés à l'échange: c'est 
un record. 


En échangeant vos obligations ADP 

14,60% novembre 1980 et 17.40% 4VII 

novembre 1981 contre des obliga- Hl^^H wÊ mtÊr 

tions nouvelles, vous avez choisi de bénéficier: 

• d'une plus-value immédiate en capital 

• d'un meilleur rendement net 

• d'une durée de vie garantie de votre placement 

Plus que jamais ADP est déterminé à 
donner des ailes à vos placements. 
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La RFA devrait être amenée à réévaluer le deutschemark 


(Suite de ta première page. ) 

Tout ce processus, destiné en 
principe à calmer «me surchauffe 
économique et une résurgence de 
l'inflation, pour F instant 

dans notre pays, prend totalement à 
contrepied la politique de ce gouver- 
nement comme celle du précédent, 
au mome nt même où la désinflation 
parte ses Croîts et où la croissance 
demeure plutôt molle. Ajoutons que 
ja mai s en France les taux réels, hors 


fice. certes, des préteurs mais sur- 
tout au détriment des emprunteurs, 
pris en tenaille entre un coût de cré- 
dit historiquement onéreux et une 
stagna don, voire une ré gress io n des 
pouvoirs d'achat. La situation 
actuelle, véritable non sens économi- 
que, ne peut donc se perpétuer. 

Une question seulement : cette 
faiblesse du franc est-elle générale ? 
Pas du tout. Notre monnaie se reva- 
lorise par rapport à la livre sterling, 
à la lire italienne et même au yen 


japonais dont le cours, à Paris, a 
reperdu 7% sur son plus haut niveau 
de l’été dernier. 

En fait, et une fois de pins, le 
franc fléchit uniquement vis-à-vis du 
mark allemand. Sans doute les deux 
devises forment-elles un couple ora- 
geux, avec douze changements de 
parité en un peu moins de trente ans, 
tous à l'avantage du mark et tous 
provoqués par de meilleures prefor- 
mances de l'économie allemande : 
inflation faible, industrie forte, 
exportations continuellement excé- 
dentaires et balance des paiements 
très positive, à de rares exceptions 
prés. En regard, l'économie fran- 
çaise a souffert longtemps d'une 
inflation très vive, désastreuse pour 
ses coûts de production et d'une 
balance commerciale le plus souvent 
négative, parfois très lourdement, 
sans oublier depuis 1981 un déficit 
non moins lourd de sa balance des 
paiements qui a contraint la France 
à s’endetter sensiblement à l'exté- 
rieur. 

Or, depuis la mise en route du 
plan d'austérité du printemps 1983, 
et grâce à la baisse des prix du 
pétrole, ces graves handicaps se sont 
atténués. Le taux d’inflation fran- 
çais est revenu à un peu plus de 2 % 
par an. Pour la première fois depuis 
trente ans, la balance commerciale 
est équilibrée et la balance des paie- 
ments est même devenue excéden- 
taire de 20 milliards de francs en 
1986. De plus, le 6 avril dernier, à 
Ootxnarsum aux Pays-Bas, le franc a 
été dévalué de 3 % et te mark rééva- 
lué de 3 %, ce qui a élevé de 6 % le 
cours de la devise allemande à Paris. 
Cet ajustement, compte tenu des 
taux d'intérêt plus élevés en France 
qu’en Allemagne, a provoqué un for- 
midable afflux de capitaux étran- 
gers sur la place de Paris, pour 
70 milliards de francs environ, et a 
même contraint la Baoque de 
France à soutenir le mark, en ven- 
dant des francs pendant tout 1e prin- 
temps. 

Huit mois seulement après Oot- 
marsum tout a changé : les capitaux 
étrangers fuient la France et le 
mark, quittant son cours plancher, 
s'approche dangereusement de son" 
cours plafond, la Banque de France 
devant cette fois-ci soutenir le franc 


en vendant des marks. Que s'est-il 
donc passé? 

Certes, en dépit du succès de la 
désinflation en France, F écart est 
encore de trois points avec la RFA 
où les prix de détail ont diminué de 
1 % en 1986. Mais, contrairement 
aux années précédentes, en 1986 les 
salaires auront progressé plus vite en 
Allemagne qu'en France et, au prin- 
temps prochain, les coûts de produc- 
tion des deux pays se retrouveront à 
parité. B faut donc chercher ailleurs 
les raisons d’une dégradation si 
rapide, alors que la dévaluation de 
mars 1983 avait assuré trois ans de 
stabilité. 

Tout d’abord notre grand voisin 
d’outre- Rhin affiche des perfor- 
mances insolentes, une balance com- 
merciale et une balance des paie- 
ments excédentaires respectivement 
de pins de 330 milliards et de 
200 milliards de francs. Ensuite, 
depuis le début de Tété, le recul du 
dollar s’est accentué et lorsque 1e 
dollar baisse d'autres devises mon- 
tent, notamment 1e yen et ]e deuts- 
chemark. Or, depuis le début de 
novembre, le japon et les Etats-Unis 
ayant stabilisé leur parité, la spécu- 
lation se reporte massivement sur 1e 
deutschemark. 

Enfin, pour ne rien arranger, la 
Banque fédérale d’Allemagne a 
énergiquement refusé de faire bais- 
ser ses taux, comme l'a fait à trois 
reprises cette année la Banque du 
Japon et comme lui demandent ins- 
tamment les Etats-Unis. Elle a 
même entrepris de les faire monter 
quelque peu afin de freiner la crois- 
sance de la masse monétaire ouest- 
allemande, jugée trop rapide, ce qui 
attire encore davantage les capitaux 
et, disons4e en passant, contribue à 
gonfler encore cette masse. 


40 milliar ds 

de déficit commercial 

La conjugaison de tous ces élé- 
ments a eu pour effet immanquable 
de propulser vers te haut un deuts- 
chemark plus fort que jamais, trop 
fort pour des monnaies moins vigou- 
reuses, comme la couronne danoise, 
te franc belge et te franc français. 
Les premières tensions au sein du 
système monétaire européen sont 
apparues dès 1e début de l'automne, 
la Banque de France ayant dû inter- 
venir vigoureusement en septembre 
pois en octobre pour freiner la mon- 
tée dn mark. Maintenant la pour- 
suite de la baisse du dollar, après 
une stabilisation temporaire, accrtiït 
encore les tensions, d'autant plus 
vives que sur les marchés des 
changes tout le monde joue mainte- 
nant un réajustement du SME après 
te 25 janvier prochain, c’est-à-dire 
après l'échéance des élections légis- 
latives allemandes qui jusqu'à pré- 
sent bloque toutes les décisions. 

En bonne logique ce réajustement 
devrait se traduire par une réévalua- 
tion dn mark, monnaie dont la sur- 
paissance est en passe de faire cra- 1 
qaer le SME si les parités actuelles 
sont maintenues : c'est la loi du sys- 
tème. On com pr e n d que la France, 
estimant, ne pas avoir démérité, ne 
veuille ni dévaluer sa monnaie ni éle- 
ver ses taux, (fautant que sa niasse 
monétaire ne dérape pas. On peut 
ajouter que, l'été dernier, son déficit 
commercial avec la RFA a aug- 
menté de 40 %, à plus de 40 mil- 
liards de francs : c'est le pins gros 
excédent allemand sur un seul pays. 
Sans doute le gonflement des achats 
français de biens d'équipement en 
Allemagne y a contribué, mais la 
facture s'alourdit dangereusement 
et une réévaluation dn mark aurait 
pour effet de rendre tes exportations 
germaniques moins compétitives sur 
notre pays. Le chancelier Kohl s'y 
serait résigné, mais pour ce faire fl 
devra vaincre l’opposition des indus- 
triels allemands, très satisfaits de , 
leurs performances sur le marché ; 
français, mais il bénéficiera sans i 
doute de l'appui de la Banque fédé- ! 
rate d’Allemagne. Celle-ci, par souci 
d’orthodoxie financière et pour lut- ! 
ter contre toute résurgence de ! 
l'inflation, p ré f ére ra une réévalua- 
tion vertueuse de sa monnaie à on 
abaissement de ses taux d’intérêt, 
qu'elle jugerait laxiste. 

De toute façon, l'affrontement de 
la Rance et de P Allemagne risque 
d’être sévère. A Paris, on envisage 
de mettre Bonn devant scs responsa- 
bilités et, comme l’a déclaré la 
semaine dernière M. Balladur, de j 
- prendre toutes tes mesures pour i 
défendre le filme, sans m exclure 
aucune », y compris la menace de 
laisser filer 1e franc, ce qui revien- 
drait i sc mettre provisoirement en 
congé du SME. 

FRANÇOIS RENARD. | 


inflation, n’ont été si élevés au béoé- 
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CDME 


COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE 

L'assemblée générale do actionnaires s’est réunie le 23 décembre 
1986 sous la présidai» de M. Bernard Clerc. 

L'assemblée a approuvé tes comptes de l’exercice de CDME dos le 
30 septembre 1986 qui déga g ent nn bénéfice net de 39,39 MF et décidé la 
distribution d’un dividende de 22 F (+ 11 F d'avoir fiscal) mis en paiement 
à partir de 26 décembre 1986. 

L’assemblée générale a également renouvelé les mandats d'administra- 
teurs de M. Dominique Chatiflou et de M. Jacques Getten et désigné 
c omm e nouvel administrateur, pour une durée de six années, M. Nicolas 
Lebon. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

LA BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CRÉDIT 

ports son capital soda! de 100 miflions à 154 millions de francs 

Une assemblée générale extraordinaire s’est tenue au siège social, 21, avenue 
Gecrge-V, le 16 décembre 1986, sous lu présidence de M. Charles Delamare. 

Elle a décidé de porter le capital social de 100 millions de francs A 134 millions 
par une émission d’actions réservée aux quatre Institutions suivantes: 

— Les Assurances générales de France (AGF) ; l'Association de prévoyance 
interprof cssionnelte des cadres et ingénieurs de la région lyonnaise (APICIL) ; la 
Banque régionale d’escompte et de dépôts (BRED) ; la Caisse centrale des 
mutueUes agricoles (CCMA). 

Ces quatre institutions détiendront désormais env iro n 9 % du capital aux côtés 
des actuels actionnaires dont les principaux sont : 

- La Banque arabe internationale et d'investissement (BAH) ; diverses 
mutueUes agricoles; la Mutuelle d'assurance artisanale de France (MAAF). 

Cet élargissement et cette augmentation du capital donneront à la BAC des 
moyens supplémentaires pour développer ses activités de marché. 

Au cours do la réunion. M. Sortis Bedoian. vice-président-directeur général, a 
rait part à rassemblée des bous résultats de l'année qui vient de se terminer. 

Rappelons qu’à la fin de Tannée 1983, le bénéfice net a été de 27 millions de 
francs, 3 a déclaré que ceux de l’exercice 1986 devraient enregistrer une 
augmentation d'environ 100 %. 
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&. ASSOCIES 


REMY FINANCE B.V. 
FRF 300,000,000 


Guaranteed Floating Rate Notes due 1993 
with an option to couvert the floating rate 
into a 8 1/8% fixed rate 

such Notes being uncondïtïonally and irrevocably guaranteed 

by 

REMY & ASSOCIÉS S.A. 

Issue Price: 100% 


•Sodété Générale 
S.G. Warbnrg Secarhies 

Banque Nationale de Paris 

Rawit of Tokyo International Limited 
flw» Investmeot Bank Limited 
Crédit Agricole 

Crédit Suisse First Boston Limited 
Samuel Montage & Co. Limited 
Samitomo Finance International 


Crédit Commercial de France 

Banque Indosnez 
BankAmerica Capital Markets Group 
Caisse des Dépôts et Consignations 
Commenbank Aktfengeseflscbaft 
Créât Lyonnais 
Kkiflwoft,- Besson Limited 
Morgan Stanley Internationa! 
Swïss Bank Corporation International Limited 


Union Bank of Swünerfand (Secnrities) 


DECEMBER 1986 


V. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


nûiopKsc paras «dm à variation 
(aurifions de tara) 


ACTF Au 24 dûl 

1) OR « CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 412093 

dam: 

Or 200046 

Disponibilités i VUS à 

rétrangar 11SS87 

ECU 7G069 

Avanças m Fonda da ata- 
Ubaraxid» changes.... 20389 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 33344 

dont: 

Concours an Trésor puHc 2S280 
3| CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE HBB- 

NANCaSNT 179946 

dont: 

Effets ascoaptaB 71497 

4} OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 70901 

5) DMaS 11207 

Total 707490 

PASSF 

1} BILLETS EN CIRCULA- 
TION 218 BOB 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 12388 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 49464 

4) COMPTES CRÉDITEURS 


DES AGENTS ÉCONOME 

GUES ET HNANCERS ... 112857 

dont: 

Comptas courants das 
étabEuatnants astramts i 
la constitution da réunas 82354 

5) ECU A LIVRER AU FECOM 70680 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


PUBLICS BV OR 230215 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3129 

81 DIVERS 10146 

Tuai 707490 


CHANGES 


Dollar :6,36 F t ! 

Après son vif rapli da Is 
semait» précédants, la dollar s'ast. 
légàrsmam redressé lundi, dans te 
crainte d'interventions dm ban: 
quas centrales. Au sain du SME, 
les tensions m sont un peu «lé- 
chées, la dautschemark revenant 
au-dessous de 3,31 F h Paris. 

FRANCFORT 2jam. 5j*nr. 
DoBar (en DM) .. LM M 1929 

TOKYO 2jnr. 3jmv. 

DoBar (en yen) .. 1S8£B 15846 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Péril (5 jaav.). 8 3/4-9% 
Neva-York (2 janv.) . <1/2% 


BOURSE DE TOKYO 

34% de hausse 

en 1987? 

L’année 1987 s'annonce, à son tour 
assez brillante pour le KabutoCho. 
Après ararmonté d'environ 50% fan 
dernier, le mar ch é japonais pourrait 
encore progresser de 34 % environ. et 
l'indice Nikkeï atteind re la cote des 
23 000 points. Tel est du m o in s Tsvb 
que partagent de nombreux au g urai. 

D'après ces derniers, toutefois, la 
ne serait pas immédiatement 
au reodra-vous. et te premier trimestre 
pourrait se solder par une basse de 
20 %. conrctioa inévitable succédant 
sm f . Tn fr* commis l’année dernière. 
Après quoi serait regagné progrès»- 
ventent le terrain perdu pour sâever 
vers de nouveaux sommets. Les 
fameuses - Tokün », sociétés de pte- 
cemenL locales chargées par les entre- 
prises et les étab&saneats financiers 
de faire fructifier rapidement les exsfr 
dents de trésorerie, mamerakm de 
nouveau au créneau amc les institu- 
tionnels pour acquérir des refera iap- 
pooes. Leurs admis, tpi en 1983 
avaient déjà globalement porté sur 
9 000 miman te de yens (361 A mû- 
Hards de bases), augmenteraient de 
10% 4 20 % pour se situer dans une 
fourchette de 398 i 434 müKxrdl de 
francs. 

Les spécialistes sont formels: b 
plan de relance du marché intérieur 
ma en place par le gonverncnieat don- 
nera une nouvelle vigueur A fa Bonne 
de Tokyo, qui anticipera les prenons 
résultats de ta nouvelle politique. Car 
de ravis général l'économ i e japonaise 
ne devrait pas encore franchement se 
démarquer, en 1987, de celles des pays 
industrialisés. pour rester assez dépri- 
mée. 

Four atteindre son but. le go u ve r - 
nemen t japonais se propose rai t de 
réduire encore les taux d mtér ft. Dr 
m«ni!wg ^ [ d’autre pan, les 
grâces des firmes de courtage es 
renonçant & fiscaliser les dividendes et 
de taxer les transactions. 

La Bourse sera une baune vitrine de 
ses intentions. A double titre, avec k 
train de privatisation en projet Antres 
facteurs d'optimisme : l'abondance 
do Eq uid it é s. également, l'ouverture, 
en avnl prochain, d'un marché à terme 
2 Osaka, qni concurrencera 1e 
KabutoCbo, contribuant 1 créer une 

INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc 1986) 
31déc.(l) 2jsm. 
Vakon françaises.. 14*2» 

Valeurs étrangères . 11248 

(I) Bue 100:31 déc. I98Î 
O* dca agents de change 
(Base 160:31 dét 1981) 

Indice général ... 397,86 392 

NEW-YORK 
(hx&ce Dow Jones) 

31 déc 2 jaav. 
Industrielles ....insjS 1927,31 
LONDRES 
(Indice « finançai Tina ») 

31 déc. 2 janv. 
Industrielles ....131V 13202 

Mines d’or 288^9 304,1 

Fonds (TEtat .... 83£2 84,76 

TOKYO 

2jaav. 3janv. 

NIkkcT Ou 

Indice général .. . Chs 


MATIF 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage du 2 janvier 
Nombre de contrats: 10937 




ÉCHÉANCES 



- 

- 

Man 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dentier 

— 

- 

104^5 

104,30 

10440 

Précéda*... 

- ~~ - 


105J5 

10*5» 

10 SJ55 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAOLOR CÈDE DAVUM A 
SES CADRES. - Dans le cadre 
dn recentrage de ses activités dans 
la sidérurgie, Saeflor a décidé de 
revendre sa filiale Davum Com- 
merce International aux cadres de 
cette société. Ces derniers pren- 
dront progressivement b contrôle 
de l'affaire par le biais de la 
société de capital-risque Elysée* 

Investissements. 

Davum ne réalise que 22% de 
son chiffre d'affaires dans b vente 
d'acier, son activité s’exerçant 
aussi bien les v entes d’équi- 
pements pour le BTP que dans b 


IMUUIE 


wvnewmmnuuu. 

comptes est escompté' pour 198 
L'objectif des dirigeants cj 
d Introduire les actions au hoi 
cote pais ultérieurement sur i 
second marché. 

INGE NICO : TROIS CR/ 
TUITES POUR SEPT. - I 
Compagnie industrielle et fina 
cière d'ingénierie Ingenico va di 
tribuer trois actions gratuites poi 
sept anciennes, qui serran créé 
jmussancc au 1- janvier 1987. I 


jouissance au 1* janvier 
capital sera porté de 10,07 
14ÿ38 minions de francs. 
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EMMANUEL CARRÈRE 


La 

moustache 


roman 

186 pages- 69 F 



"\cus somme? pris clans une machine 
infernale, jusqu à i horreur absolue." 

Midiflt' BcoiSrt":/! . LiivnïîitiJï 
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Marchés financiers 


:■ * S;; . 

f onnnr 


bourse de paris 


2 JANVIER 


Cours relevés 

à 17 b 33 


VALEURS fW 
pwtd. eeas 

JW *1973... 1580 ïf»T~ 

CAE3K .... 4295 4300 

aJtP.TP..... 1200 la» 

CXJ.TP. .... 1165 tue 

Md.Uot.TP. 1146 lioo 

BaoricWTP. .24» 2460 ' 

2020 1887 

HwnH’otTP. 2138 2110 

Sl-GcteTP. . 1320 1380 

TfconaoaTP... 12 » Q8B 

Acrar 478 470 

AemaHon.. 20S0 2050 

4q.HsmkC.L . 2020 1888 

ArUnidi .... 701 880 


Règlement mensuel 


'S-VALSJBS ** 

soo OuartSJL ... 2385 2370 

475 3nty* 48860 462 

230 SAtR^LaU. 2B9 205 




Supan. .. 1821 

5-PJ. 429 

nn*.... 337 
n-Wou* .. 2040 
■May.. 486 
Enavr. .. 1440 
«Dm»* 1272 
Et**»... 641 
tante. . 1046 

tan... 1080 

rfc-V..„. 406 
*«*.... 671 
wM ... 581 

706 

l 1660 

*HaiJ . 2600 
M» SA... 2438 
9» 1250 


r,ï 

DLS. 

(m**.' 


- 6*. 
-SK- - 


woAJJlP... 1890 

GJIG 806 

Mtan 1334 

PAA 2030 

P-DG ...... 42S 

BIP. 1220 

(atganSA. . 1675 
NeraCkM... 82 
taHnknc. . 751 
fabMIrimc... 684 

ataM 226 

otiaag 406 

riaa 1372 

rapLtaaqr. 214 
gwtMod .. 660 
friLFooria .. 1181 
ridcF.bte.. 568 
nUtfoL .... 1425 
ma* .... 340 


Dod*Fr*nca* 2406 2415 

Oms* 1620 1690 

EnIGfaJ ... 1269 1240 

Eeco* 2872 2930 

a*tofln*L.. 1000 1030 

BfAptan... 31B90 314 
- (carafe.) .. 290 50 281 

ÿ attiGC m e . 2930 2866 

Etahir ....... 3690 3fjS0 

SnoSAP.* . 43850 4301 
Emûmes . — . 3100 3002 

Eaoccm* ... 1621 1525 

Emndé ... 2760 2860 

xxapen*!*.. SU 025 

Facsca 1565 1590 

fehat-lnucte.. 1160 1170 

Ftaead 254 80 261 f 

famUfe 18010 180 

Ftncanp 322 323 

FtanagatoBd 1410 1370 

StaSpes.. 9S5 640 

C taeegw 400 380 

SfaebyaiqM ..290 290 

Gadari 1755 1760 

GTW€atrama 488 482 

Sirrafrta.* 736 740 

Mcheoair ... 2880 2870 

HfanfU)..... 750 735 

MOI 8810 86 

tara.PU»4L . 478 470 

katltfriaa ..4100 4160 

nortel 682 880 

MmacMps . 1606 1500 

ILafebm.... 1170 1170 

LfeBaion .... 1941 1870 

Lateg*COH><a 1370 1330 

Lrixn 1530 1518 

Lagmd 6280 6190 

ürôa 1413 1390 


225 

- 044 

- 074 
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735 

402 

1060 

anba 

1081 

1298 

- E 38 

1060 

- VuBoa SA #11025 

214 


800 


730 

840 

- 303 

14fiO 

L*omtac* . 

1460 

1161 

- 1» 

210 

MM... 

175 

656 

- 053 

825 

■ajaowlyj-- 

820 

1407 

- 128 

75 

tenta 

79 

327 

- 382 

428 

Ite. Wmdd J 

403 


VALEURS 

Cnn 

préerid. 

tarâr 

Dmhr 

eeu» 

% 

+ - 

Iknrf 

MRS 

1582 

2358 

2085 

1510 

2285 

2698 

1610 

2290 

28» 

- 615 

- 2» 

1 trhmk ' k 

2580 

2464 

2484 

- 376 

kBdîCW 

1643 

1568 

1570 

- 444 

lAdtitifeGA 

488 EC 

450 5C 

450 

- 205 

MhSakig.M 

E66 

E95 

595 

# 630 

ILRPaoBTüyB 

47 2C 

48 

48 

- 254 

IAA llmmni 

2380 

2310 

2310 

- 294 

MetlBOfS* 

948 

9» 

9e 

- 084 

anig UM. . 

1040 

1020 

1Q20 

" 332 
- 1 92 

lod-Eat .... 
NarinMy) .. 

198 8C 

«fl 

194 

se 

191» 

se 

-.269 
+ 384 


584 

673 

560 

- 410 

OcdttaLfGâü 1089 

10» 

10» 

- 183 

CnoPPaia ... 

1496 

1490 

1490 

- 033 

3Sd»4ü«r..., 

150 

1» 

150 

- 1» 

Op&Pabn ... 

633 

532 

530 

- 056 

wan 

38e 

3800 

3785 

- 156 

PsMtfeaonp 

829 

800 

801 

- 337 


1272 

1253 

1250 

- 172 

tahoat 

1462 

1420 

1418 

- 234 

fmriftaii.. 

1022 

1011 

1018 

- 039 

PdWnBLP. .. 

140 

137 

1» 

- 2» 

feopaXSA. .. 
Poririn 

1185 

1165 

1151 

- 2» 

35 7C 

35 « 

3510 

- 168 

Priât 

1800 

1796 

1796 

- 022 

PAL Lataal . . 

818 

B 10 

816 

- 024 

PrmeeOri .. 

2740 

2701 

2890 

- 182 

PhfiaMSfc .. 

1570 

1551 

1520 

- 318 

Primm 

586 

576 

500 

- 102 

. a 

536 

se 

SIS 

- 3» 

Praceodèa .... 

2156 

2155 

2155 


PrawtnSA# 

235 

270 2C 

27330 

- 061 

fcxfrfy* M ,, 

1028 

996 

896 

- 321 

SriLDüLTeal 

137 SC 

13354 

13210 

- 392 

teM.Gri*. 

2480 

2475 

2475 

- on 

RciuMte 

250 

245 

250 


HrraariUdrf .. 

ISO 

1630 

15» 

- 096 

feoaaLCJU. 

1050 

1060 

1046 

- 047 

GMMaLyi 5Z70 

5270 

5270 


Sada 

287 

2» 

285 

- 074 



3250 

3270 

3270 

+ 061 

SKoaiB. .... 

356 50 
778 

7S9 

752 

- 309 

Sabra 

1870 

is» 

iB» 

- 181 

Satan 

1385 

1373 

1373 

+ 050 

Suufi 

785 

732 

7» 

- 37B 

SA.T. 

ei 

480 

480 

- 224 

SanatBta) 

770 

782 

762 

- 103 



Gras 

Pirate 

Daria 

« 

VALEURS 

tidedd. 

cous 


+ - 

630 

ScfnaM*.. 

834 

611 

811 

- 382 

83 

SGQA. 

HK 

84 8C 

8480 

- 230 

620 

SJLRPG ...] 

se 

se 

538 

- 074 

7S5 

SM* 

735 

731 

720 

- 204 

495 

1800 

Satinag 

spaZ 

489 

1778 

4» 

1764 

ei 

17» 

- 170 

- OEO 

94 

«GP .... 

8735 

» 

8710 

«028 

6» 


EB4 

591 

591 

- 050 

865 

Stic 





se 

StaeUPJi* 

625 

625 

8» 

+ 208 

se 

ShnorU .... 

367 

337 

337 

- 580 

1240 

Skis Roragral 

12» 

1280 

12» 

- 110 

895 


800 

855 

8» 

« 284 

22S 

SodareOta) ... 

225 

225 

225 


2330 

fnrltain 

2300 

2300 

«B 


405 

Soganp 

406 

4Ô5 

406 

. . 

1500 

SamrnA&L 

1418 

1406 

1406 

- 081 

800 


780 

778 

774 

- 078 

1310 

Sme 

1305 

1250 

1264 

- 3 14 

800 

Spb&siaoaL.. 

790 

785 

786 

- 063 

cas 

Seafor 

618 

508 

588 

- 533 

420 

Synhete»*.. 

412 

422 

411 

- 024 

se 

Taies l—K.. 
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560 

se 

- 0 90 

32 e 

TG Bact .... 

3ie 

31» 

3100 

- 127 

1610 
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1565 
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- 127 

415 

TtatCB).... 

409 

4C2 

ei 

- 196 

M 

- fcatSeJ.. 

98 41 

81 

82 

- 4» 

2400 

TJtT. 

2310 
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« 1» 

7» 

14M 

ILFG 
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706 

13» 

890 

1333 

690 

1331 

- 212 
- 052 

6e 

1030 

UJP. 

IMS 

630 

1060 

au 

1020 
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1022 
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« 2» 
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UXG* .... 
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530 
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» 097 
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S» 
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5» 
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84 
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82 

83 1( 

83 20 
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- 217 
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VriBanm-.- 
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BFGabon 

886 

966 
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valeurs! 


MfaattbQd. 99 
DuPofrNm... 566 
EwnmtaUt. 448 
EastRari .... 351 

B anal » 302 

Binas...... 201 £ 

Exxon Cap. ... *65 1 
FtrdUotoa ... 357 E 

RmooU 71 6 

fiancer. ...... 77f 

GfeBactL ... 588 
Gfa. Baissa .. 559 
San. Mettra ... 426 

GddSaidi B3C 

GdM a n poB râ 421 

Hamony 86E 

«tari 43E 

HembKAtt. .J 900 
tep.aandal.. 101 
facaUaitad .. 751 

I9M 782 

ITT 3440 

to-Y«*ado.... 163 
Itotsrïo.... 81 

Mock Bt2 

UknautaU... 760 
MoMCop. ... 257 
MoroanJP. ... 5S2 

NmM 

tkx&Vefdra... 123 
0H 1831 


Araaxhe. ...J 781 
Anar.Eqnaa 373 
Araac-Tdaph... 182E 
AegtoAmar.C., 89£ 

AtngaU 4331 

BASF (Mi)... . B2S 

8>yv 1067 

BriWrilte 1153 
QailMi . 238 
OaPte.bqpL . 237 

DaBem 47C 

DraoctaBa* 2758 
Dcaaltiae.., 49 
DnadnarEtaà 1370 


78 40 
368 
162 60 
9450 
473 
910 
1060 
12430 
230 

237 c 
4S50 
2746 
6160c 
1362 


toyal Dut*.. 
HoTimZne . 
St Kahn» Co . 
ScUvtegar. 
Shaflompi.. 
Samoa AB. . 


frui 

ToaMaCnp.. 


IM. Tarin. .. 
VaalRam ... 


12850 
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1506 

472 

128» 
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6580e 

84 

20590 

9180 

24SO 
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2570 

1539 

29050 

557 
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38740e 
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Second marché (sélection) 
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VALEURS 
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Enp.880%77 .... 

8B0» 78/93 

BOL 80* 79/04 .... 
1345 * 80/90 .... 
040*80/87 .... 
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KjDiazm .... 
T8*k*i8r;:..;'.; 
14*60 Xffc 83 .... 
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1120*00.84 .... 

11 Stir.86 
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ORT 1175* 83 .... 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

CULTURE 

SOCIÉTÉ 

ÉCONOMIE 

2 Tension entre lsraêtatleUban. 

3 La reconquête du nord du 
Tchad par les forces de 
M. Hiseène Habré. 

4 RFA : è trois semaines des 
légistatives, M. Kohl appelle 
au « redressement moral ». 

6 Chine : la contestation étu- 
diante. 

8 Les répercussions politiques 
du conflit de la SNCF : l'UDF 
s'interroge de nouveau sur la 
cohabitation. 

— M. Valéry Giscard d'Estaïng : 
pas de Gbéralisnie économique 
sans conscience sociale. 

14 Musique : Heinrich Schütz. ta 
génie cent ans avant Bach. 

14-15 Cinéma : les Japonais è 
Beaubourg. 

15 Arts : Picasso en « Parade >. 

15 Communication : la radio du 

vice-président syrien com- 
mence à émettre sur la FM 
parisienne. 

12 L'UNEF-ID voit grand. 

— A Toulouse, deux ressortis- 
sants jordaniens sont sous le 
coup d ' une mesure d'expulsion. 

SPORTS 

36-37 Les conflits sociaux : situa- 
tion confuse è la 5NCF : 
signes de refrise du travail 
chez tas marins. 

38-39 Marchés financiers. 


20 Automobilisme : ta rallye 
Paris-Dakar. 

— Voile : la Coupe de -T America. 
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La situation dans les transports 

Légère reprise 

sur le réseau banlieue de la SNCF 

Dans la banlieue parisienne, en et du RE R. Selon la préfecture, on 


début de matinée, selon la direction 
de la SNCF, le service était assuré à 
raison de 2 trains sur 3 sur les 
réseaux gare de l'Est, gare de Lyon 
et gare Montparnasse, 1 sur 2 gare 
d'Austerlitz et sur la ligne C du 
RER, 2 sur 3 à Saint-Lazare et 
1 sur 3 gare du Nord. 

D'autre part, des transpals de 
complément par autocars ont été 
mis en place en île- de- France par 
les commune» et la préfecture de 
région : en particulier des lignes 
existantes ont été renforcées et pro- 
longées jusqu’à des gares de métro 


Suspense 

Les perturbations du trafic de la 
RATP étaient minim es le S janvier, 
dans l’attente des résultats des négo- 
ciations qui se poursuivaient entre la 
direction et les syndicats. Malgré les 
préavis de grève déposés par la CGT 
et la CFDT, le trafic du RER était 
normal dans la mnimf*. celui du 
métro était assuré à 95 % et les bus 
circulaient à 87 %. 

Les négociations se poomxivaient 
à deux niveaux. Avec l'ensemble des 
syndicats les discussions reprennent 
dans l'après-midi sur la question des 
augmentations de la nw« sainria t- 
en 1987. La direction, qui a porté de 


peut avoir des informations sur ces 
lignes en appelant les centres 
d’informations téléphoniques sui- 
vants : pour la Seinè-Saint-Denis. le 
48.93.60.60 (postes 548.20 et 
567.75) et le 39.55.75.75 ; pour le 
Val-de-Marne le 48.98.91.70; pour 
l'Essonne le 36.65.75.75 et le 
43.46.14.14; pour la Seine-et- 
Marne le 64.30.50.50 et, de 
20 heures à 7 heures, les 64.09.41.74 
et 75 ; pour les Yvelines les 
39.55.00.02 et 39.55.75.75; pour le 
Val-d'Oise le 3030.92.60. 


à la RATP 

2,7 à 2$ % sa. proposition de hausse, 
ne semble pas en mesure d’aller au- 
delà. Avec le syndicat autonome des 
conducteurs, les contacts an sujet 
d'un reclassement hiérarchique 
devraient là encore déboucher sur 
un constat d'échec. Une assemblée 
générale des conducteurs autonomes 
se prononcera, lundi à 20 h 30, sur le 
maintien du préavis de grève déposé 
pour le 6 janvier et reconductible. 

Si la CGT, la CFDT et les auto- 
nomes maintiennent leurs mots 
d’ordre, les transports en commun 
parisiens devraient connaître mardi 
une quasi-paralysie. 


BOURSE DE PARIS 



Vif redressement 

Minée par les conflits sociaux la 
semaine écoulée, la Bourse de Paris 
s'est très vigoureusement redressée 
lundi au cours de ta session mati- 
nale. 

Initialement en progrès de 
1,14 %, l'indicateur instantané enre- 
gistrait à ta clôture une hausse de 
1,83%. 

Avance de SGE, Club Méditerra- 
née, Sanofi Esso, J.-Lefebvre, Com- 
pagnie bancaire, Facom, Bouygues, 
Peugeot (de 2^% à 4,5%). Les 
baisses ont été & peu près inexis- 
tantes (Enrocom, Sïmco, Merlin). 
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Selon l’IFOP 

M. Mitterrand 
serait réélu dans 
tons les cas de figure 

Au deuxième tour d’une élection 
présidentielle anticipée, le candidat 
de la ganebe l’emporterait face au 
représentant de ta droite, quelles 
que soient les hypothèses envisagées, 
selon le sondage réalisé par l’IFOP 
et publié, le lundi 5 janvier, dans 
l’hebdomadaire le Point (1): 
M_ François Mitterrand est déclaré 
vainqueur face à MM. Jacques 
Chirac et Raymond Barre, avec res- 
pectivement 56 % et 53 % des suf- 
frages. De même, M. Michel 
Rocard l’emporte, avec 53 % des 
voix face au premier ministre, et 
recneük SI % des suffrages lorsqu'il 
est opposé à M. Barre. 

Néanmoins. 46 % des personnes 
inte r rogées * ne souhaitent pas» 
que le président de la République se 
représ en te (38 % espérant qu'0 le 
ferait), tandis que 51 % préfére- 
raient « que la' France ne soit pas 
dirigie » parlai (37 % émettant un 
avis contraire). Sur ce thème, 
M. Rocard est crédité de 42 % d'opi- 
nions favorables (contre 43 % d’avis 
négatifs), 38 % (contre 49 %) sou- 
haitant que ta France sot dirigée 
par M. Barre, et 34 % (contre 54%) 
par M. Chirac. 


(1) Soudage effectué do 8 au 
15 dénwmh w auprès d’un échantillon 
r epr ésen t a tif de 1 188 personnes. 
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NEUROLOGIE : 

VOIR FONCTIONNER 
LE CERVEAU EN DIRECT! 


SfJFM'Æ A Vif 


URSS 


j-Sur le vif. 


Un article de la « Pravda » 
sur la génétique 

« Mensonges » en 1948, vérité en 1987 


Moscou (AFP). - La Pravda 
s'est attaquée, le dimanche 4 jan- 
vier, à la politique stalinienne en 
matière scientifique, à l’occasion du 
quatre-vingtième anniversaire de 
r académicien Nikolaï Doubinine, 
l’un des chefs de file de la génétique 
soviétique, disgracié par le dictateur 
et réhabilité par Nikila Kroucht- 
chev. 

Dans une interview au quotidien 
du PC soviétique, l’académicien 
Doubinine évoque ainsi */c triste- 
ment célèbre session de l'Académie 
agricole d’URSS qui, en août 1948, 
avait proclamé que la génétique 
était un enseignement mensonger et 
métaphysique •. 

Le journal rend hommage à Niko- 
laï Doubinine pour avoir, à cette 
époque, •observé une attitude réel- 
lement scientifique », malgré le 
coup d'arrêt donné à une science 
soviétique en plein essor. Cest sur- 
tout grâce à lui, note-t-il, que 
rURSSa pu, à partir de 1956, com- 
bler son retard dans le domaine de ta 
génétique. 

L’article de ta Pravda est une 
condamnation implicite des théories 
de Trofïme Lyssenko, le généticien 
«officiel» de Staline, qui s’opposa à 
ta théorie du gène en tant que sup- 
port invariable de l’hérédité et 
affirma l'influence prééminente du 
milieu sur l'évolution des espèces. 

Les enseignements de Lyssenko 
ont été dénoncés à plusieurs reprises 
depuis l’accession au pouvoir de 
Mikhaïl Gorbatchev, en mars 1985. 

En mai dernier, le journaliste 
Alexei Adjonbei, gendre de Nfltita 
Khrouchtchev, s’était livré, dans la 
Komsomoiskaïa Pravda. à un réqui- 
sitoire en règle contre la politique 
stalinienne dans le domaine scienti- 
fique. D rappelait comment Staline 
se débarrassait des détracteurs de 
Lyssenko et citait les paroles « terri- 
bles » de ce dernier : 

« En Union soviétique, ce ne sont 
pas des hommes qui naissent, mais 
des organismes. Les hommes, c'est 


nous qui les formais pour en faire 
des conducteurs de tracteurs, des 
mécaniciens, des académiciens ou 
des scientifiques. Nous le faisons 
sans cette idéologie démoniaque que 
l'on appelle la génétique et sa théo- 
rie réactionnaire de l'hérédité. » 

D'antre part, l’agence Tass a 
annoncé samedi 3 janvier que le 
ministre soviétique de la santé, 
M. Sergucï Bourenkov, avait été 
destitue pour « insuffisances 
graves » et •attitude irresponsa- 
ble». (Selon le décret officiel publié 
le 29 décembre dernier, M. Bouren- 
kov, soixante-trois ans, avait « pris 
sa retraite pour raisons de santé. ») 

Le •collège du ministère de la 
santé de l'URSS et le ministre lui- 
même. Sergueî Bourenkov. ont eu 
une attitude irresponsable dans la 
mise en application » des directives 
du Parti communiste et du gouver- 
nement soviétiques concernant 
faugmen talion du salaire des tra- 
vailleurs de la santé, indique samedi 
l'agence Tass. 

Une hausse du salaire des travail- 
leurs de ta santé devait intervenir à 
partir de novembre 1986. Or un 
grand nombre de ces travailleurs 
n'en ont pas bénéficie dans les délais 
prévus, souligne Tass. — (AFP. ) 


Les sauveteurs cmt relevé deux 
survivants, un Brésilien et un Ivoi- 
rien, dans les débris du Boeing 707 
de la compagnie brésilienne Varig 
qui s’est écrasé, le samedi -3-janvier, 
près d'Abidjan (Côte-d’Ivoire). D y 
avait à bord de l'appareil cinquante 
et un passagers et membres d'équi- 
page, dont .trois Français. Le dernier 
message reçu par ta tour de contrôle 
de l'aéroport d’où l'avion venait de 
décoller ét&it le suivant : « Réacteur 
enfeu. Coupons moteur et procé- 
dons aux vidangyu des réservoirs’ 
avant de nous reposer à Abidjan. » 
D'autre part, un avion militaire 
espagnol s’était abîmé en mer, le 
2 janvier, près de Bais (Guinée 
équatoriale). Le bilan publié à 
Madrid fait état de quinze morts. 
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• Andreï Sakharov a reçu, le 
samedi 3 janvier, la visite impromp- 
tue de journalistes de l'hebdomadaire 
UteratumtSa Gazera, venus pour 
fintervîawier. 

e Extrêmement surprise, l'acadé- 
micien s’est prêté à cet exercice. 
* Los questions posées étaient 
bonnes. J'y jri répondu, tout en 
m'efforça n t d'élargir le débar», a-t-il 
expliqué en s'abstenant de préciser 
les sujets abordés. 

eJa ne sais pas si rinterview sers 
publiée intégralement et ai eüe figu- 
rera dans le prochain numéro de 
rhebdomadaha (à paraître mercredi), 
car je présume que le texte doit 
d'abord être étudié soigneusement et 
obtenir nmprimatur», a-t-il ajouté. 

Un- mois avant ta levée de sa 
mesure de refégat ion à Gorki annon- 
cée le 19 décembre, la Utenrtumab 
Gazeta avait sollicité <xw interview 
de M. Sakharov. «J'ai akxra répondu 
par télégramme que je n'accordais 
pas dTmtendews avec une corde au 
cou»; avait-il révélé 3 y a uns 
semaine à T AFP. 


Cyclone 
sur les Comores 

Un violent çyckne tropical souf- 
fle depuis le 4 janvier sur Parchipel 
des Comores (situé entre le nord du 
Mozambique et la côte nord-est de 
Madagascar). H y aurait plusieurs 
disparus parmi les pécheurs qui 
étaient en mer, de nom b re ux blessés 
et .des mil lie ra de sans-abri. Les 
dégâts (cultures et maisons 
détruites, toits arrachés, bovins et 
moutons décimés) ont été évalués le 
5 janvier à plusieurs centaines de 
millions de francs par le ministère 
comorien de 1 intérieur. — (AFP.) 
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Cache-cache 


Ce qu'ils peuvent être faux 
jetons, nos politiciens, c'est pas 
croyable! Ile arrêtent pas de 
faire des cachotteries, de monter 
des coma derrière notre dos, et 
après ils ont le culot de jouer les 
innocents, les enfants de choeur. 
Vous avez vu, hier, 
m'sieur Valéry au micro de 
«RTL-to Monde» : Ouais, le bail 
de l’Elysée va être réduit à cinq 
ou six ans, va y avoir un référen- 
dum, je vous ta dis, j’irai même 
plus loin, je vous l'annonce. c'est 
oomme si c'était fait. 

Qui c'est qui lui a dt ? San 
petit doigt. D en aurait pas causé 
avec mon Mimi. des fois 7 
Jamais de la vie. Alors, de quoi, 
ils ont parlé pendant l'inaugura- 
tion du musée d'Orsay 7 lia 
étaient là, Sa plastronnaient, ils 
arpentaient les salles bras 
dessus, bras dessous. Ils riaient 
sous cape de la fureur de ce pau- 
vre Chirac obligé de leur filer ta 
train en rongeant son frein. 

Mon Mimi: Non mais vous 
avez vu ta gueule qu'à tira, mon 
Jacquot ? Vous retourne z pas 
tout de suite. Faites semblant 
d'admirer toMonet, là. à gauche, 
et regardez du coin de l'oeil, je 
vous jura, ça vaut mille. 

M'sieur Valéry : Cest bien bût 
pour sa pomme. Ça lui apprendra 
à avoir voté contra moi en 
1981 1 Tiens, à propos, c'est 
toujours d'accord, vous soutien- 


drez ma canc&datura à la tête des 
Etats-Unis d'Europe 7 

Mon Mimi : Pas de problème, 
mon cher présidant, c'est comme 
si c'était fart. Simplement, an 
échange, un petit service : ta pro- 
chaine fois que vous passez à ta 
recta» ou à ta télé, vous réclamez 
un référ e ndum réduisant ta durée 
de mon prochain mandat. Vous 
com p renez, rempiler pour sept 
ans à mon âge... 

M'sieur Valéry : Ça vous fait 
combien déjà, monsieur ta Prési- 
dent 7 Soixante-dix ois 7 Vous 
en paraissez bien deux de moins. 

Mon Mimi : Ouais, mois quand 
même, c'est plus sûr. 

M’sieur Valéry : Comptez sur 
moi. Et si tas journalistes me 
demandent comment vous 
obtiendrez l'accord de votre Jac- 
quot, parce qu'enfin faut sa 
signature, c'est marqué dans la 
Constitution 7 

Mon Marti : C'est arrangé. Je 
lui en ai touché deux mots à la 
sortie du dernier conseil des 
ministres. Donnant donnant. Je 
reste à r Elysée et je ta garde è 
Matignon. C'est sa sauta chance 
d'y rester. Si Rocard me piqua 
ma place, à perd ta sienne aussi 
sec. Michel a déjà pris tangue 
avec le gros Raymond, Un petit 
déjeuner secret -chez Simone. 
Mais n'en pariez à personne ! 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Comment réussir aujourd’hui 


H ier encore, quand 
on disait de quel- 
qu’un: il a réussi, on 
ne visait que sa réus- 
site sociale ou profes- 
sionnelle. En clair, 
cela signifiait simple- 
ment qu'il était par- 
venu à gagner beau- 
coup d’aigent Per- 
sonne ne cherchait à 
savoir s'il était en plus, heu- 
reux et bien dans sa peau. Tant 
mieux d'ailleurs, car on aurait 
alors pu voir se défaire plus 
d’une réputation. Que de vies 
perdues à rechercher seule- 
ment des moyens, en oubliant 
les mis buts ! 

A ujourd'hui, les choses vont 
un peu mieux, heureuse- 
ment Les vraies valeurs repren- 
nent le dessus. Et quand on 
pense réussite personnelle, on 
pense moins à paraître, qu’à 
mieux être vraiment Cest dire 
qu'un homme qui a réussi, vit 
en plein accord avec ce qu’il est 
réellement ; sa richesse est inté- 
rieure. Et lorsqu'on le côtoie, 
on est frappé par sa présence, son 
originalité, son ouverture d’es- 
prit, son ouverture aux autres. 
Cest un homme vrai, vivant en 
accord avec lui-même, avec son 
temps. Bien sûr, en plus, il 
gagne bien sa vie, mais ceci est 
la conséquence de cela et non 
l'inverse. 

P our réussir aujourd'hui, 11 
faut apprendre à se con- 
naître. fi faut savoir développer 
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servir effïcacemen 
Elle vous apprend 
affiner vos perceptîoc 
pour mieux sentir le 
choses et les gens qt 
vous entourent. Eli 
vous aide à vouloir et 
obtenir ce dont vol 
avez vraiment envi 
(et ce n'est pas ausi 
simple qu’on 1 
croit!). A aimer ce que vol 
aimez véritablement. A être c 
que vous voulez être en réalitt 
Elle vous permet d’acquérir I 
spontanéité et le naturel qi 
font que vous vous trouvez 
l'aise partout : confiant en vous 
même, libre de vos choix, libr 
de réussir votre vie comm 
vous l'entendez. En un mot 
heureux. 

L a Méthode W.R. Borg es 
facile à assimiler, simple 
appliquer. Ses résultats s 
remarquent vite. Vous progrès 
serez chaque jour d’un 
manière étonnante. Elle es 
enfin particulièrement efficac 
car elle a le mérite de traite 
individuellement chaque ca 
particulier. En voulez-vous 1 
preuve? Nous tenons à voir 
disposition des milliers d 
témoignages. Saisissez au vc 
cette chance qui vous es 
offerte aujourd’hui, et décou 
pez le bon ci-dessous pour rece 
voir “Les Lois Eternelles du Sut 
un petit livre précieux qu 
déterminera votre vraie réus 
site. Voici l'adresse: Méthoà 


. . . ,, , . vt 1 «uresse : meint 

et exploiter «s dons, ses désira, W.R. Borg. chez Aubanet. , 

‘- m U «" te 925-6. place St-Pierre - 841 
Méthode WJL Borg peut vous Avignon Cedex. 
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